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Résumé  

Cette recherche s'intègre dans les champs de la planification urbaine, tout en associant des 

outils innovants de modélisation spatio-temporelle, notamment en sciences de l'information 

géographique et en géo médiation paysagère. L'accent est mis sur les différents modes et 

modalités de développement spatial qui façonnent les paysages urbains. Le cadre urbain de 

la ville de Nabeul a été choisis en raison des différenciations spatiales émergentes observées 

sur sa façade littorale (de 1975 à 2018), soulignant le dualisme entre l'urbanisme et la qualité 

paysagère. 

La méthodologie adoptée vise à identifier des indicateurs spatio-temporels relatifs aux 

dynamiques d'urbanisation en contexte littoral, utilisant une approche transversale qui 

s'appuie sur des déterminants observables, mesurables et modélisables. Cette méthode 

explore les interrelations entre les propriétés structurelles du réseau viaire, la distribution 

géographique des activités et les représentations spatiales. Elle introduit des mesures à la 

fois quantitatives et qualitatives, telles que des mesures d'accessibilité et un indice novateur 

de dispersion directionnelle des activités qui enrichit le modèle d’analyse.  Ces mesures sont 

effectuées via des outils open source tels que QGIS, Depthmap et R, et validées par des 

entretiens sur les préférences urbaines. 

Les résultats de cette recherche révèlent un dualisme dans les modes de développement 

urbain, notamment par l’identification de connexions configurationnelles spécifiques et des 

distanciations dans les comportements préférentiels, influencées par des facteurs d'attraction 

locaux tels que la qualité des paysages côtiers. 

 

Mots clés : Littoralisation, différenciation spatiale, Syntaxe spatiale, Indice de dispersion 

directionnelle, Préférences urbaines, Nabeul. 

 

Abstract 

This research is integrated into the field of urban planning, combining innovative tools for 

spatio-temporal modeling, especially in geographic information science and landscape 

geomediation. It focuses on the various modes and methods of spatial development that 

shape urban landscapes. The urban context of the city of Nabeul was selected due to the 



emerging spatial differentiations observed on its coastal facade (from 1975 to 2018), 

highlighting the dualism between urbanism and landscape quality. 

The adopted methodology aims to identify spatio-temporal indicators related to urbanization 

dynamics in a coastal context, using a cross-sectional approach based on observable, 

measurable, and modelable determinants. This method explores the interrelations 

between the structural properties of the road network, the geographical distribution of 

activities, and spatial representations. It introduces both quantitative and qualitative 

measures, such as accessibility measures and an innovative index of directional dispersion 

of activities that enriches the analysis model. These measures are performed using open-

source tools such as QGIS, Depthmap, and R, and validated through interviews on urban 

preferences. 

The results reveal a dualism in urban development modes, notably by identifying specific 

configurational connections and distances in preferential behaviors, guided by local 

attraction factors such as the quality of coastal landscapes. 

 

Keywords: Coastalization, Spatial Differentiation, Space Syntax, Directional Dispersion 

Index, Urban Preferences, Nabeul. 

 ملخص

زمنية مبتكرة، خاصةً في علوم-يندمج هذا البحث في مجالات التخطيط العمراني مع الجمع بين أدوات نمذجة مكانية  

 المعلومات الجغرافية والوساطة الجيومناظرية. يتم التركيز على الأساليب والأنماط المختلفة للتطور المكاني التي تشكل

 المشاهد الحضرية. تم اختيار الإطار الحضري لمدينة نابل بسبب التمايزات المكانية الناشئة الملاحظة على واجهتها

( ، مما يبرز الثنائية بين التخطيط العمراني وجودة المناظر الطبيعية2018إلى  1975الساحلية )من  . 

زمنية تتعلق بديناميكيات العمران في سياق ساحلي، باستخدام-تهدف المنهجية المعتمدة إلى تحديد مؤشرات مكانية  

 نهج عرضي يعتمد على محددات قابلة للملاحظة والقياس والنمذجة. يستكشف هذا البحث العلاقات المتبادلة بين

مثل الخصائص الهيكلية لشبكة الطرق، توزيع الأنشطة الجغرافي، والتمثيلات المكانية. يقدم قياسات كمية ونوعية،  

  مؤشرات الوصول ومؤشر جديد لتشتت الأنشطة الاتجاهي يثري نموذج التحليل. تتم هذه القياسات باستخدام أدوات

التفضيلات الحضريةويتم التحقق منها من خلال مقابلات حول    QGIS وDepthmap وR مثل  ةدر مفتوحامص  

 ويتم التحقق منها من خلال مقابلات حول التفضيلات الحضرية 

 تكشف نتائج هذا البحث عن ثنائية في أساليب التطوير الحضري، وذلك بتحديد اتصالات تكوينية محددة وفجوات في

محلية مثل جودة المناظر الساحلية السلوكيات التفضيلية، تتأثر بعوامل جذب   

 

نابل  ،  الحضرية التفضيلات ، الاتجاهي التشتت مؤشر المكاني التمايز المكان، بنية الساحلي، التحضر :المفتاحية الكلمات  
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Introduction 

La ville méditerranéenne est un système urbain complexe et dynamique, intégrant une 

pluralité de composantes interconnectées. Son développement est tributaire de multiples 

pressions, révélatrices de défis majeurs (Colletta, 2008), particulièrement accentués par le 

phénomène de « littoralisation ». Ce processus se caractérise par une concentration 

croissante des populations et des activités dans les zones côtières. En effet, 59,1 % de la 

population urbaine des régions côtières méditerranéennes se concentre dans d’étroites 

bandes côtières de 5 kilomètres de largeur (Moriconi-Ebrard & Dinard, 2000). Ces interfaces 

terre-mer représentent des écosystèmes particulièrement fragiles, reconnues par la 

Convention sur la Diversité Biologique comme des hotspots de la biodiversité mondiale 

(Morand, 2011), en raison de la richesse des écosystèmes qu’elles abritent et de la diversité 

des activités socio-économiques et commerciales qu'elles concentrent (Argady, 2005 ; 

Médail, 2022). 

Les études récentes confirment qu’en Méditerranée ces dynamiques de littoralisation sont 

parmi les plus intenses au monde (Doignon, et al., 2023 ; Lagarias & Stratigea, 2023). La 

population du littoral méditerranéen devrait atteindre 90 millions en 2025 (70 millions en 

l'an 2000) (Millet, 2007). Cette expansion s’est appuyée sur une croissance économique, qui 

a été facilitée jusqu'à présent par le déploiement d'infrastructures à grande échelle et 

amplifiée par un développement intense du tourisme (Schwartzmann, 2022; Robert, 2019; 

Salvati & Carlucci, 2014). Clavé (2023) ajoute que ces installations, bien que ponctuelles, 

font l'objet d'importantes modifications structurelles conduisant à une territorialisation 

balnéaire (Laborie & Rejeb, 2012 ; Haddouti & Zerrouki, 2017). 

Ceci est particulièrement évident au sud de la Méditerranée, où l’urbanisation côtière, 

renforcée par un tropisme attractif et multifonctionnel des littoraux (Bal & Czalczynska-

Podolska, 2020), génère des modes de développement extrêmement consommateurs 

d’espace, et décrivant des modèles linéaires et intenses de développement urbain le long des 
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côtes. Selon (Millet, 2007) à l’horizon 2025, 50 % du linéaire côtier méditerranéen sera 

artificialisé. 

Toutefois, l'urbanisation croissante du littoral sud méditerranéen suscite interrogations et 

inquiétudes (Moriconi-Ebrard & Dinard, 2000, Salvati & Carlucci, 2014). La vision 

« pessimiste » d’une urbanisation « incontrôlable » des villes côtières (Bounouh, 2010), se 

trouve renforcée par une urbanisation accélérée d’une part, et une incapacité à orienter les 

logiques de durabilité et d’amélioration de la qualité de l’espace d’autre part. Cette situation 

accroît considérablement les risques liés aux déséquilibres économiques, aux recompositions 

socio spatiales, à la hausse de la consommation énergétique, ainsi qu’à l’amplification des 

évènements naturels extrêmes de plus en plus fréquentes (Oueslati, et al., 2015). 

Dans le cadre de cette thèse, notre dispositif de recherche concerne un site de la façade 

orientale de la Tunisie. La ville de Nabeul, est un exemple concret de ville côtière, qui 

connait ces dernières années des changements notoires. On doit signaler à cet égard, une 

croissance urbaine et une extension fulgurante toutes deux inductrices de phénomènes 

urbains peu ou pas étudiés (Gastli & Rejeb, 2014). Bien que cet accroissement spatial soit 

principalement attribuable au développement résidentiel, il n'a pas touché uniformément 

toutes les parties de la ville, engendrant ainsi des disparités marquées entre le littoral, le 

centre et l'arrière-pays. Plusieurs études (Donadieu & Rejeb, 2009 ; Saad, 1982 ; Sethom, 

1980 ; Gastli, 2014) ont mis en évidence une intensification de l’urbanisation le long de 

l’espace côtier (Saied & Rejeb, 2016), renforcée par des aménagements touristiques réalisés 

dans le cadre d’une politique nationale axée vers un tourisme de masse (Gastli, 2014 ; 

Chouiki, 2020). 

En effet, cette ville souffre d'une occupation différentielle voire anarchique dans certains 

aspects de son cadre spatial et de sa gestion urbaine. Plusieurs constatations ont témoigné de 

la défiguration de ses espaces naturels côtiers et agricoles singuliers soumis à une pression 

environnementale de plus en plus forte (Saied & Rejeb, 2016). 

La présence d’aménités liées au caractère touristique de la côte peut être à l’origine des 

disparités socio-spatiales observables (Dachary-Bernard & Lyser, 2016 ; Gohourou, et al., 

2020). En effet, ces aménités sont souvent associées à des spécificités paysagères 

particulières, ce qui implique des pratiques et usages différenciés de l’espace entrainant des 

assignations d’une fragmentation socio spatiale de la ville (Carsjens & van Lier, 2002). Ces 

altérations significatives de l’environnement physique et social (Carrière & Demazière, 
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2002 ; Goiffon, 2003 ; Troin, et al., 2006) remettent en question les pratiques et les formes 

de développement émergentes (Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019). 

Force est de constater que cette évolution urbaine semble dépourvue d’une logique 

d’aménagement adapté au paysage urbain particulier (Daligaux, 2003). Cela nous amène à 

interroger la manière dont l’urbanisation se développe, les formes paysagères émergentes, 

les usages qu’elles induisent, et les représentations qu’elles suscitent. Pour ce faire, diverses 

approches peuvent être adoptées, allant des méthodes analytiques à des méthodes plus 

synthétiques.  

Dans la recherche contemporaine, les approches analytiques basées sur les méthodes 

scientifiques sont de plus en plus prisées pour comprendre les logiques d'urbanisation et 

guider les pratiques de la planification urbaine (Batty, 2019 ; Lü, et al., 2019). Dans ce 

contexte, de nombreuses publications (Hillier, et al., 1983 ; O'sullivan & Unwin, 2003 ; Jiang 

& Claramunt, 2004 ; Batty, 2013). Dans le champ de la modélisation computationnelle, 

D'Acci et al. (2019) enrichissent le débat méthodologique en soulignant que la syntaxe 

spatiale s’appuie sur l’axiome selon lequel la structure sociale et l’espace entretiennent une 

relation dialectique, ce dernier agissant simultanément comme support matériel des 

interactions humaines et comme construction socio-spatiale émergeant de ces mêmes 

pratiques (D'Acci, et al., 2019). Jiang et Claramunt (2002) mettent en évidence que 

l’approche syntaxique est largement appréciée pour son objectivité du fait qu’elle implique 

des expressions spatialisées des pratiques sociales, associées à une paramétrisation par 

indicateurs de la configuration urbaine (Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019). 

Toutefois, l’approche par la syntaxe spatiale néglige certains aspects subjectifs des formes 

urbaines liés aux perceptions et expériences individuelles qui influencent la structuration de 

l'espace (Ewing & Handy, 2009; Karimi, 2012; Marcus, et al., 2016). Par leur pluralité, ces 

dimensions subjectives reflètent des représentations contrastées, marquées par l’interaction 

des modèles sociaux et spatiaux.  

L’appréhension de la ville dans ses perpétuelles mutations, s’y pose avec une acuité 

particulièrement vive et est intrinsèquement liée à la pluralité des paysages urbains 

émergents, aux pratiques et aux représentations qu’elles suscitent (Lynch, 1960 ; Lefebvre, 

1974), mettant en évidence les interactions complexes entre les forces sociales, 

économiques, politiques et culturelles qui les façonnent (Di Méo, 2008). Une réflexion 

autour des représentations prend toute son importance dans la ville de Nabeul. C'est 
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précisément en examinant les interrelations entre le comportement spatial et les 

représentations (Piaget, 1930 ; Piaget & Inhelder, 1948) que l'on peut approfondir la 

compréhension des disparités urbaines dans un contexte de littoralisation.  

Incontestablement, les études paysagères ouvrent sur un débat d’interface de milieu et de 

société qui débordent le cadre professionnel qui le porte. Plusieurs auteurs évoquent la 

question paysagère dans la gestion urbaine (Donadieu & Rejeb, 2009). C’est le domaine de 

l’aménagement où s’exprime le besoin de renouveler les principes et les outils des 

professionnels. Avec une prise de conscience de l’importance des rapports entre 

l’aménagement de l’espace et le développement urbain durable et inclusif « Smart growth » 

qui croient encore aux règles et contraintes de la planification urbaine (Durand, et al., 2011 ; 

Talen & Knaap, 2003). 

Ainsi, l’injonction des règles et des principes du développement durable représente un 

nouveau paradigme pour l’élaboration de nouvelles formes d’actions publiques. Dans ce 

contexte la Tunisie a parcouru plusieurs périodes de planification allant des programmations 

du dirigisme, de mondialisation et du libéralisme. La production scientifique et les études, 

notamment ceux élaborées par les instances en charge de l'organisation et la gestion des 

zones côtières à l’instar de l’ANPE (L'Agence Nationale de Protection de l'Environnement), 

l'APAL (Agence de la Protection et d'Aménagement du Territoire) et du PNUD (Programme 

des Nations Unies pour le Développement(, n’ont cessé de se multiplier (Oueslati, 2021). 

Cependant, malgré les mesures législatives et les efforts déployés par ces instances, il est 

regrettable de constater l'absence d'un cadre de gouvernance efficace et de réglementations 

appropriées pour la planification et la gestion du littoral. Cette situation perpétue une gestion 

urbaine contestable et des interventions sporadiques, limitées et réactives (Kheireddine & 

Zouiten, 2021). Cependant, cette gestion demeure imprécise, floue et hésitante (Laborie & 

Rejeb, 2012). 

Par ailleurs, la géo médiation paysagère, une pratique innovante en urbanisme (Donadieu & 

Rejeb, 2009) peut être mobilisée pour enrichir notre compréhension des enjeux sociaux 

spatiaux des dynamiques de littoralisation et constituer un dispositif de planification, de 

gestion et de régulation contextuelle. Cette fuite en avant nous oblige aujourd’hui à revoir 

fondamentalement notre modèle de développement et est d'élargir le champ des études 

existantes en adoptant une perspective novatrice, celle d'intégrer une approche 

pluridisciplinaire où la raison intelligible et la raison sensible se rejoignent (Caune, 2015) 
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pour essayer d’établir des stratégies visant à conforter la qualité urbaine selon des préceptes 

du développement durable (Charlot-Valdieu & Outrequin, 2006). 

L’originalité de l’approche développée réside dans la combinaison des perspectives 

épistémologiques spécifiques de l'analyse syntaxique et de la géo médiation. Ces deux 

approches sont en plein renouvellement pour étudier la morphogenèse des structures socio-

spatiales, les aspects récents du cadre de vie et de la durabilité, en prenant appui sur la 

gouvernance et l’intégration.  

Le positionnement scientifique de cette recherche est centré sur l'étude des processus 

dynamiques de littoralisation et des formes d’organisation qu’ils génèrent. Cette recherche 

s’inscrit dans une perspective pluridisciplinaire de nature méthodologique, visant à aborder 

la question des modalités d’analyse, de mesure, et de représentation des différenciations 

spatiales induites par certains processus spatiaux spécifiques aux villes littorales du sud et 

déceler les échelles locales du degré d’organisation de cette zone d’intérêt remarquable. 

Tout en évitant un déterminisme rigide, la méthodologie adoptée s’appuie sur une approche 

hybride intégrant un ensemble complexe de données à la fois physiques et humaines. Dans 

ce travail de recherche, la ville est envisagée sous deux angles : d'une part, comme une réalité 

matérielle, modelée par des activités économiques et l'occupation de l'espace, d'autre part, 

comme un espace vécu, qui influence et est influencé par les représentations. 

Ce cadre conceptuel présente une opportunité de recherche vers une nouvelle logique pour 

repenser les processus de développement urbain et propose, à terme, de mettre en place une 

approche hybride qui souligne l'importance d’adopter des stratégies de planification plus 

inclusives. Ces dernières devraient viser à concevoir des environnements urbains qui, au-

delà de leur fonctionnalité, soient également réceptifs aux aspirations citoyennes et en phase 

avec les dynamiques territoriales émergentes. 

Dans le prolongement de cette vision, les dynamiques de littoralisation représentent un enjeu 

central de la recomposition socio spatiale des territoires urbains contemporains. Cette 

perspective ouvre un champ de recherche et d'action qui nécessite une attention particulière 

aux processus de littoralisation, lesquels accentuent la pression sur les espaces côtiers tout 

en offrant des opportunités de développement économique. 
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Les processus dynamiques de la littoralisation 

Les villes méditerranéennes sont riches de signes et de valeurs et sont attrayantes en raison 

de leur climat agréable tout au long de l'année (Pasquali & Marucci, 2021). Elles se 

caractérisent par un modèle urbain unique, fruit d'une histoire complexe, d'un aménagement 

urbain caractéristique, d'une architecture et de fonctions spécifiques (Merlin & Choay, 

2009). Historiquement, les côtes d'Afrique du Nord ont servi de carrefour multiculturel et 

commercial (Bachar, 2021), partageant par ailleurs un héritage colonial commun et des 

situations et défis socio-économiques similaires. Ces villes présentent un potentiel de 

croissance important, comme le confirme le rapport du « Plan Bleu » (Bleu pour la 

Méditerranée, 2017) qui prévoit une poursuite de l’expansion démographique. Selon ce 

rapport, la population des villes côtières de la Méditerranée devrait augmenter de 41% entre 

2000 et 2025, passant de 76,7 millions à 108 millions d'habitants (Fosse & Le Tellier, 2017). 

De même, durant cette même période, l'urbanisation de ces villes devrait progresser, passant 

de 48,5 millions d'habitants en 2000 à 77,8 millions en 2025, soit une augmentation de 60%. 

Cependant, il convient de souligner que cette croissance urbaine se fait généralement sous 

la forme d'une urbanisation informelle, compromettant la mise en place d'une gestion urbaine 

intégrée dans les villes sud-méditerranéennes. 

Dans ce contexte de littoralisation, les paysages urbains sont devenus le théâtre d’une 

multiplicité de pressions anthropiques, d’usages et d’activités (Gohourou, et al., 2020), 

Aujourd’hui, il est possible de dresser une liste commune de problèmes majeurs pour les 

villes littorales du sud, bien que leur importance, leur ordre de priorité et leurs temporalités 

puissent varier (Rochefort, 2000). Néanmoins, ces villes sont sujettes à des transformations 

significatives en raison de nouvelles dynamiques territoriales et migratoires, de la 

redéfinition des fonctions centrales, des projets de renouvellement urbain, des 

préoccupations environnementales, ainsi que de multiples changements qui se produisent 

dans un contexte d'incertitude quant à leur avenir (Kelbaugh, 2019). 

En effet, plusieurs études (Sethom, 1980 ; Saad, 1982 ; Gastli, 2014) traitant des questions 

des transformations paysagères de villes littorales ont démontré une organisation spatiale 

particulière faite en fonction des exigences du développement touristique. Ainsi il a été 

observé que la mise en valeur du cordon balnéaire conduit à une fragmentation spatio-

temporelle de la ville (Robert & Melin, 2016). Plusieurs recherches ont souligné les 
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contributions du tourisme balnéaire dans la reconfiguration des centralités et la production 

des paysages urbains différenciés (Stock, 2017). 

Pour cette recherche, le phénomène de littoralisation paraît fondamental pour comprendre 

les dynamiques d’urbanisation et leurs répercussions sur l'émergence de nouvelles formes 

d'organisation spatiale, comme le soutient Rejeb Bouzgarrou (2016). La littoralisation doit 

être abordée en tenant compte de son contexte géographique général et des dynamiques qui 

y sont associées, mais aussi, en examinant les particularités locales qui participent à la 

production de disparités paysagères (Chouiki, 2020). Ces dynamiques se déploient à des 

rythmes d'évolution variables dans l'espace (entre la côte et l'intérieur des terres) et dans le 

temps. Cette variabilité souligne la complexité du phénomène et la nécessité de prendre en 

compte les différentes échelles temporelles et spatiales lors de l'analyse de la littoralisation.  

 

Vers une prise en compte des représentations, interaction espace-

société  

Dans le cadre des recherches académiques contemporaines sur le développement urbain en 

milieux côtiers (Liziard, 2013), le concept de « littoralisation » est sujet de controverse pour 

son caractère réducteur, parce qu’il induit une dichotomie simpliste entre une urbanité 

côtière et un arrière-pays rural. Pourtant, la dynamique d'urbanisation des villes côtières 

implique un processus « complexe » qui dépasse le simple clivage et s'ancre dans une 

multiplicité de facteurs interdépendants, ce qui rend leur étude complexe et 

multidisciplinaire. Selon C. Voiron-Canicio (1999), la « littoralisation » désigne à la fois les 

processus de densification des zones côtières et les conséquences directes de ces processus. 

Cette définition inscrit ce phénomène dans un système dynamique ouvert, marqué par 

l’interaction des changements fonctionnels, morphologiques, structurels et 

environnementaux (Le Berre, 2021). Bailly considère ces dynamiques comme le résultat des 

interactions entre processus naturels, pratiques sociales et représentations (Bailly, et al., 

1980). D’emblée, les forces naturelles, bien qu'intrinsèques à ce contexte, ont été exclues de 

ce travail.  

En inscrivant cette recherche dans le domaine de la planification urbaine, nous abordons la 

question des mutations urbaines dans un contexte de ville littorale à travers les configurations 

et des attributs spatiaux. Nous mettant également l’accent sur les significations et les 

représentations que les résidents associent à ces espaces.  S'inspirant des travaux de Gauché 
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(2015), nous reconnaissons que le développement urbain des villes sud méditerranéennes est 

marqué par une complexité particulière. En effet, le paysage urbain des villes 

méditerranéennes est relatif et riche, il est à la fois le résultat de l'expression matérielle de 

son organisation et de sa dynamique intrinsèque, mais également un vecteur de 

représentations sociales et un enjeu d'actions publiques (Antrop, 1999).  

Devant cette complexité des dynamiques socio-spatiales observées dans les villes littorales, 

nous constatons que l'expansion spatiale de la ville de Nabeul manifeste des variations 

notables dans l’expansion spatiale et ses attributs fonctionnels sur le plan temporel. Ainsi, 

nous avançons l’hypothèse que ces dynamiques s’inscrivent dans une logique d’évolution 

particulière, éventuellement guidées par des forces d’attraction propres au processus de 

littoralisation. Toutefois, en nous appuyant sur des travaux antérieurs tels que ceux de 

Voiron-Canicio & Chéry (2005), nous soutenons que ces mutations reflètent des modèles 

d’organisation différentiels, marqués par l'interaction entre l'espace urbain caractérisé par 

ses configurations et propriétés spatiales et les dynamiques sociales. 

Ce constat nous conduit à notre deuxième hypothèse, qui suppose qu’une lecture basée sur 

des marqueurs de caractérisation des représentations spatiales et prenant en compte les 

particularités locales permettrait de saisir les dualités inhérentes de la fabrique urbaine dans 

ces villes littorales. Aussi, nous soulignant qu’une telle compréhension pourrait améliorer la 

pertinence des stratégies de gestion et de planification urbaine adoptées dans ces régions. 

Dans la continuité de ces idées, il est essentiel d'adopter une approche hybride 

d’appréhension des dynamiques d'urbanisation un contexte littoral. La rigueur des modèles 

pragmatistes et les approches sensibles sont particulièrement pertinentes pour cerner les 

formes et les expériences urbaines singulières qui caractérisent l'espace urbain, et ainsi, 

comprendre les liens entre les espaces physiques et les sociétés humaines et comment ces 

liens évoluent avec le temps. 

En combinant les différentes approches d'analyse et les modèles associés, ainsi que les outils 

qui leur donnent consistance sur les plans théorique et empirique, tels que le constructivisme 

et le positivisme1, il est possible de dresser un portrait complet de la situation en interrogeant 

 

1 Nous adoptons ici une posture relationnelle entre le positivisme et le constructivisme, qui s'étend davantage 

sur un continuum que sur une dichotomie rigide. Tandis que le positivisme s'oriente vers la recherche 

d'explications objectives et universelles, le constructivisme se concentre sur la compréhension subjective et 
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la fonction de médiation entre la configuration spatiale, les représentations des usagers et les 

acteurs qui façonnent les pratiques. Le but est d’élaborer des stratégies adaptées et efficientes 

pour faire face aux enjeux liés à l'urbanisation côtière et favoriser une gestion intégrée des 

paysages urbains. 

 

Objectifs généraux de la recherche 

Cette recherche va dans le sens des études qui postulent que les dynamiques d’urbanisation 

participent à l'émergence de différenciations socio-spatiales (Gohourou, et al., 2020). Ainsi, 

et compte tenu de l'accent que nous mettons de l’effet de l’urbanisation dans un contexte 

littoral, des études récentes estiment que l’étalement urbain observé peut être lié aux forces 

d’attraction qu’exerce le littoral (Benoit & Comeau, 2005). 

Cela nous renvoie à un débat sur les logiques organisatrices de l’espace qui aideraient à 

comprendre l'émergence et l'évolution des activités humaines dans la ville de Nabeul à partir 

des processus sociaux spatiaux qui produisent des formes mutantes perceptibles des sites et 

territoires (Donadieu & Rejeb, 2009). 

En l’occurrence, on s’interroge sur les interrelations spatiales et fonctionnelles 

responsables de la caractérisation des spécificités organisationnelles et des 

représentations spatiales dans un contexte littoral. Ces interrelations conduiraient à des 

assignations d’une littoralisation de la ville fortement marquée par des différenciations socio 

spatiales (Robert & Melin, 2016). 

Notre objectif est d’identifier les modes et modalités des représentations spatiales qui 

façonnent les paysages urbains actuels de la façade littorale de la ville de Nabeul et déceler 

les échelles locales et les degrés d’organisation de cette zone d’intérêt remarquable. 

Ce qui nous intéresse dans cette recherche, ce n’est pas une lecture descriptive des 

dynamiques d’urbanisation, mais plutôt une nouvelle approche de lecture hybride qui intègre 

les perspectives spécifiques de la recherche opérationnelle et de la qualité paysagère pour 

étudier les nouveaux aspects concrets du cadre de vie et de la durabilité. 

 

contextuelle. Nous soutenons que l’intégration des deux approches pourrait enrichir la compréhension du 

phénomène urbain, où la complexité des relations socio spatiales nécessite une approche multidimensionnelle. 
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Pour aborder ces objectifs, il est nécessaire d'examiner les défis suivants dans l'analyse des 

dynamiques urbaines de la ville de Nabeul : 

- Comprendre les processus impliqués dans l'émergence de nouvelles formes de 

configuration des entités de la ville. 

- Analyser les dynamiques et les temporalités inductrices de transformations 

urbaines, tels que l'étalement urbain. 

- Étudier la lignée d'urbanisation spécifique et son impact sur la qualité 

paysagère. 

La difficulté de cette recherche réside dans la manière d'appréhender, à travers des 

déterminants observables, mesurables et modélisables, la disparité des phénomènes 

urbains dans la ville de Nabeul. Néanmoins, en adoptant une approche méthodologique 

rigoureuse et en combinant les perspectives quantitatives et qualitatives, cette étude peut 

contribuer de manière significative à la compréhension des dynamiques urbaines dans les 

contextes littoraux et informer les politiques d'aménagement du territoire et de 

développement intégré. 

 

Méthodologie de la recherche : Une approche multidisciplinaire 

Dans le domaine de l’analyse urbaine, la compréhension des mutations urbaines requiert une 

approche bien plus élaborée que la simple observation des effets spatiaux des dynamiques 

urbaines (Pumain, 2003). Cette constatation découle de la complexité et de l'interconnexion 

des processus et facteurs façonnant les espaces urbains. En réponse à cette complexité, des 

travaux interdisciplinaires explorent l’évolution de la forme urbaine et sa logique en tant que 

réponse organisationnelle (Franceschelli, et al., 2012). Ces études, embrassant plusieurs 

disciplines, contribuent à une meilleure compréhension du fonctionnement systémique des 

villes et à l'établissement de corrélations, bien que non linéaires, entre les phénomènes 

observés et leurs conséquences.  

Dans le cadre de notre recherche, nous partons du postulat que l'expansion urbaine résulte 

de l'émergence de nouvelles configurations urbaines dictées par des règles de standardisation 

socio-spatiale (Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019). Dans les contextes littoraux, ces 

configurations engendrent, des propriétés et des interrelations particulières (Bakhtyari, et al., 

2022), générant un espace potentiellement différencié. Cette hypothèse suggère que la 
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reconfiguration des centralités dans les villes littorales se manifeste par la formation de 

polarités structuro fonctionnelles distinctes. Ces dernières sont le résultat de dynamiques 

spatio-fonctionnelles caractérisées par une double tendance, d'une part, une attraction vers 

le centre-ville, qui demeure le lieu de concentration des activités principales, et d'autre part, 

un mouvement d'expansion influencé par des préférences de localisation et d'usage. 

C'est dans ce contexte que nous avons élaboré cette étude en tenant compte de l'aspect spatial 

des transformations qu'a subies la ville de Nabeul. L'objectif est d’examiner les processus de 

développement de la ville dont l'extension a conduit à la création d'une zone périphérique de 

formation récente, tout en mettant l'accent sur les inégalités engendrées par son 

développement. Ces inégalités peuvent provoquer des disparités spatiales, influençant les 

modalités spatiales et les interactions entre les groupes sociaux et leur environnement 

(Sanders, 2001 ; 2007). 

Nous abordons la différenciation en termes d'organisation spatiale, considérée comme une 

manifestation spatiale du fonctionnement urbain de la ville, mettant en évidence l'interaction 

duale entre l'espace physique, ses pratiques et ses représentations. Ainsi, nous nous 

concentrons sur les interactions et les mécanismes sous-jacents qui relient la configuration 

spatiale aux processus sociaux et économiques qui structurent l’espace urbain de la ville de 

Nabeul et transforment ses formes. 

Dans cette perspective de nature exploratoire et empirique, nous préconisons la construction 

d'un cheminement méthodologique rigoureux pour analyser les transformations urbaines 

qu’a connu la ville de Nabeul. Cette posture de recherche est guidée par une réflexion 

approfondie sur les enjeux épistémologiques et théoriques qui sous-tendent les relations de 

force et d’inégalités qui structurent les espaces urbains, ainsi que sur les dynamiques spatio-

temporelles qui les traversent. Cette approche exige également une prise de conscience des 

limites de la méthode scientifique et de la nécessité d'intégrer une analyse aux dimensions 

plus subjectives et contextuelles. 

Nous proposons ainsi, un développement méthodologique qui guide notre démarche, en 

alliant des approches à la fois positivistes et constructivistes. Cette méthodologie vise à 

approfondir notre compréhension des formes d’organisation spatiale. Son intérêt réside dans 

l’intégration d’indicateurs pertinents pour une analyse rigoureuse des données spatio-

temporelles, tout en reconnaissant l’importance des perspectives subjectives et contextuelles 

propres au constructivisme. Cette combinaison d'approches nous permet d'appréhender la 
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complexité des dynamiques spatiales et de mieux saisir les multiples dimensions de 

l'aménagement et de la gestion des territoires. 

Dans la Figure 1, nous proposons les étapes de lecture des différenciations spatiales. Cette 

démarche méthodologique structurée autour de trois niveaux de recherche : Observation, 

Mesure et Modélisation. Cette démarche propose une lecture à travers l’observation, 

l’analyse à travers les mesures quantifiables et une interprétation à travers la modélisation 

des mutations urbaines qui façonnent les espaces urbains côtiers, en mettant en évidence 

d'éventuelles dépendances causales entre la configuration spatiale et les fonctions urbaines 

pouvant appuyer l’existence de disparités spatiales. Cette modélisation permet ensuite de 

confronter la structure spatiale aux intentions personnelles pour mettre en évidence les forces 

qui régissent l’organisation spatiale selon les usages, les pratiques et les choix des habitants 

(Roncayolo, 1996 ; 2002). 

En vue de cela, nous adoptons une approche structuro-fonctionnelle orientée vers 

l’appréhension des différenciations spatiales dans le contexte littoral de la ville de Nabeul. 

Cette méthodologie vise à contextualiser les mutations spatiales dans le jeu complexe et 

multidimensionnelle des forces d’opportunités (Piermay, 2005). Notre démarche 

s’articule autour de trois registres d’analyse systémique qui tente d’appréhender comment 

ces forces façonnent le processus de différenciation spatiale.  

Le registre structurel : intervient sur la configuration spatiale avec une analyse diachronique 

de la structure urbaine (Kropt, 2005). La syntaxe spatiale, avec ses paramètres de 

configuration, fournit un cadre d'analyse pour examiner l'accessibilité et la connectivité des 

entités spatiales. Cet aspect est déterminant pour comprendre l'évolution des patterns 

spatiaux au sein de l'environnement bâti, influençant significativement la dynamique 

urbaine.  

Le registre fonctionnel : englobe les activités quotidiennes telles que le commerce et les 

services, qui contribuent au fonctionnement de la société, et de ce fait déterminent le 

comportement spatial de la société urbaine.  

Le registre des représentations : émane des valeurs des lieux influant les usages spatiaux, 

ajoutant une dimension subjective qui reflète les intentions individuelles, pouvant renseigner 

l’orientation dans l’espace. 
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Cette étude aspire à enrichir le débat sur les mutations spatiales en proposant une réflexion 

approfondie sur les villes, en particulier dans les environnements urbains littoraux. Elle vise 

à appréhender les mécanismes complexes qui influencent le développement spatial de la ville 

de Nabeul à travers ses attributs d’organisation spatio-contextuels. 

 

Figure 1 : Etapes de lecture des différenciations spatiales : observation, mesure et modélisation des 

dynamiques urbaines. Source : Auteur, 2022. 

 

L’aspect novateur de cette approche réside dans sa contribution méthodologique, qui se 

manifeste à trois niveaux complémentaires. Premièrement, à travers le recours à la théorie 

de la syntaxe spatiale, considérée comme un cadre et outil analytique d'expression spatiale, 

capable de quantifier les attributs spatiaux. Deuxièmement, par la formalisation d'un indice 

de dispersion directionnelle, outil métrique susceptible de caractériser les orientations 

spatiales des attributs fonctionnels.  

Enfin, par l’intégration de la valeur des lieux, qui enrichit notre compréhension des 

dynamiques urbaines, permettant une confrontation de l'impact des externalités paysagères 

sur les dynamiques urbaines, révélant ainsi la complexité des interrelations entre les 

spécificités organisationnelles et les représentations spatiales. Cette approche révèle les 

tensions entre la configuration spatiale, l'utilité fonctionnelle (dimensions objectives) et 

l'attractivité perçue (dimension subjective), démontrant une organisation urbaine structurée 

selon diverses formes de différenciation spatiale, observables à différentes échelles et 

temporalités. Ce cadre méthodologique constitue ainsi un cadre de réflexion préalable pour 
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le développement de stratégies de planification urbaine, particulièrement pertinent pour la 

gestion intégrée des zones côtières. 

 

Organisation de la thèse 

La présente thèse est structurée en trois parties majeures. La Figure 2 illustre les trois volets 

de la démarche scientifique proposée : la contextualisation, la dé-contextualisation et la re-

contextualisation. Chacun de ces volets est conçu pour correspondre à la progression de la 

réflexion méthodologique adoptée. 

La première partie de cette recherche s’inscrit dans un contexte élargi en présentant un 

aperçu des enjeux de développement urbain dans les villes de la rive Sud de la Méditerranée. 

Le Chapitre 2, correspond au volet théorique qui est au cœur de cette recherche. Il implique 

une littérature sur les fondements théoriques de l'analyse des organisations urbaines, qui 

orientent la formulation de nos hypothèses et la conceptualisation des modèles de 

développement urbain. L'objectif est de comprendre les modalités d’appréhension des 

différenciations spatiales dans un contexte de mutations urbaines. Cette lecture théorique 

nous permettra de questionner dans le chapitre 3, le recours à des modèles d’expressions 

multidimensionnelles pour appréhender les interrelations espace-fonction-société pour une 

gestion intégrée du système urbain. 

La deuxième partie correspond à la mise en œuvre d'un dispositif méthodologique de 

recherche. Nous débuterons cette partie )chapitre 4( avec une présentation du site d’étude et 

la pertinence de son choix. Dans le chapitre 5 nous présenterons les aspects méthodologiques 

d’expression et d’analyse des paysages urbains. Ce volet épistémologique, garantit la 

production d’une approche scientifique rigoureuse en interrogeant les paradigmes2 à savoir 

le positivisme et le constructivisme qui orientent notre démarche de recherche. Cette posture 

implique une réflexion sur les méthodes de production de la connaissance et les limites des 

approches traditionnelles de modélisation tout en ouvrant des perspectives critiques qui 

remettent en question les approches spatiales unidimensionnelles. 

 

2 Le terme « paradigme » est utilisé ici conformément à l'explication de Thomas S. Kuhn, qui, dans son 

ouvrage « The Structure of Scientific Revolutions » (1962), souligne que le paradigme établit les bases de la 

validation, de la vérification et de l’élaboration de la démarche scientifique. 
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Dans le chapitre 6, nous proposerons une structuration de notre recherche, Il revient à 

spécifier les choix méthodologiques et les arguments de ces choix, en fonction des questions 

de recherche, des hypothèses et des objectifs poursuivis. Ce volet exige une réflexion sur les 

méthodes et les outils les plus appropriés pour collecter, analyser et interpréter les données. 

Nous verrons par la suite dans quelle mesure le recours à une modélisation hybride 

pourraient contribuer à appréhender le paysage urbain d’une manière empirique et amener à 

construire un référentiel de lecture des mutations urbaines utile pour une meilleure gestion 

et planification urbaine dans le cas de cette zone d’intérêt remarquable. 

La troisième partie, présente au niveau du chapitre 7, un état des lieux et des observations 

préliminaires. Les chapitres 8, 9 et 10 exposent les résultats obtenus des analyses des formes, 

fonctions et représentations spatiales de la ville, transitionnant d’une approche quantitative 

à une évaluation plus qualitative. En conclusion, nous discutons des résultats et de leur 

portée, soulignant une approche d’analyse des dynamiques d’urbanisation à la fois 

pragmatique et ancrée dans le contexte littoral. L’accent est mis sur la singularité des 

résultats en lien avec une spatialisation et des usages particuliers dans un contexte littoral, 

ouvrant ainsi la voie à des perspectives des politiques et des actions de gestion intégrée. 

 

Figure 2 : Les volets de la démarche scientifique proposée : contextualisation, dé-contextualisation et 

re-contextualisation. Source : Auteur, 2022. 
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Introduction  

Les environnements côtiers sont des écosystèmes complexes soumis à des pressions 

anthropiques importantes. Cependant, cette anthropisation peut engendrer des disparités 

sociales, économiques et environnementales, qui se traduisent par des différenciations socio-

spatiales et des défis en termes d'aménagement urbain. 

Cette recherche doctorale vise à étudier la complexité de l'analyse urbaine dans un contexte 

de ville côtière, en mettant en évidence les disparités spatiales qui en découlent. L’étude 

proposée dans cette recherche s’attache à s’initier au concept de « littoralisation » dans un 

contexte sud méditerranéen, à la mise en connaissance d’approches et d’outils d’analyses et 

à proposer des outils de contrôle de ces milieux d’intérêt remarquables.  

Pour mener à bien cette recherche, nous avons entrepris une étude préliminaire visant à 

établir les fondements théoriques de notre approche. Cette première étape se concentre sur 

l'identification des concepts clés abordés tout au long de l'étude, en partant des dynamiques 

de littoralisation pour aboutir aux modèles d’expressions et d’analyse pour une meilleure 

gestion urbaine. Dans cette optique, cette section offre une analyse de l'évolution urbaine 

des villes du sud de la Méditerranée, en examinant le phénomène de la littoralisation. 

L'objectif est de souligner les dynamiques complexes et multidimensionnelles du 

développement urbain dans cette région, ainsi que les défis et opportunités associés aux 

mutations urbaines. Dans un deuxième temps, nous nous concentrons sur les concepts de 

différenciation spatiale, et nous discuterons des démarches actuelles de lecture des mutations 

urbaines à travers les modèles d’expressions et de représentations. S'appuyant sur l'étude des 

travaux de théoriciens issus de divers ouvrages et articles, cette étude s'inscrit dans le 

contexte des débats majeurs concernant les théories sur les configurations organisationnelles 

au cours des dernières décennies.  
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Chapitre 1 La littoralisation des villes du Sud et enjeux du 

développement durable 

« Sur les rives de la Méditerranée, le désordre urbain est la 

norme. La ville bouge, se transforme, selon les flux de 

populations, les besoins et les compromis sociaux ou politiques. 

Cette ville forme un vivant contraste avec la ville légale, 

réglementée et planifiée de l’Occident ». Colette VALLAT (2008) 

 

L’espace méditerranéen suscite l’intérêt de plusieurs chercheurs en matière de planification 

et de gestion urbaine. Depuis l’antiquité, le climat et la position géographique du littoral 

méditerranéen, ont favorisé l’implantation de cités sur les côtes d’Afrique du Nord 

(phéniciennes, les grecques, romaines, arabes, ottomanes et françaises), dans lesquelles les 

échanges commerciaux et culturels florissaient (Bachar, 2021). Cependant, c’est une région 

ou les questions environnementales et de développement se posent avec une acuité 

particulière (Benoit & Comeau, 2005). 

Aujourd’hui, plusieurs villes de la rive Sud méditerranéennes connaissent une période de 

profondes mutations liées à de nouvelles dynamiques territoriales et migratoires, aux 

redéploiements des fonctions centrales, à des projets de renouvellement urbain, à des 

préoccupations environnementales, à des transformations multiples dans un contexte 

d’incertitude de devenir. 

Bien que descriptive, cette partie permet de rendre compte des dynamiques d’urbanisation 

impliquées dans la connaissance et la gestion des villes sud méditerranéennes. Au cours de 

la seconde moitié du XXe siècle, le phénomène de littoralisation, s’est imposé comme un 

fait spatial marquant en Méditerranée (Davie, 1997). Selon C. Vallat (2008), les rivages de 

la mer Méditerranée échappent parfois aux règles d’organisation classiques laissant surgir 

des villes inventives dans leurs formes, conquis par des dynamiques de littoralisation qui 

s’accompagnent de multiples dysfonctionnements. 
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1.1 Le littoral Sud Méditerranéen : un espace hétérogène, 

complexe et dynamique 

La Méditerranée, du latin « Medius terrae » signifiant « au milieu des terres », est un espace 

caractérisé par une forte hétérogénéité, résultant de son histoire et de sa géographie 

particulières (Pascal, 2020). Dès les premiers temps de l'histoire, la côte sud méditerranéenne 

a joué un rôle essentiel dans les échanges commerciaux entre l'Afrique et l'Europe en tant 

que point de passage et zone d'interaction pour diverses civilisations. Les mouvements de 

populations ont toujours été présents dans cette région, contribuant à la diversité et à la 

complexité des dynamiques observées.  

Les littoraux méditerranéens, se distinguent par une spécificité à double échelle (Giorgi & 

Lionello, 2008). D'une part, ils présentent une unité paysagère globale autour d'une mer quasi 

fermée, marquant la transition entre la terre et l'océan, et où la mer agit comme milieu et 

interface de communication (Cramer, et al., 2018). Dans son analyse publiée dans la Revue 

Juridique de l'Environnement, Bousquet considère, le littoral comme un espace habité 

restreint et fini où coexistent toutes les activités liées à la mer et à la côte, et où les conflits 

d’usages liés aux logiques de développement ou de déclin se cristallisent (Bousquet, 1990). 

Ces littoraux se distinguent par la variété des biotopes marins et côtiers (Benoit & Comeau, 

2005). La richesse de ces environnements suscite un attrait considérable pour les zones 

littorales, grâce aux nombreuses opportunités économiques qu'ils proposent entraînant la 

coexistence de zones urbanisées, naturelles préservées et industrielles (Gohourou, et al., 

2020).  

 

Singularité Paysagères des villes du Sud  

Dans le contexte des changements globaux, les espaces littoraux méditerranéens, présentent 

une diversité paysagère remarquable. Ils sont considérés comme des socio-écosystèmes 

intégrés, où les échelles spatiales des activités humaines interagissent avec les échelles 

spatiales des processus biophysiques (Robert & Melin, 2016). Ces espaces reflètent à la fois 

l'unité et la diversité, suggérant l'existence de plusieurs paysages méditerranéens contrastés 

(Gualdi, et al., 2013), au sein desquels diverses contraintes, enjeux et risques interviennent 

(Satta, et al., 2017). Cette diversité est particulièrement observable à l’échelle de la rive Sud 

à travers de nombreuses nuances spatio-temporelles coexistant au sein de diverses régions 

(Buijs, et al., 2006). La littoralisation démontre des dynamiques hétérogènes (Voiron-



40  CONTEXTE, FONDEMENTS ET DEMARCHES ACTUELLES  

Caniccio, 1999 ; Gohourou, et al., 2020), liées à des particularités locales et régionales qui 

caractérisent ces villes. Ces spécificités, Ces indissociables aux significations identitaires, 

soulignent la diversité et la richesse culturelle, humaine et environnementale de cette région. 

Cette hétérogénéité engendre des enjeux et des défis complexes auxquels ces villes sont 

confrontées, nécessitant des approches pragmatiques en matière de planification et de 

gouvernance, ainsi qu'une adaptation aux dynamiques environnementales et socio-

économiques en constante évolution. Ces mutations induisent des modifications 

significatives du paysage, entraînant une croissance le plus souvent accompagnée d'une 

expansion urbaine le long des côtes. L’apparition d'une barrière entre l'espace littoral et 

l'arrière-pays génère des usages et des activités tantôt complémentaires, tantôt opposées, et 

souvent réinventés (Cadoret, 2006 ; Rejeb Bouzgarrou, et al., 2021).  

En conclusion, malgré les défis importants qu'elle soulève, la littoralisation des villes du sud 

de la Méditerranée est un processus complexe (Belhedi, 2006). Plusieurs études, comme 

celles de Ghodhbani et Berrahi-Midoun ou encore de Ben Attia, Fersi et Rejeb, ont souligné 

l'importance de la gestion de la littoralisation des villes du Sud pour garantir un 

développement durable et une utilisation rationnelle des ressources naturelles (Ghodbani & 

Berrahi-Midoun, 2013 ; Attia, et al., 2017). Ces chercheurs mettent en lumière la nécessité 

d’intégrer les enjeux sociaux, économiques et environnementaux associés à la croissance 

démographique rapide et aux pressions sur les ressources naturelles dans la gestion de ces 

espaces. L'accent doit être mis sur les contraintes, les enjeux et les risques afin de mieux 

valoriser et préserver ces paysages dans toute leur spécificité et complexité. 

 

1.2 Mécanismes de régulation et les exigences de management 

et de durabilité des villes littorales  

Les dernières décennies ont été marqué par de profonds changements sociaux et 

économiques à l’échelle mondiale, qui ont participé au développement de nouvelles visions 

urbaines. Ces conceptions mettent l'accent sur les territoires côtiers et leurs aménagements 

en tant qu'espaces privilégiés en raison de leur capacité à attirer populations et activités, 

devenant ainsi des vecteurs de développement (Roncayolo, 2011). Toutefois, les pressions 

anthropiques et environnementales exercées sur les zones littorales constituent un enjeu 

majeur en termes d’inégalités d’organisation socio spatiale nécessitant une attention 
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particulière à la faveur d’une gouvernance appropriée dans une optique de gestion raisonnée 

et concertée. 

Nous nous proposons d’explorer la phase de gestion : abordée ici non pas comme un 

processus administratif, mais plutôt comme une phase d’appréhension rétroactive des 

dynamiques de développement urbaines. Nous envisageons ceci à travers ses usages selon 

leurs externalités positives ou négatives notamment en termes de développement durable. 

 

Le développement durable des villes littorales, Une dimension socio- économique et 

environnementale  

Il est essentiel de reconnaître que les villes littorales, sujettes à l’accroissement des pressions 

anthropiques, sont liées intrinsèquement à la prospérité économique et environnementale à 

l'échelle mondiale (Agardy, et al., 2005). Ces changements induisent des modifications 

complexes dans leur fonctionnement. En raison de cette complexité, ces dynamiques 

requièrent une attention et une compréhension approfondies pour une gestion et une 

préservation efficace. 

D’un point de vue économique, les écosystèmes côtiers génèrent des biens et services ayant 

une valeur économique élevée (Sauzade, et al., 2015). Néanmoins, ces zones suscitent 

également des conflits d'usages et d'intérêts que de nombreuses études cherchent à 

comprendre  (Le Sann, 2001), notamment en raison des pressions socio-économiques 

associées à l'activité côtière dont le tourisme balnéaire. Ces pressions peuvent entraîner une 

dégradation du paysage local et des usages concurrentiels de la côte, à titre d’exemple, la 

saisonnalité du tourisme accentue ces difficultés en exacerbant les tensions et les défis 

environnementaux (Trouillet, et al., 2008). 

Sur le plan social, l’espace littoral est considéré comme un espace approprié (Daligaux & 

Minvielle, 2010) où les populations littorales sont généralement très attachées à leur 

environnement local et éprouvent un sentiment de littoralité (Dlala, 1999), qui se manifeste 

par un fort attachement à leur cadre de vie et à leurs pratiques. Toutefois, elles résistent 

difficilement aux pressions exercées par d'autres activités économiques, ce qui peut entraîner 

un sentiment d’exclusion ou même de ségrégation (Trouillet, et al., 2008). 

À la lumière de ces faits, la question de la gestion urbaine est souvent abordée dans le cadre 

des recherches sur le développement durable (Dabat, 2000 ; Theys, 2002 ; Le Delezir, 2009). 
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L’intégration des enjeux de développement urbain à l'échelle mondiale et locale ne cesse de 

prendre de l’ampleur mettant en avant la nécessité d'un urbanisme durable dans les villes 

littorales (Kheireddine & Zouite, 2020). Cette nouvelle attention portée aux villes littorales 

fait prendre conscience que la préservation de leur valeur environnementale et économique 

nécessite une approche intégrée. Dans ce contexte, le développement durable des villes 

littorales tunisiennes revêt une importance particulière, d’autant plus que la Tunisie s'est 

engagée à réaliser les 17 objectifs du développement durable de l'Agenda 2030, dont 

l'objectif 11 qui vise à créer des villes et des établissements humains inclusifs, sûrs, résilients 

et durables, qui tiennent compte des enjeux socio-économiques et environnementaux. 

Face à ces enjeux, la gestion intégrée des zones côtières (GIZC) constitue un défi majeur 

pour les acteurs en zone littorale. Cette notion de « gestion intégrée » a émergé lors de la 

conférence de Rio « UNCED » en 1992 et a été élargie et confirmée lors d'événements 

ultérieurs comme le « UNCHS » et le « WSSD » (Nations, 1992 ; UNCHS, 1996 ; DESA, 

2002). En théorie, cette notion est définie comme une connaissance globale et transversale 

des territoires concernés, visant à concilier le développement économique et social avec la 

préservation des équilibres biologiques, écologiques et paysagers fragiles pour les 

générations futures (Cicin-Sain & Knecht, 2013). 

En Tunisie, l'approche de la Gestion Intégrée des Zones Côtières (GIZC) est utilisée pour 

préserver les ressources du littoral, en se concentrant à la fois sur leur préservation 

quantitative et qualitative. Ayant ratifié le protocole de la GIZC en Méditerranée en 2008, la 

Tunisie a adopté des procédures visant une gestion durable de ses régions côtières. Cet 

engagement consiste à considérer la vulnérabilité des écosystèmes côtiers, la multiplicité des 

activités qui s'y déroulent, la diversité des acteurs impliqués et l'impact des actions sur les 

zones maritimes et terrestres. Il s'agit ainsi d'une stratégie intégrée qui respecte la complexité 

et l'interdépendance des facteurs environnementaux et humains dans le cadre de la 

conservation des zones côtières (Un-Habitat, 2012). 

Ce discours sur la durabilité constitue ces deux dernières décennies l’un des principes 

structurants de la planification et de l’aménagement urbain dans les pays du Nord comme 

ceux du Sud. En effet, depuis les années 1990, le mouvement du « New Urbanism » a 

renforcé la tendance à privilégier un modèle urbain, qui intègre les principes du 

développement durable (Carriou & Ratouis, 2014; Héran, 2015). Ce modèle vise à répondre 

aux défis socio-économiques et environnementaux auxquels sont confrontées les villes 
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littorales et à renouveler les fondements de la croissance urbaine pour une amélioration de 

la qualité de vie des habitants. Cette relation est pertinente et particulièrement déterminante 

dans un souci de maintenir l'équilibre entre les activités humaines et la vulnérabilité de 

l'environnement côtiers et d’infléchir les disparités et socio-spatiales d’une méditerranée à 

plusieurs vitesses (Trouillet, et al., 2008). 

 

1.3 Les dynamiques urbaines des villes Sud méditerranéennes 

La compréhension des dynamiques urbaines des villes littorales est essentielle pour identifier 

les défis liés au développement durable et élaborer des politiques d'aménagement adaptées 

(Guillemard, 2022). Les études menées dans ce domaine soulignent l'importance des facteurs 

économiques, sociaux, environnementaux et politiques dans le processus de littoralisation 

(Rey-Valette & Roussel, 2006). Cette section se basera sur des recherches et des analyses 

récentes, mettant en lumière les diversités et les particularités des villes du sud de la 

Méditerranée, et soulignant la nécessité d'une approche multidimensionnelle qui considère 

les dynamiques de littoralisation comme un phénomène complexe et multi-niveaux. 

 

Une littoralisation aux logiques divergentes 

Le développement urbain et spatial des villes du Sud de la Méditerranée est un sujet 

complexe et multidimensionnel, impliquant des enjeux variés nécessitant une 

compréhension approfondie des concepts et des théories clés en géographie urbaine. 

Le terme « littoralisation » peut être compris de deux manières. Dans un sens strict, il se 

rapporte à la bande côtière elle-même, caractérisée par sa relation directe avec la mer et 

parfois considérée comme synonyme de « maritimisation ». Dans un sens large, il se réfère 

à toute la zone côtière, directement ou indirectement façonnée par la proximité de la mer. 

Dans cette définition, la seconde acception de « littoralisation » est retenue, qui se distingue 

de l'espace intérieur et implique la concentration des hommes et des activités dans la zone 

côtière. 

La littoralisation des côtes est un phénomène qui prend de l’importance dans un contexte de 

mutations urbaines. La notion de littoralisation combine deux aspects : l’urbain et le naturel 

de l’objet, elle est souvent définie comme étant le phénomène de concentration accrue de la 

population et des activités humaines sur les zones côtières (Goiffon, 2003). Les travaux de 
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Voiron-Canicio, (1999) soulignent que le terme de littoralisation recouvre à la fois 

l’ensemble des processus qui induisent la densification des espaces côtiers et le résultat de 

ces processus. Cette conception avancée par C. Voiron-Canicio met en avant l’interrelation 

du phénomène de littoralisation et d’urbanisation dans une boucle de causalité circulaire. 

Dans la plupart des pays de l'aire sud méditerranéenne, la relation des hommes aux espaces 

côtiers s'inscrit dans des périodes historiques très marquées. Les situations observées dans 

les villes du sud présentent des spécificités propres en termes d'activités économiques, de 

densité urbaine et de pressions environnementales (Liziard, 2013). L'histoire de la 

Méditerranée, depuis l'Antiquité, témoigne d'une histoire partagée, marquée par des relations 

complexes, des confrontations, des échanges entre diverses grandes civilisations et des 

balancements spatiaux qui ont façonné ses rivages. Dès l'époque mégalithique, des peuples 

ont migré vers l'Afrique du Nord, comme en témoignent les quelques traces archéologiques 

découvertes dans cette région (Lantier, 1949). L'arrivée des Phéniciens sur les côtes de la 

Tunisie a eu un impact décisif sur la région en y multipliant les comptoirs (Jehel, 2001). 

La grande évolution historique de la Méditerranée sud et est a été celle d'un passage 

progressif d'une littoralisation passive à une littoralisation active. Dès l'Antiquité, les 

Romains et les Grecs peuplaient les littoraux et les ports, L'essor économique et culturel des 

villes du pourtour méditerranéen a été fortement influencé par les échanges commerciaux 

entre l'Afrique et l'Europe, ainsi que les conquêtes territoriales (Byzance, Alexandrie, 

Carthage...) effectuées près des côtes puisqu’en contact direct avec la mer. L'avènement de 

l'Islam introduisit une nuance à ce modèle, combinant ancrage continental, avec la création 

de villes-relais comme Kairouan, et maintien de connexions maritimes. Au XIIe siècle, les 

villes méditerranéennes ont renforcé leurs liens commerciaux et approvisionnements en 

matières premières. Ce dynamisme commercial a largement contribué au développement 

économique et culturel de ces villes (Voiron-Canicio, 1999). 

La colonisation européenne a réintroduit l'intérêt pour les zones littorales en établissant un 

réseau de villes côtières et en misant sur l’extraversion économique, qui s’est traduite 

spatialement par la littoralisation. Depuis les années 1970 et l'accession à l'indépendance, 

l’attrait des milieux littoraux s'est maintenu (Jiménez & Guerrero, 2010), considérant ces 

zones comme privilégiées pour le développement industriel et agricole, ainsi que pour l’essor 

du tourisme balnéaire (Gadal, 2011). Cela a entrainé une urbanisation intense de ces zones, 



 45 

qui sont devenues les plus convoitées et les plus densément peuplées au monde (Gohourou, 

et al., 2020). 

Cependant, l'accélération de l'urbanisation et les changements sociaux ont engendré des 

déséquilibres spatiaux croissants dans les paysages maghrébins (Lazhar, 2012). Ainsi, les 

franges sud méditerranéennes témoignent aujourd'hui d'une forte littoralisation qui attire 

hommes et activités, 94 millions d'habitants sur les 217 millions de la zone Méditerranée 

sud, soit plus de 43% résident en zone littorale. Cette constatation met en lumière les défis 

et les opportunités de cette dynamique. 

De nos jours, les franges sud méditerranéennes sont le symbole même d'une littoralisation 

très prononcée, attirant hommes et activités. D’après E. Coudert, le taux d’urbanisation des 

pays méditerranéens atteindra les 75% en 2030 et 470 millions d’urbains sont attendus en 

2050 (Coudert, 2002). Les effets liés à l'accélération de l'urbanisation et aux changements 

sociétaux ont porté des coups décisifs à l'aménagement du paysage maghrébin, contribuant 

à la création de déséquilibres spatiaux croissants (Lazhar, 2012). 

Cette densification peut être observée à différentes échelles locales et peut prendre des 

formes spatiales variées en fonction des contextes socio-économiques et environnementaux. 

Ainsi, il est important de se demander si le phénomène de littoralisation à l'échelle sud 

méditerranéenne présente-t-il des spécificités locales ? 

Selon Hagui (2023) les côtes tunisiennes concentrent 64% de la population du pays et 

concentrent la plupart des activités économiques du pays (Hagui, 2023). Les recherches de 

A. Belhedi (2000) attestent que le tourisme occupe une place prépondérante dans les plans 

de développement économique successifs en Tunisie. En effet, dès 1959, l'État tunisien s'est 

positionné comme un acteur direct en créant la Société Hôtelière et Touristique de Tunisie 

(SHTT), qui a été le premier constructeur du pays dans ce domaine. Créée en 1973, l'Agence 

Foncière Touristique (AFT) a impulsé le développement des premières zones touristiques 

balnéaires à Hammamet, Sousse et Djerba, attirant par là même des investisseurs privés. 

Cependant, cette expansion s'est accompagnée d'une consommation foncière massive 

(Figure 1), destinée à répondre aux exigences des complexes hôteliers et des infrastructures 

connexes (aéroports, réseaux routiers, parkings, stations d'épuration) (Bounouh, 2010), avec 

un total de 42 176 ha d'espaces urbains artificialisées de la côte littorale tunisienne, dont 26,4 

% dédiés aux zones touristiques et industrielles. 
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Figure 3 : Répartition en superficies artificialisées de la côte littorale tunisienne. Source : (Oueslati, et 

al., 2015) 

 

En effet, l'émergence du tourisme balnéaire a favorisé une urbanisation verticale des fronts 

de mer qui s'est confinée dans un étroit ruban le long des plages, tournant ainsi le dos à 

l'arrière-pays. Cette conception de la littoralisation met ainsi en exergue un double processus, 

à savoir l'essor des zones côtières et le déclin relatif des espaces intérieurs (Loinger & 

Dubois, 2001). 

La présente recherche vise ainsi une compréhension des dynamiques de littoralisation dans 

leurs logiques d’organisations et de représentations divergentes. Ces paysages urbains 

émergents dépendent de plusieurs paramètres et facteurs et constituent un terrain d’étude 

pertinent pour analyser les mécanismes sous-jacents aux transformations spatiales. 

 

1.4 Les disparités spatiales dans les villes du sud : une question 

d’attractivité 

L'une des particularités marquantes des espaces côtiers est la pression foncière qu'ils 

subissent, nettement plus intense que partout ailleurs (Meur-Ferec, 2006). Cette spécificité 

a pour corolaire des dynamiques d'attractivité paradoxales qui accentuent les déséquilibres 

territoriaux. 
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L’espace côtier est de plus en plus affecté par une anthropisation soutenue (Sinane, 2013). 

D’après une étude portant sur trois décennies, de 1970 à 2000, les populations des zones 

côtières méditerranéennes sont passées de 96 à 145 millions d'habitants, soit une hausse de 

51%. Il est particulièrement notable que 84% de cet accroissement démographique s'est 

produit le long des côtes Est et Sud (Courteau, 2011). L’aspect particulièrement pertinent de 

cette étude concerne l'augmentation significative de la population urbaine dans les régions 

côtières de la Méditerranée, qui a vu une hausse de 30 millions d'habitants au cours de la 

période analysée. 

En effet, les zones littorales ont toujours été des espaces privilégiés dotés d’aménités 

considérables. Ces caractéristiques ont largement contribué à leur attractivité et à leur 

croissance économique (Le Berre, 2017). Les transformations socio-économiques des 

années 1970-1990 ont introduit de nouvelles conceptions de l'urbanisme, dans lesquelles le 

territoire et son aménagement sont considérés comme des vecteurs de croissance 

économique (Roncayolo, 2002). 

Néanmoins, la proximité de la côte apporte son lot de complexités. Elle induit des inégalités 

spatiales, sociales et environnementales, posant d'importants défis pour l'aménagement 

urbain (Hellal, et al., 2015). Selon F. Moriconi et F. Dinard (2000), le processus de 

littoralisation peut exacerber ces inégalités. Il favorise une urbanisation renforcée et linéaire 

des zones côtières, en opposition avec des zones intérieures qui qui se vident de leur 

substance et de leurs habitants. Ces disparités peuvent être davantage aggravées dans l'avenir 

probable, créant des paysages d'inégalités croissantes (Vandermotten, 2002). 

Mais, pourquoi rechercher à maintenir une telle proximité géographique ? À cet égard, 

l’étude des rapports entre la littoralisation et l’organisation spatiale pose avec intérêt une 

réflexion à regards croisés sur les dynamiques urbaines et les logiques d’attraction dans un 

contexte de littoralisation. Cette problématique d’organisation de l’espace surgit 

principalement lorsque les transformations des littoraux, provoquent des modifications de la 

structure initiale. Ces changements peuvent entraîner des différenciations, générant des défis 

spécifiques au contexte local. 

Par le terme « différenciation spatiale », nous n’entendons pas nous limiter à l’étude de 

différentiels formels. Notre ambition est d’examiner les forces organisatrices spatio-

fonctionnelles qui influencent les modalités spatiales. Dans cette section, nous nous 
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concentrons sur les mécanismes sous-jacents qui relient l'espace physique aux processus 

d’urbanisation d'un paysage urbain particulier. 

Dans les régions sud-méditerranéennes, la dichotomie entre villes et campagnes a longtemps 

prédominé. Cette distinction se manifestait notamment par des relations de dépendances 

étroites, telles que les échanges commerciaux et les rentes foncières. Au cours du XXe siècle, 

L'intensification de l'urbanisation a été stimulée par une augmentation de la mobilité et une 

répartition différenciée des services, contribuant ainsi au désenclavement des zones rurales. 

Cette évolution a transformé la dichotomie traditionnelle en une différenciation entre zones 

fortement urbanisées et zones faiblement urbanisées (Côte & Joannon, 1999). 

Dans son ouvrage « les urbanisations au Maghreb », René Duchac souligne la spécificité de 

l'urbanisation littorale de certaines villes du sud de la méditerranée (Duchac, 1974). Cette 

urbanisation se distingue par une forte densification et une organisation spatiale différente 

de celle observée à l'intérieur des terres (Belhedi, 1999). Duchac qualifie cette situation 

d’« inorganisation spatiale ». Par ailleurs, Rousseaux (2001) observe que l'urbanisation 

maghrébine tels que le Maroc, l’Algérie et la Tunisie, présente une concentration urbaine 

accentuée le long de la côte. Cette densité contraste avec un relâchement des mailles du 

réseau suivant un gradient littoral/intérieur du territoire (Rousseaux, 2001). 

Ce phénomène s’observe aussi à l’échelle locale des villes littorales, où les formes spatiales 

observées reflètent souvent des inégalités dans les structures sociales (Sposito, et al., 2020). 

En effet, la littoralisation peut entraîner des processus de gentrification et d'inégalités 

sociales, avec des quartiers plus aisés et touristiques qui se développent le long de la côte, 

tandis que les populations moins favorisées et les activités économiques traditionnelles 

peuvent être repoussées vers les zones intérieures (Ghodbani & Berrahi-Midoun, 2013). 

L’attraction des littoraux pourrait être à l'origine de contrastes ou de conflits entre activités 

et acteurs. D’autant plus que, les processus spatiaux de densification actuels impliqués dans 

les villes littorales tendent à renforcer l'axe littoral ce qui complexifie les dynamiques en jeu 

(Belhedi, 2006). Par ses caractéristiques l’aire littorale exerce une attraction ou une répulsion 

engendrant des mouvements migratoires en termes de localisation vers les espaces littoraux 

perturbant ainsi leur équilibre. Il est à remarquer plusieurs formes de juxtapositions spatiales 

sur les littoraux : simple et complexe. La forme simple concerne les problèmes de voisinage 

entre les différentes activités et populations présentes sur le littoral. La forme complexe est 

http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/acteur
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/acteur
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plus spécifique aux littoraux et implique des interactions entre des activités et des espaces 

géographiquement éloignés (Trouillet, et al., 2008). 

Toutefois, il convient de souligner que les caractéristiques d'une aire urbaine contribuent à 

son attractivité (Vye, 2011). Ce principe d’attractivité constitue un concept fondamental et 

primordial pour comprendre les dynamiques d’urbanisation. D’une part, la concentration des 

activités économiques le long des zones littorales s'explique par la recherche d'une efficacité 

économique croissante dans le commerce, l'industrie, la pêche et le tourisme (Nakhli & 

Ghazi, 2008). D'autre part, la logique de récréation, de recherche d'aménités et d'un cadre de 

vie pour les lieux de résidence est également un facteur d'attraction qualitatif. 

En effet, les disparités sont inhérentes à tout processus de développement urbain (Belhedi, 

1999). Dans les villes littorales maghrébines, le processus de développement engendre des 

logiques d'attraction qui sont sujettes à des variations en fonction des contextes locaux tels 

que les conditions géographiques et environnementales, les enjeux économiques, les 

dynamiques socioculturelles et les politiques publiques, et ne peuvent être généralisées à 

l'ensemble des villes du sud de la Méditerranée (Moriconi-Ebrard & Dinard, 2000; Ghodbani 

& Berrahi-Midoun, 2013).  

 

1.5 Les Modèles de développement dans les villes du Sud 

La région sud méditerranéenne se distingue par des dynamiques d'urbanisation prononcées, 

oscillant entre spontanéité et planification. Ce développement urbain présente la spécificité 

d’être renforcée par une prédominance de la croissance le long des littoraux, accueillant une 

diversité d'activités, notamment celles liées au tourisme (Haddouti & Zerrouki, 2017).  

Cette tendance à la littoralisation a façonné des paysages urbains hétérogènes en 

Méditerranée, fruits d'une confluence de facteurs historiques, socio-économiques, politiques 

et écologiques (Moriconi-Ebrard & Dinard, 2000). Au fil des décennies, les villes du bassin 

méditerranéen ont évolué rapidement, tirant parti de leurs atouts géographiques et des 

opportunités économiques tout en faisant face à des mutations profondes dans leur 

organisation spatiale. 

Dans cette section, nous examinons les modèles de développement urbain des villes littorales 

maghrébines indépendamment du rythme de développement spatial spécifique à chaque 

ville, elles présentent des caractéristiques similaires en termes d'organisation urbaine avec 
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les villes tunisiennes dues à leur situation géographique, leur histoire et la prépondérance 

des activités économiques liées au littoral, notamment le tourisme. Plusieurs modèles 

d'organisation sont observables dans ces villes, reflétant les différentes étapes de leur 

développement. Ces étapes peuvent être synthétisées en trois phases principales : 

La première est marquée par une organisation spatiale concentrique héritée de la période 

coloniale. Dans « The Growth of the City : An Introduction to a Research Project », Ernest 

Burgess (1925) présente le modèle des « zones concentriques » pour expliquer la croissance 

et la structure des villes. Selon ce modèle, les villes se développent à partir d'un centre et 

s'étendent vers l'extérieur à travers des zones distinctes, chacune ayant une fonction et une 

population spécifiques. Ce modèle est observable dans le contexte maghrébin, où les villes 

sont subdivisées en zones distinctes reflétant les relations de pouvoir et hiérarchies sociales 

de l'époque coloniale (Belhedi, 1999). Leurs structures urbaines bien différenciée entre leur 

noyau historique et les quartiers administratifs, résidentiels et commerciaux distincts qui 

entourent le centre historique et culturel de la ville, où l'on retrouve généralement la médina, 

avec ses ruelles étroites, ses habitations traditionnelles et ses monuments historiques.  

La deuxième phase de développement des villes maghrébines littorales se caractérise par 

l'émergence du modèle linéaire côtier dans le contexte postindépendance, les pouvoirs 

publics mènent des changements économiques en mettant l'accent sur l'intégration des villes 

littorales aux échanges mondiaux (Belhedi, 1999). Ainsi, la planification du développement 

urbain est axée sur un renforcement de l'axe littoral, qui concentre les activités industrielles, 

portuaires et les principales agglomérations urbaines. 

Ce mouvement économique, en plein essor, se traduit dans certaines villes par une 

multiplication des aménagements touristiques côtiers, considérés comme des vecteurs de 

transformations urbaines et linéaires le long du front de mer (Belhedi, 1999). En témoignent 

les côtes marocaines et tunisiennes qui, engagées depuis quelques années dans des grands 

projets de requalifications et rénovations littorales et portuaires incarnent ces mutations 

(Barthel, 2008). En Tunisie, cette tendance à la littoralisation, a été renforcée par les 

investissements industriels privés et le tourisme, les villes ont vu une augmentation 

significative de leur concentration littorale, avec une hausse de 3% en 20 ans selon Dirasset 

(1997). La planification nationale tunisienne, considérait ce phénomène comme bénéfique, 

justifiant ce changement par les avantages économiques qu'il apporte aux régions littorales 

(Côte & Joannon, 1999). Pour les acteurs publics, ce mode d’urbanisation a été considéré un 
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levier majeur de dynamisation des villes littorales (Sethom, 1979 ; Mzaiz, 2020), et par la 

suite d’expansion spatio-démographique.  

La périurbanisation caractérise la troisième phase, entraînant deux types d'urbanisation liés 

à l'expansion démographique. D'une part, l'urbanisation spontanée qui résulte de la pression 

d'un exode rural attiré par des opportunités économiques, les villes se voient cernées par des 

périphéries construites en contravention aux plans d’urbanisme participant au 

développement de la ville diffuse (Vallat, 2008). Chabbi (2004), parle d'une périurbanisation 

en Tunisie, qui s’est développée entre 1975 et 1990 caractérisée par le développement de 

deux formes d'habitat contrastées, des quartiers d’habitat spontané et des programmes 

d’habitat destinés aux classes moyennes. Ce développement spontané s’est amplifié face aux 

difficultés d’accès au foncier dont la valeur économique est élevée, participant ainsi à 

accentuer les inégalités socio-économiques et des divisions spatiales entre les différentes 

classes sociales (Andersen & Van Kempen, 2019). 

D'autre part, les villes maghrébines ont connu une autre forme d'urbanisation sous forme 

d’intervention planifiée ou consciente qui a pour but de contenir l'exode rural et répondre 

aux choix délibérés des habitants cherchant un meilleur cadre de vie près de la côte. Cette 

notion de « front de mer » ou « waterfront » évoquant une atmosphère balnéaire, symbolisée 

par le trinôme soleil-sable-mer (Mzaiz, 2020), met en lumière le rôle primordial du tourisme 

balnéaire. Intéressant de noter, que ce mode de développement évolue en complémentarité 

avec le centre grâce au développement de conurbations littorales (Escallier, 1990 ; Gastli, 

2014 ; Rejeb Bouzgarrou, 2019 ; Laouina, 2019).  

En somme, la littoralisation s'affirme comme un processus de développement des espaces 

littoraux, en particulier ceux des villes maghrébines. Cette tendance met en lumière des 

spécificités locales variées (héritages socio culturels, potentiels naturels), et des enjeux 

économiques, sociétaux et environnementaux liés à ces transformations urbaines. Il est 

important de noter que cette spatialisation évolue avec une dynamique temporelle 

significative, produisant des différenciations dans le fonctionnement et, par conséquent, dans 

l'organisation spatiale. Cela requiert une réflexion approfondie des problèmes et des 

tendances inhérents à ces dynamiques et une planification qui lui est appropriée. 
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Conclusion du chapitre 1 : Le management des villes littorales, une gestion 

intégrée pour relever les inerties de la planification urbaine 

Nous avons discuté dans ce chapitre des spécificités des dynamiques d'urbanisation des villes 

littorales méditerranéennes, principalement celles de la rive Sud. Ces villes, attractives de 

par leurs aménités côtières, ont vu leur développement urbain s'accélérer, exacerbant les 

déséquilibres territoriaux (Meur-Ferec, 2006). Nous avons identifié trois phases clés 

d'urbanisation : l'héritage colonial avec une organisation spatiale concentrique, le tournant 

économique post-indépendance favorisant la littoralisation et le tourisme balnéaire, et enfin, 

la périurbanisation stimulée par l'exode rural. 

Cependant, l'accélération d’une urbanisation associée à des conceptions nouvelles axées sur 

le tourisme, particulièrement marquée ces dernières décennies, a mis en avant des disparités 

spatiales, sociales, et environnementales croissantes (Nobre, 2011). Ce développement 

urbain, illustrant une anthropisation inégale des villes côtières requiert une réflexion 

particulière, intégrant des considérations géographiques, environnementales, et socio-

économiques spécifiques à ces milieux.   

Cette démarche implique non seulement une description de l’espace préexistant, mais aussi 

l'adoption de nouvelles approches axées sur un management durable (Healey, 2007). La 

gestion territoriale, confrontées à des défis majeurs, oscille entre une quête de 

développement socio-économique, la valorisation et la préservation des qualités 

environnementales et de vie (Ducrotoy & Elliott, 2006). Plusieurs études encouragent une 

réflexion critique sur les pratiques et représentations existantes.  Saoussen Said (2021), a 

mené une recherche pour caractériser les paysages du gouvernorat de Nabeul et leur rôle 

dans la construction de l'identité territoriale. S. Said a questionné la gestion différentielle en 

mettant l'accent sur les conflits d'usages des territoires littoraux causés par l'urbanisation et 

le tourisme, et souligne l'importance de préserver la durabilité des paysages, en proposant 

des scénarios de gestion participative pour mieux comprendre, préserver et gérer les 

paysages.  

Incontestablement, l’injonction des principes et règles du développement durable dans le 

processus de planification territoriale, offre un cadre innovant pour l'élaboration de nouvelles 

formes d’actions publiques adaptées (Guay & Waaub, 2010; Kuhl, et al., 2021). Cependant 

la mise en place de ces actions nécessite des stratégies inclusives pour gérer les dynamiques 

urbaines (Shipman & Stojanovic, 2007), infléchir les disparités socio spatiales et mettre en 
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place des politiques de planification cohérentes et durables (Rey-Valette, et al., 2019 ; 

Glaeser, 2014). Ainsi, il en résulte une complexité tant aux niveaux méthodologiques que de 

planification qui impose l’usage d’outils et de méthodes nombreux et variés. 

Dans l’ensemble, ces démarches, impliquent l’engagement des différents acteurs et usagers 

de la ville, mais aussi différents modes et modèles d’analyse dans le processus de régulation 

(Bousquet & Le Page, 2004). Dans ce contexte, et en appui aux dispositifs de gestion 

strictement juridiques et réglementaires des zones côtières existants (Oueslati, et al., 2015). 

Des initiatives de recherche concernant le développement de l’environnement urbain durable 

ont été mises en œuvre ces dernières décennie, à l’image des travaux sur les modélisations 

des processus spatiaux hérités des sciences de l’information géographique et qui proposent 

une posture scientifique de la planification urbaine. Cette approche envisage la modélisation 

syntaxique comme outil adapté aux réflexions planificatrices qui permet de représenter les 

relations spatiales entre les objets géographiques et de les analyser.  

Plusieurs approches conceptuelles éclairent notre compréhension des dynamiques urbaines 

contemporaines. Guay & Waaub (2010) proposent une planification urbaine prospective 

s'appuyant sur des visions paysagères pour orienter le développement territorial. Leur cadre 

méthodologique privilégie une approche hybride intégrant trois dimensions clés : (1) les 

potentialités territoriales, (2) les pressions anthropiques et (3) les logiques systémiques 

urbaines. Cette perspective rejoint le concept de géomédiation paysagiste développé par 

Donadieu et Rejeb (2009), qui articule théorie et pratique pour résoudre les tensions 

environnementales et sociales issues des relations homme-milieu. Ensemble, ces approches 

offrent un cadre intégré pour penser la durabilité des systèmes urbains littoraux. 

Cette recherche propose une réflexion à partir d'une perspective spatiale, sur les 

transformations d’usages et de milieux, en reconnaissant l'influence significative du 

« contexte littoral ». Pour ce faire, nous cherchons à comprendre quels mécanismes 

méthodologiques peuvent contribuer à appréhender les disparités spatiales et les synergies 

locales entre diverses forces affectant l’organisation spatiale. Notre démarche repose sur des 

fondements épistémologiques : une conceptualisation de la différenciation spatiale telle que 

nous l'appréhendons (échelles et déterminants), et une mise en œuvre empirique qui, par le 

recours à des modèles d’expressions spatiale, requiert une approche interdisciplinaire, 

combinant analyse quantitative et interprétations qualitatives.  
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Chapitre 2 Théories et échelles de différenciations spatiales  

L'idée que les processus de développement urbain sont à l’origine des transformations 

significatives des organisations spatiales des villes a été largement soutenue dans le domaine 

de la géographie urbaine (Sanders, 2006 ; Voiron-Canicio, 2006 ; Prager & Thisse, 2009).  

Dans cette partie conceptuelle, nous abordons la théorisation des organisations spatiales, et 

examinons les différentes approches permettant de comprendre et de formaliser les 

mécanismes de la structuration de l'espace urbain, sous ses diverses manifestations spatiales 

(Demetriou, 2013), et d'en identifier les principaux déterminants configurationnels derrière 

ces évolutions urbaines.  

Toutefois, avant de se lancer dans cette section, nous tenons à clarifier notre propos 

concernant l'emploi des termes « configuration », « structure », discutés autour des analyses 

de l’organisation spatiale. Cette dernière est envisagée comme une manifestation spatiale 

d'interactions multiples entres différents acteurs (Pumain, 1998). Nous nous référons ici à la 

définition de Loet Leydesdorff dans « Structuration by Intellectual Organization », qui 

considère la « structuration » comme un processus mesurable en termes d'informations 

configuratives. Par analogie en urbanisme, cette notion de « structuration » définit la manière 

dont les composants structurels s'organisent dans l’espace urbain suivant un certain ordre ou 

modèle (Leydesdorff, 2011).  

Dans la présente section, nous abordons le concept de différenciation spatiale, considéré 

comme un processus qui renvoie aux disparités dans l’organisation spatiale des villes. Nous 

discutons de la pertinence des déterminants des différenciations spatiales et de l’importance 

de la question d'échelle dans la compréhension des interactions espace-société, à travers une 

perspective spatiale qui intègre diverses dimensions de l’espace urbain.  

Plusieurs questions clés sont mises en avant dans cette section : Quelles sont les théories 

dominantes en organisation spatiale ? Comment peut-on conceptualiser et analyser les 

disparités spatiales ? Quelles sont les forces qui influencent ces disparités ? Et finalement, 

quelles échelles et dimensions sont les plus appropriées pour étudier et déterminer les 

facteurs de différenciation spatiale ? 
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2.1 Fondements théoriques de l’analyse des organisations 

spatiales 

Dans le cadre de cette étude, nous discutons des configurations urbaines comme des 

manifestations spatiales des processus socio-économiques qui structurent et organisent 

l'espace. Ces configurations sont sujet central des recherches d'Antoine Bailly en 1973. Dans 

son ouvrage « Les théories de l'organisation de l'espace urbain », Bailly propose un cadre 

théorique enrichissant pour appréhender la complexité des villes, envisagées comme des 

systèmes dynamiques et interconnectés. Cette approche s'inscrit dans une perspective où la 

ville, en tant qu'entité structurée, interagit continuellement à travers des flux d'énergie et de 

matière (Siegfried, 2014 ; Lévy, 2007). Cette vision systémique permet de mieux 

appréhender la dynamique et l'interdépendance des composantes urbaines qui s'articulent et 

évoluent en réponse aux forces socio-économiques externes et internes. 

Dans cette perspective, nous nous proposons d'examiner divers modèles d’organisation 

urbaine.  Notre objectif est d'explorer les enjeux intrinsèques à ces modèles, tout en abordant 

la complexité et l'hétérogénéité des espaces urbains à travers le prisme de la configuration 

spatiale c’est-à-dire la disposition spatiale et la fonction des éléments urbains. Cette 

démarche vise à approfondir notre compréhension des forces qui façonnent les paysages 

urbains. Toutefois, il convient de préciser que notre analyse exclura certains modèles jugés 

moins pertinents au regard des objectifs spécifiques de cette recherche. 

 

Les modèles d’hiérarchisation concentriques  

L'organisation spatiale est au cœur du discours géographique. Un certain nombre de théories 

classiques ont tenté d’expliquer les formes, les structures et les forces qui sous-tendent les 

processus de croissance urbaine. Ces modèles et théories fournissent un cadre de référence 

pertinent pour analyser et comprendre comment les villes se développent et se transforment 

en fonction de divers facteurs économiques, sociaux et environnementaux. 

Au début du XIXème siècle, Johann Heinrich von Thünen (1783-1850) a introduit un modèle 

qui souligne les interactions dynamiques entre économie urbaine et organisation territoriale. 

Avant l'industrialisation, von Thünen a observé que la proximité du marché était un facteur 

déterminant dans l'utilisation des terres agricoles autour d'une ville. Son modèle repose sur 

une analyse postulant que la ville, en tant que centre, représente un marché unique pour la 

production excédentaire. Von Thünen identifie six zones territoriales périphériques 
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entourant la ville, chacune consacrée à différents types de cultures, allant de la zone 

maraîchère à la zone d'élevage extensif (Figure 4). Ce modèle, met en exergue l’idée selon 

laquelle la dynamique économique de la ville détermine l’organisation géographique des 

périphéries où se déroulent les activités agricoles. 

 

Figure 4 : Schéma conceptuel du modèle de Von Thunen. Source : (Han, et al., 2022). 

 

En 1925, le sociologue Ernest W. Burgess introduisit le modèle des zones concentriques, 

communément appelé modèle de Burgess ou modèle CCD (Burgess, 1925). Ce modèle 

postulait une organisation des groupes socio-économiques en cercles concentriques autour 

du centre-ville, illustrant ainsi une hiérarchisation spatiale distincte. En 1939, l'économiste 

Homer Hoyt proposa une variation significative de ce modèle à travers sa théorie sectorielle. 

Ce modèle sectoriel conceptualise la répartition spatiale des zones résidentielles, se 

développant en secteurs qui s'étendent radialement depuis le centre vers les périphéries. Cette 

proposition de Hoyt représentait une évolution du modèle concentrique, intégrant une 

dimension plus directionnelle à la croissance urbaine. Peter Mann, en 1965, fit observer 

que bien que le modèle sectoriel de Hoyt apportât une nuance au modèle concentrique de 

Burgess, il ne constituait pas une rupture radicale avec celui-ci. Mann avança l'idée que les 

spécificités locales, telles que les préférences de localisation résidentielle souvent 

observées en périphérie, contrastent avec les implantations industrielles. Il souligna ainsi que 

la structure urbaine peut présenter des caractéristiques à la fois concentriques et sectorielles, 

reflétant des variations qui témoignent de la complexité de l'organisation spatiale. 
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S'inspirant des études menées à Chicago, les géographes C. Harris et E. L. Ullman, ont 

proposé en 1959 un modèle innovant de développement urbain. Ce modèle, à la fois formel 

et fonctionnel, postule que les villes ne se développent pas autour d'un unique centre, mais 

plutôt autour de multiples noyaux. Chacun de ces noyaux agit comme un pôle de croissance, 

influençant la distribution spatiale et fonctionnelle des zones urbaines. Ce « modèle à noyaux 

multiples », offre une perspective complexe de la structuration urbaine, en reconnaissant la 

pluralité des centres d'activité et leur rôle dans la configuration des villes. 

 

Figure 5 : Les modèles Classiques de la structure intra-urbaines 1 : Les zones concentriques de Burgess. 

2 : Les secteurs radiants de Hoyt. 3 : Les noyaux multiples de Harris et Ullman. Source : (Marsan, 1990). 

 

Le système hiérarchique Christallien  

Walter Christaller (1933) a à son tour questionné les tensions autour desquelles se 

cristallisent la distribution et la hiérarchie des villes et des centres urbains. Dans sa « théorie 

des places centrales » Christaller reprend les principes conceptuels formulées par Burgess 

(Christaller, 1933). Son idée repose sur le principe d’attraction des centres urbains 

)Meradi et Tüğen, 2020(. Selon Christaller, les villes ont un rôle central dans l'organisation 

spatiale en raison de leur capacité à fournir des biens et services à une population dispersée 

dans les zones environnantes. La détermination de la zone d'influence de chaque centre 

urbain dépend des avantages économiques liés à l'agglomération. Il a ainsi proposé un 

modèle hiérarchique où les villes sont classées en fonction de la spécialisation des services 

qu'elles offrent. Ces tensions d’attraction influencent la façon dont les centres urbains se 

développent et s’hiérarchisent, contribuant à la structuration de l'organisation spatiale 

(Figure 6). 
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Figure 6 : Les places centrales et leurs aires d’influence selon le modèle des lieux centraux de Walter 

Christaller. Source : (Christaller, et al. 1979) 

 

En définitive, les travaux de l'école de Chicago s'inscrivaient dans une lignée de théoriciens 

ayant étudié la question des logiques d'organisation urbaine depuis le début du XIXe siècle. 

Avec pour objectif de proposer une conceptualisation des modèles de croissance des 

systèmes urbains. Tous partagent une approche socioéconomique de la ville en tant que 

milieu de vie (Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019), Pendant de nombreuses décennies, ces 

modèles ont servi de paradigme unificateur pour la recherche dans ce domaine, en 

fournissant une base théorique solide pour la planification et le développement urbain. 

Néanmoins, cette théorie a fait l'objet de critiques pour son manque de prise en compte de la 

variabilité et de la diversité propres aux espaces urbains réels (Batty & Longley, 1994). Ce 

déficit a justifié une refonte du concept Christallin, intégrant le principe d'ordre et 

d'hiérarchie intrinsèque afin de compenser la distribution uniforme des centres hiérarchiques 

(Burger & Meijers, 2012). L'idée de polycentrisme mise en avant est stimulante, car elle 

propose une distribution de la centralité plus diffusée et diversifiée dans le paysage urbain. 
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Les forces attractives des villes selon William J. Reilly 

Les contributions de l’économiste W. J. Reilly )1931( ont été marquantes dans l'histoire de 

l'économie géographique en proposant une appréhension rigoureuse de l'espace comme étant 

un support physique essentiel pour toutes les activités économiques. En se focalisant sur le 

secteur du commerce de détail, Reilly a mis en place un modèle empirique de localisation 

spatiale qui a permis d'analyser avec rigueur le pouvoir d'attraction des villes américaines 

(Guérois, 2003). Les résultats obtenus ont conduit à la formulation d'une formule 

mathématique, baptisée « Loi de Reill » ou « Loi de gravitation du commerce de détail », 

qui offre la possibilité de déterminer les limites spatiales de l'expansion urbaine de chaque 

ville, selon le niveau d'attraction commerciale qu'elle génère. Certains auteurs reprochent 

à ce modèle son caractère déterministe et préfèrent des formulations plus probabilistes à 

l’instar du modèle réactualisé de D. Huff )1963(.  

 

La recherche d’équilibre économique selon August Lösch  

À la même époque, l’économiste allemand August Lösch (1940) contribue à jeter les bases 

de la modélisation fonctionnelle en tenant compte des contextes éco-géographiques. August 

Lösch propose le modèle des « aires de marché » qui repose sur la théorie d’équilibre 

économique. Il explique que la formation des centres urbains repose sur un certain nombre 

de facteurs, notamment la concentration d'entreprises en un lieu unique afin de bénéficier 

des avantages de l'agglomération (Figure 7). En outre, les centres urbains tirent profit des 

liens d'interconnexion et de complémentarité fonctionnelle qui existent entre les entreprises 

hétérogènes qui y sont installées, de ce fait l’accessibilité aux lieux centraux devient un 

élément clé pour constituer le noyau de la ville. Lösch, déclare aussi que la centralité n’est 

pas seulement fonctionnelle, il y ajoute une dimension symbolique. Il fait remarquer que les 

services de niveau supérieur ont tendance à se localiser dans les lieux centraux. Cette 

dimension symbolique renforce l'attractivité des zones centrales, ce qui confère aux lieux 

centraux une importance particulière dans la hiérarchie urbaine et régionale (Pumain, 2001 ; 

Fache, 2008). La centralité, dans le modèle de Lösch, englobe ainsi les aspects fonctionnels 

et symboliques, soulignant l'importance des facteurs sociaux et culturels dans la structure 

spatiale des villes et des régions. 

Il faut dire que Lefebvre s’inscrivait alors dans le sillage des travaux du géographe Walter 

Christaller )1933( et de l’économiste August Lösch )1940( qui soulignaient à quel point le 

centre des villes accueille les fonctions de commandement, de contrôle et de coordination 
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structurant et hiérarchisant l’espace urbain )Gaschet & Lacour, 2002(. C’est dire si de ce 

point de vue, le centre, en polarisant les pouvoirs économiques, politiques et de la culture 

légitime, exerce une domination et une supériorité sur tous les autres espaces environnants 

(Monnet, 2000). 

 

Figure 7 : La création des zones urbaines suivant la théorie des aires de marché d'August Lösch 

d’après Meardon (2000). a. Les zones hachurées caractérisées par une concentration élevée d'unités de 

production. b. Les zones blanches caractérisées par un faible nombre d'unités de production. Source : 

(Meradi & Tüğen, 2020) 

 

Dans un débat beaucoup plus large dans la recherche urbaine, ce qui est remis en discussion 

est alors l’attraction économique et l’émergence de nouvelles disparités portées par des 

spécificités et aménités locales. Les chercheurs de la nouvelle économie géographique, tels 

qu'Helpman et Krugman, ont élaboré un modèle mettant en lumière l'importance de l'espace 

l'analyse économique. Ils se sont penchés sur la question de la localisation, en soulignant les 

caractéristiques géographiques comme forces d'agglomération et de dispersion jouant un 

rôle majeur dans l'organisation des activités économiques contribuant ainsi à l’accroissement 

des inégalités territoriales. 

Ces théories ont été critiquées et complétées par d'autres auteurs qui soutiennent 

l’inapplicabilité d’un modèle théorique idéal en dehors de certaines villes exemples (Quinn, 

1940). En effet, J-P Chéry (1993), formalise de nombreuses caractéristiques des systèmes 

d’organisation spatiale. Il remet en évidence l'importance de la dimension contextuelle dans 

l'organisation urbaine (Feuillet, 2021). Il souligne notamment que les modèles 

d’organisation traditionnels s’avèrent de moins en moins pertinent avec les nouvelles 

configurations des villes d’aujourd’hui du fait qu’ils reposent sur le postulat d'uniformité 
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spatiale. J-P Chéry estime que les différentes zones homogènes au sein des espaces urbains 

découlent de processus complexes dépendant d'une situation spécifique et d'un contexte 

particulier, impliquant divers acteurs et dynamiques de pouvoir d'ordre politique, spatial, 

économique, temporel et culturel. 

 

Les nouvelles formes d’organisations : Les théories de réseaux urbains  

Pour mieux saisir la complexité des phénomènes urbains, les modèles classiques, comme 

celui des places centrales de Christaller, ont été enrichis par les théories de réseaux urbains. 

Ces théories explorent comment les villes évoluent et s'organisent de manière dynamique en 

fonction de divers flux et interactions. Inspirées des systèmes autoorganisés (Dauphiné, 

2003), ces réseaux sont des systèmes dynamiques qui oscillent entre stabilité et 

bouleversement, contraints par des perturbations socio-économiques qui les transforment.  

Ces théories permettent de mieux comprendre la structure complexe des villes modernes 

organisés en réseaux complexes. Ces formes d’organisations se trouvent dans une relation 

d’interconnexion soulignant la grande diversité de configurations allant des réseaux maillés 

aux réseaux polaires, en passant par les réseaux multipolaires, les réseaux en arêtes de 

poisson, les réseaux en arbre, etc. (Figure 8). Cette richesse morphologique est une 

manifestation tangible de la diversité des contextes sociaux, culturels et politiques qui 

donnent naissance aux espaces urbains. 

  

Figure 8 : Représentation schématique des réseaux urbains. Source : (Meradi & Tüğen, 2020). 

Toutefois, les travaux de Denise Pumain (1998 ; 2003) apportent un éclairage novateur sur 

les théories d'organisation urbaine, en mettant l'accent sur la complexité, la diversité et 

l'évolution des réseaux urbains qui reflètent des entités interconnectées (Pumain, 1998 ; 

2003). Pumain (2003) invite dans ses contributions à repenser les modèles classiques qui se 

limitent à la recherche de formulation théorique de systèmes équilibrés, soulignant que la 

géographie urbaine est un domaine ouvert et souvent déséquilibré.  
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Des études récentes sur les théories d’organisation spatiales ont progressé grâce à 

l'émergence de nouvelles approches expérimentales et computationnelles qui prennent en 

compte les liens entre les effets spatiaux et les phénomènes sociaux. Ces méthodes se fondent 

sur l'analyse structurelle des réseaux urbains en examinant à la fois les éléments visibles et 

les connexions fonctionnelles (invisibles) (Hillier & Penn, 2004). Notamment, l’approche 

de la syntaxe spatiale va au-delà des aspects qualitatifs et vise à évaluer quantitativement 

l'impact des agencements urbains sur les dynamiques sociales. Toutefois, l'accent mis sur les 

indicateurs quantitatifs peut mener à une simplification de la complexité des expériences 

humaines en milieux urbains (Domingo, et al., 2019). Dans ce contexte, Domingo suggère 

d'intégrer des variables socio-économiques supplémentaires dans les futurs modèles 

syntaxiques pour enrichir la compréhension des phénomènes humains au sein de ces espaces. 

Par ailleurs, les travaux de Bin Jiang se distinguent par leur apport substantiel à la théorie 

des hiérarchies spatiales, établissant un lien entre les structures spatiales et les perceptions 

et les comportements humains dans l'espace (Jiang & Claramunt, 2002). 

En somme, l'examen exhaustif de ces théories dépasse le cadre de notre recherche, il apparaît 

complexe de déterminer quel modèle théorique prévaut. Toutefois il convient de reconnaître 

que les modèles évoqués constituent des références théoriques essentielles dans l'étude des 

organisations urbaines. Ils offrent un cadre théorique pour comprendre le développement des 

villes et identifier les facteurs et les forces qui influencent ce développement. Ces modèles 

considèrent la ville comme une configuration socio-spatiale reflétant des formes de 

différenciation des formes, des activités et des individus. Dès lors, notre problématique 

essentielle réside dans la caractérisation de ces différenciations spatiales au sein de 

l'organisation urbaine, dans le but de promouvoir une gestion plus efficace des villes.  

Cette approche implique une analyse approfondie des facteurs structurels, socio-

économiques, culturels et environnementaux. Pumain (2010) souligne les indispensables 

collaborations interdisciplinaires avec historiens, géographes, économistes, statisticiens, et 

invite à adopter une approche plus intégrée et systémique pour mieux comprendre les 

mécanismes sous-jacents à l'organisation urbaine et répondre de manière adéquate aux défis 

de l'urbanisation contemporaine. 
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2.2 Dynamiques et forces structurantes à l’origine des 

différenciations spatiales  

Dans la section précédente, nous avons exposé des modèles théoriques qui mettent en 

exergue l'importance capitale des fondements conceptuelles pour la compréhension des 

dynamiques urbaines. Ces modèles d'organisation spatiale, tels que ceux de Burgess, Hoyt, 

Harris et Ullman, Christaller, Reilly, et Lösch, ainsi que les théories de localisation 

proposées par Helpman et Krugman constituent des repères théoriques substantiels qui ont 

façonné la compréhension de l'urbanisme contemporain, offrant des grilles de lecture 

structurantes pour le développement des espaces urbains.  

Ces modèles conceptuels cherchent à expliquer l'organisation et la répartition des activités 

humaines en mettant l'accent sur le rôle prépondérant des forces d'attraction liés à divers 

facteurs, démographiques, économiques, culturels. Ces forces contribuent, d'une part, à 

différencier les interactions entre les entités géographiques et, d'autre part, à moduler « la 

valeur des lieux » en fonction de leur caractère distinctif et de leur situation géographique. 

Toutefois, et avant de poursuivre cette section, il est essentiel de clarifier notre approche du 

concept de différenciation spatiale, face à sa polysémie contemporaine. Nous adoptons une 

définition, circonscrivant le champ sémantique pour appréhender les différenciations 

spatiales comme des variations dans la structure et le fonctionnement des espaces urbains. 

En élargissant le champ de vision, plusieurs auteurs parlent de disparités urbaines (Catin, 

1997 ; Kersuzan & Solignac, 2021) pour désigner le processus d’émergence de 

différenciations urbaines. Par le concept de différenciation, Jean-Pierre Chéry (1993) 

d’abord, et Denise Pumain )2014( ensuite, raccordent les changements des configurations 

observables dans l’espace géographique avec les changements socio-fonctionnels des 

espaces urbains, ce qui va au-delà de simples faits spatiaux, tant dans leur fonctionnement 

que dans leur configuration.  

Dans cette section, nous abordons les différenciations spatiales en explorant les forces sous-

jacentes qui les structurent. Ces forces opérant à différentes échelles et intimement liées aux 

contextes urbains, façonnent de manière significative la configuration des paysages urbains. 

L’étude de ces forces révèle les logiques d'évolution structurelle et fonctionnelle des 

systèmes urbains, offrant ainsi une grille de lecture pertinente pour appréhender leur 

complexité organisationnelle et identifier leurs interrelations. 
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2.2.1 Forces d’attractivité comme vecteur des différenciations 

spatiales  

Les disparités spatiales occupent une place centrale dans les études contemporaines portant 

sur les dynamiques des espaces urbains (Diabi & Lazri, 2022; Bouzouina, 2008; Rousseaux, 

2000). Au cœur de ces recherches émerge la notion d'attractivité, une notion centrale dans 

les études contemporaines sur les dynamiques urbaines, qui se voit explorée sous divers 

angles par plusieurs chercheurs. Moriconi-Ebrard (2003) la considère comme un attribut 

essentiel de l'attraction, tandis que D. Pumain (2017) la définit comme « une mesure de la 

force d’attraction d’un lieu », proposant une approche quantifiable pour évaluer les flux 

qu'un territoire peut générer. Cette dimension de l'attractivité est reprise et développée par 

Ingallina (2007) et Masson & Petiot (2012), qui en soulignent la relation avec la 

différenciation spatiale. 

Cependant, la saisie de l'attractivité urbaine se complexifie du fait de l'instabilité et de 

l'hétérogénéité des configurations socio-spatiales, une complexité mise en exergue par Le 

Gallo (2004). Roger Brunet (2000) rappelle quant à lui une perspective essentielle dans 

l'analyse des systèmes spatiaux, à savoir l'interaction fondamentale entre la structure de ces 

systèmes et leur énergie intrinsèque. Cette énergie, déterminante dans la compréhension de 

l'organisation spatiale, subit l'influence de forces centripètes et centrifuges (Krugman, 

1991). Ces forces, en tant que vecteurs dynamiques, exercent une influence et sont 

influencées par l'évolution et la configuration des systèmes spatiaux. Leur impact se 

manifeste principalement dans le cadre des relations entre les phénomènes d'agglomération 

et de dispersion (Aubert, et al., 2001).  

Dans cette recherche, nous mettons un accent particulier sur l'attractivité, un élément 

fondamental pour déchiffrer les complexités des environnements urbains. Nous cherchons à 

identifier les forces sous-jacentes qui structurent le système spatial et qui confèrent leur 

attractivité aux espaces urbains. (Florida, 2017), ces forces modèlent non seulement la 

capacité des villes à attirer des ressources, mais aussi leur potentiel à sustenter une croissance 

durable face aux défis contemporains. 
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2.2.2 Des forces d'agglomération et de dispersion   

Les notions d’agglomérations et de dispersion s’avèrent intéressantes dans l’étude des 

différenciations spatiales car elles correspondent bien aux disparités des dynamiques 

urbaines actuelles. Elles font contrepoint au processus de globalisation. Wiel (1999) ainsi 

que Newman et Kenworthy (2000( soulignent le rôle des forces d’attractivité 

socioéconomiques dans le passage de la ville traditionnelle, dense et compacte à la ville 

actuelle, étalée, éclatée et tendanciellement polycentrique. Cette notion d’attractivité a 

largement été étudié dans la littérature théorique et empirique. Toutefois, l’attractivité 

spatiale, qui nous intéresse le plus, est examinée dans cette recherche à partir des lectures 

qui la décrivent comme une force d’agglomération ou de dispersion, comme une 

croissance urbaine « duale », multipliant les disparités spatiales. 

A travers son travail sur les objectifs stratégiques des économies urbaines liés à l’attraction 

économique, F. Solignac-Luans (1995) souligne que l’attractivité est reliée à la concentration 

des fonctions économiques. Plus un espace regroupe de fonctions rares ou spécifiques, plus 

son attractivité augmente. De ce fait, la co-présence de ces d’équipements positionne les 

centres-villes comme des espaces particulièrement attractifs, où se renforcent mutuellement 

les dimensions culturelle, économique, récréative et administrative. 

Solignac-Luans considère que l'attraction agit également comme un facteur structurant de 

l'espace en raison des mouvements qu'elle génère (déplacements de personnes, de flux, etc). 

Cette idée trouve sa genèse dans le modèle urbain de J. Forrester (1979) qui repose sur le 

concept d'attractivité relative (Forrester, 1979). Cette dernière concerne la manière dont les 

aires urbaines attirent ou repoussent les entreprises et divers groupes sociaux, révélant des 

déséquilibres en termes d'opportunités économiques. Cette notion est essentielle pour 

comprendre les mouvements de population, car elle détermine le flux de personnes entrant 

dans une zone urbaine. Toutefois, Forrester souligne l’importance de garantir l'attractivité 

de toutes les zones urbaines afin de préserver un équilibre démographique. Si cet équilibre 

n'est pas maintenu, des migrations pourraient survenir, perturbant l'équilibre existant. 

Les travaux de l’école de la nouvelle économie géographique permettent de mieux 

comprendre le rôle des externalités dans l’attractivité et la compétitivité d’un espace urbain. 

Ce courant s'appuie notamment sur l'approche des économies externes développée par 

Alfred Marshall (1919) pour expliquer les mécanismes d'agglomération des activités 

économiques (Dien, 1970). Les modèles théoriques d’Helpman et de Krugman empruntent 
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à Reilly la notion économique de « attraction », Selon Krugman, la localisation des activités 

économiques est étroitement liée et conditionnée par la présence d'économies 

d'agglomération (Krugman, 1998), cette dernière permet de mettre au jour le positionnement 

des centres les uns par rapport aux autres dans l’espace socio spatial soulignant des forces 

d'agglomération ou de diffusion fonctionnelles et économiques, pouvant révéler les 

variations de configurations et des irrégularités susceptibles de perturber leur développement 

territorial. 

 

La centralité comme processus générateur de différenciations  

Depuis les prémices de la littérature sur les modèles d’organisationnels, le modèle centre-

périphérie est prédominant, et le concept de centre est considéré comme l'un des plus 

importants en économie spatiale et en géographie. Selon plusieurs auteurs, un centre, est un 

lieu de concentration et de convergence, où les événements importants se déroulent, et où 

les interactions et les actions sont maximisées (Bourdeau-Lepage & Huriot, 2009). 

Cette dualité centre-périphérie implique une prédominance pour la centralité, définie 

comme étant le niveau d’importance atteint par un centre dans un réseau de lieux (Thibault, 

et al., 2001). Selon Gasnier )1991(, le centre se définit comme un lieu d’action et 

d’interaction, une entité spatiale ou physique bien délimitée et visible, où un grand 

mouvement se produit et où convergent diverses fonctions, oscillant entre complémentarité 

et opposition. Cette position privilégiée, résulte de l'accumulation des activités et des 

opportunités économiques, la capacité à concurrencer d'autres centres, ainsi que l’attraction 

de ressources provenant des périphéries (Pumain, 2004).  

Dans cette optique, les lieux centraux constituent les espaces clés pour l’étude de 

l’organisation spatiale (Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019).  La centralité structure les 

organisations et les pouvoirs. Cependant, ces lieux centraux ne le sont qu'en relation avec 

des établissements humains dispersés dans une zone complémentaire (Stock, 2017), et 

provoquant des échanges parfois inéquitables et des asymétries dans les interactions entre 

les centres et les périphéries. 

Selon Merlin et Choay (2005), la centralité influence le comportement des éléments centraux 

dans leur environnement en impliquant une notion de flux et d'organisation. La centralité 

entraîne, par les pratiques qu'elle génère, une différenciation des lieux et une hiérarchie des 

espaces, où la distance physique est moins importante que la connectivité et l'attraction. 
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Ainsi, elle joue un rôle crucial dans la structuration formelle des périphéries, qu'elle affecte 

et détermine (Huriot & Perreur, 1997). 

On attribue souvent à la centralité un développement concentrique avec des configurations 

spatiales statiques et locales, où les centres urbains exercent une attraction sur les zones 

environnantes. Cependant, cette vision pourrait négliger les dynamiques contemporaines de 

décentralisation, de fragmentation et de ségrégation, qui remettent en question l'idée d'un 

développement urbain concentré et hiérarchisé. Toutefois, après avoir atteint un niveau 

minimal de croissance à l'échelle de l'agglomération, les centres entament une phase de 

recherche d'équilibre provoquant des réorganisations dans les relations centre-périphérie et 

perturbant ainsi les systèmes préexistants dans le contexte urbain (Rebour, 2000).  

Cette réorganisation ne prend sens qu’en relation avec l’environnement qui l’entoure et est 

encouragée par l'amélioration des réseaux de transport en périphérie, entraînant le 

déplacement de nombreuses activités vers la périphérie (Merlin & Choay, 2009). Ce 

processus repose sur le pouvoir d’attraction ou de diffusion des éléments centraux, lui-

même facilité par la différenciation croissante de l'espace urbain en termes d'infrastructures, 

de disponibilités foncières et d'accessibilité. 

 

 

Les nouvelles formes de fragmentation spatiale   

La différenciation centre-périphérie constitue une des premières approches de l'analyse 

spatiale, qui fondent les modèles des zones concentriques d'Ernest Burgess (1925) et des 

lieux centraux de Christaller. Selon ces théories, les villes se forment autour de centres qui 

fournissent des services essentiels aux populations environnantes. Ainsi, l’espace produit est 

très souvent hiérarchisé mettant en évidence des modes de spatialisation différenciés selon 

une dualité entre centre dominant et périphéries dominées.  

En 1933, Walter Christaller élabore un modèle décrivant la différenciation entre lieux 

centraux et dispersés. Pour Christaller, ces lieux centraux sont caractérisés par des « activités 

dites centrales » qui, en plus de subvenir à leurs propres besoins, fournissent des « biens » à 

une « zone périphérique ». D’un autre côté, il estime que les lieux dispersés sont ceux qui se 

trouvent dans cette zone périphérique, où les habitants doivent se rendre aux points centraux 

pour accéder à ces produits. Ces migrations se caractériseraient par des fuites des lieux 

centraux conduisant à une urbanisation diffuse ou dispersée. 
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Plusieurs termes qualifient ces dispersions, le terme « périurbanisation », décrit par 

Donzelot (2009), le terme de « fragmentation » et « d’éclatement », le terme « étalement » 

peuvent prendre plusieurs formes des plus concentriques aux plus éparpillées. L’étalement 

urbain illustre bien le modèle centre-périphérie, les villes s'étendent de manière incontrôlée 

et absorbent les zones rurales environnantes (Batty, 2013). La périphérie apparaît 

généralement à une distance spécifique du centre, appelée distance caractéristique, la 

régularité et l'uniformité de l'espacement dépendent de facteurs tels que la population, les 

contraintes environnementales ou l'activité desservie par le centre. Toutefois, cette 

dispersion tend à modifier la valeur des lieux et se manifeste sous la forme d'une nouvelle « 

réorganisation » urbaine, où des centres de travail et des résidences sont implantés dans des 

zones périphériques. 

Dans leur article intitulé « Bricolage Planning : Understanding Planning in a Fragmented 

City », F. Jihad et J. Teller (2012) examinent la question de l'étalement urbain dans un 

contexte de mondialisation économique. Ils constatent que les villes perdent des attributs 

fondamentaux tels que la densité, la centralité, et la distinction claire entre les zones urbaines 

et rurales. En résulte une transformation de l’espace urbain en un ensemble d'entités socio-

spatiales quasi-autonomes et dispersées. Cette évolution marque un éloignement des 

modèles urbains traditionnels en faveur des formes plus fragmentées et polycentriques.  

Cette fragmentation de l'espace urbain, reflet de disparités spatiales influencées par la 

proximité des pôles d'activité, a fait l'objet d'analyses approfondies dans la littérature 

académique. Yves Chalas (2002) propose une critique des modèles urbains traditionnels, 

remettant en cause la pertinence de la dualité centre-périphérie pour décrire les villes 

contemporaines. Selon lui, les figures classiques de l’urbanité, comme la centralité unique, 

la densité homogène ou les frontières nettes, sont dépassées par l’émergence d’une « urbanité 

paradoxale ». Celle-ci se caractérise par une ville polycentrique, fragmentée en multiples 

pôles (technopôles, centres commerciaux, plates-formes logistiques) coexistant sans 

hiérarchie fixe, et par une mobilité généralisée transformant les espaces de transit (gares, 

aéroports) en centralités éphémères. Pour Chalas, la distinction centre-périphérie s’efface au 

profit d’une logique réticulaire et fluide, où les anciennes périphéries deviennent des « 

centralités alternatives », autonomes et dynamiques (Chalas, 2002; Chalas, 2010). Cette 

vision rejoint en partie les observations de H. Winsborough )1962(, selon qui l’émergence 

de centres urbains secondaires, en complément du centre d’affaires traditionnel, peut résulter 

de facteurs variés   savoir, les politiques d'aménagement du territoire, les dynamiques de 
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marché, ou les divisions socio-économiques (Winsborough, 1962). En résulte la création 

d'îlots de développement inégaux, où certaines zones bénéficient d'un meilleur accès aux 

services et infrastructures, tandis que d'autres sont marginalisées ou sous-développées. 

Xiaoyan Li et ses collègues (2021) ont également exploré ces dynamiques dans leur étude 

sur l'impact de l'étalement urbain. Ils ont constaté que l'expansion urbaine entraîne une 

hétérogénéité spatiale et temporelle significative, affectant divers aspects de 

l’organisation urbaine (Li, et al., 2021). 

Ce processus de différenciation peut s’expliquer également par les mutations socio-spatiales 

qui accompagnent les évolutions économiques (Pinson, 2009 ; Romain & et al., 2012). 

Comme l'explique Neil Smith (1996), la gentrification est un exemple de différenciation 

spatiale qui se manifeste par la métamorphose socio-économique des quartiers urbains dont 

les structures sont constamment réactivées par les inégalités sociale (Bourdin, 2020). Dans 

son article « The Just City », Susan Fainstein, discute des questions d'équité dans la 

planification urbaine. Elle souligne comment les politiques urbaines peuvent parfois 

accroître les disparités spatiales et sociales, influençant ainsi la valeur perçue et réelle des 

différents quartiers (Fainstein, 2014). Dans ce contexte, l'étude de Ndiaye (2015) sur Dakar 

illustre comment l'étalement urbain, exacerbé par l'échec des politiques de planification et la 

déréglementation du marché foncier, conduit à une séparation spatiale marquée entre les 

différentes couches sociales. Son analyse révèle que la pression foncière et l'augmentation 

des prix du foncier contribuent à la périphérisation des couches moins aisées (Ndiaye, 2015). 

 

2.3 Recherche de déterminants de différenciations spatiales  

La recherche des déterminants de différenciations spatiales en milieu urbain constitue un 

champ d'étude essentiel pour appréhender l’organisation spatiale des villes contemporaines. 

Cette section se concentre sur l'analyse des éléments clés influençant les propriétés spatiales, 

structurelles, fonctionnelles, et contextuelles, qui contribuent aux disparités observées dans 

les espaces urbains. Ces attributs nous invitent à questionner les rapports entre phénomènes 

spatiaux et leurs évolutions dans ces territoires spécifiques à la fois attractifs et vulnérables. 

Nous reconnaissons que la complexité de l'attractivité territoriale ne réside pas uniquement 

dans des indicateurs économiques, mais également dans des facteurs qualitatifs comme la 

perception des paysages, la qualité de vie et l'engagement des acteurs locaux dans 

l'aménagement du territoire. 
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2.3.1 Accessibilité et fonctionnalité comme attributs 

configurationnels de l’attractivité spatiale 

L'idée que la configuration spatiale d'une ville a un effet structurant sur son attractivité est 

au cœur de nombreuses études urbaines (Hillier, 1996). Cette configuration, des éléments 

physiques dans l'espace, influence fortement la manière dont les gens perçoivent et utilisent 

la ville. Dans ce contexte, l'accessibilité émerge comme un facteur structurant et déterminant 

de l'attraction spatiale (Camagni, 2006). Un lieu facilement accessible attire naturellement 

plus de personnes, d'activités commerciales, et d'opportunités de développement. Les flux 

de trafic, qu'ils soient piétonniers ou véhiculaires, sont essentiels dans la détermination de 

l'accessibilité d'un espace urbain.  

Elargissant cette perspective, Hamdi & Guechi (2022) ont souligné que l'accessibilité, qu'elle 

soit physique ou visuelle, ne se limite pas à une simple fonction pratique. Elle est essentielle, 

car elle offre à chacun la capacité d'appréhender et d'organiser son environnement, 

enrichissant ainsi l'expérience urbaine de l'individu (Hamdi & Guechi, 2022). 

D'autre part, les développements urbains sont souvent guidés par les flux d'accessibilité. Les 

zones qui bénéficient d'une meilleure accessibilité sont plus susceptibles de voir une 

augmentation de leur valeur foncière, une concentration de services et une diversité de 

résidents et d'entreprises. Ceci est soutenu par des théories comme celle des lieux centraux, 

qui suggèrent que des zones à forte accessibilité deviennent des points de convergence pour 

les services et les échanges économiques. 

De ce fait, des études appellent à encourager des approches axées sur l'amélioration de 

l'accessibilité aux zones centrales (Amen & Nia, 2020 ; Unceta, et al., 2020), l’objectif est 

de contrebalancer l'attractivité croissante des périphéries au détriment des centres-villes tout 

en préservant leur importance et la fonctionnalité. Ce phénomène de périurbanisation 

comprend une tendance à la ségrégation socio-spatiale, où certaines zones deviennent 

dominées par des groupes sociaux spécifiques, souvent en raison de différences de revenus, 

de l'accessibilité des services, et de la qualité de vie (Charlot, et al., 2009). P. Claval 

synthétise ces observations en soulignant que tout modèle d'espace urbain devrait considérer 

la multiplication des zones à fonction centrale, reflétant ainsi la diversité des niveaux 

d'intégration nécessaires selon les activités (Claval, 1992). Il met en avant l'importance de 

l'accessibilité du quartier des affaires depuis tous les points de l'agglomération pour qu'il 

puisse remplir pleinement son rôle. 
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Toutefois, d’autres recherches ont appelé à considérer l'importance d'intégrer une dimension 

d'accessibilité subjective dans les modèles urbains, reflétant l'impact des comportements, 

expériences et perceptions individuelles, et de considérer les potentielles interactions entre 

les différentes fonctions au sein de la structure urbaine (Hansen, 1959). Cette perspective 

indique une compréhension à la fois de la structure et de la fonctionnalité des espaces 

urbains, prenant en compte la complexité et la variabilité inhérentes aux zones urbaines 

modernes.  

Il est à noter que les dynamiques spatiales au sein des espaces urbains peuvent également 

découler de processus fonctionnels. En effet, les interactions économiques et les 

externalités interdépendantes peuvent jouer un rôle majeur dans la distribution des activités 

humaines. La connectivité d'un espace urbain, est essentielle à sa fonctionnalité (Wang, et 

al., 2021). Selon Uceta et al., (2020), la centralité des lieux, déterminée par une forte 

connectivité entre les activités sociales et économiques, est une caractéristique essentielle 

qui permet de générer davantage d'opportunités. Cependant, les zones centrales présentent 

souvent des signes de désorganisation, rendant l'accès aux opportunités en lien avec la 

structure spatiale de la ville difficile et de moins en moins pratique. En effet, Hamdi & 

Guechi )2022( soutiennent que l’attractivité et la viabilité d'un lieu central dépendent en 

grande partie de son accessibilité et connectivité. Ils soulignent la tendance selon laquelle le 

commerce en périphérie tend progressivement à remplacer le commerce en centre-ville, 

reflétant une disparité dans le développement spatial. 

Ces modèles reposent sur une approche économique de la ville. Elles suggèrent que les 

facteurs économiques et les contraintes d’accessibilité jouent un rôle clé dans le 

fonctionnement urbain. Ce mode organisationnel est renforcé par des facteurs de localisation 

issus des économies locales (De Bartolome & Ross, 2007), qui occupent une position 

prépondérante en raison des enjeux sociaux, économiques et politiques. On peut d’abord 

évoquer des processus de délocalisation d’activités vers l’espace rural, dans un contexte de 

mondialisation des économies nationales, à une époque où les différentiels de coût du travail 

jouent encore un rôle central. Ce phénomène touche essentiellement le secteur industriel, 

mais les délocalisations vers l’espace rural européen occidental sont encore bien limitées. 

Effectivement, les processus de concentration ou de dispersion des activités économiques 

peuvent révéler l'importance des externalités dans la définition des forces d'agglomération 

ou de dispersion qui contribuent à l'équilibre spatial. Ces phénomènes reposent sur l'idée que 
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les choix de localisation sont le résultat de deux catégories de forces opposées, à savoir, les 

forces d'agglomération, qui encouragent les entreprises à se rassembler en un même lieu, 

favorisés par la proximité des fournisseurs, des clients et des travailleurs compétents. À 

l'inverse, les forces de dispersion sont des facteurs qui poussent les entreprises à se répartir 

sur un territoire plus étendu, en raison de considérations telles que, l’accessibilité, les coûts 

de transport, les droits de douane et les risques liés aux fluctuations des taux de change. 

Au vu de l'ensemble de ces constatations, nous pouvons conclure que, le processus de 

d’agglomération et de dispersion contribue à renforcer les inégalités spatiales en concentrant 

les activités et les infrastructures dans certaines zones urbaines et en créant des 

spécialisations fonctionnelles des espaces (Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019). 

Cette perspective élargie sur la différenciation dans un contexte littoral rend la 

caractérisation des espaces urbains émergents plus complexe, pouvant faire apparaitre de 

nouvelles formes d’organisation structuro fonctionnelle dans le passage de la ville dense et 

compacte à la ville étalée et éclatée (Newman & Kenworthy, 2000). Cette observation met 

en évidence la nécessité d'adopter une approche contextuelle dans la modélisation des 

espaces urbains, en tenant compte des forces d’attractivités contextuelles révélant la 

singularité et la spécificité de l’espace urbain. 

 

2.3.2 Les spécificités locales et les déterminants subjectifs : notion 

d’attrait  

Les dynamiques spatiales, largement influencées par la fonction d'utilité, révèlent des 

corrélations étroites avec des enjeux économiques tels que la productivité et la compétitivité, 

ainsi qu'avec l'optimisation de l'utilisation des terres (Renou, 2016). Cette dynamique 

engendre un déplacement des populations des zones rurales vers des centres urbains pour 

des activités manufacturières avancées (Di Clemente, et al., 2021).  Cependant, il est à 

considérer les limites de cette approche, soulignées par Walter Christaller (1964), qui a noté 

que les zones touristiques ne s'inscrivent pas aisément dans son modèle des lieux centraux, 

arguant que ces zones, bien qu'elles remplissent des fonctions centrales pour certaines 

activités, ne suivent pas la même logique d'approvisionnement et de demande que les autres 

lieux centraux traditionnels. Christaller a qualifié les lieux touristiques de « lieux 

périphériques », caractérisés par une dynamique attractive et contextuelle, attirant 
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principalement des visiteurs pour le tourisme et les loisirs, plutôt que pour des biens ou des 

services essentiels (Stock, 2017).   

Cette fonction d’utilité peut inclure des objectifs plus complexes d’usages spatiaux, 

reconnaissant que l’attraction pour un espace urbain est significativement influencée par des 

facteurs contextuels variés (Feuillet, et al., 2019). Les agglomérations tendent ainsi à 

maximiser une fonction d'utilité, qui varie selon le contexte géographique, économique et 

historique, où les choix de localisation sont influencés par des aménités locales découlant 

de politiques d'aménagement du territoire pour répondre à des besoins spécifiques (Dimou 

& Schaffar, 2011). Ainsi, les décisions résidentielles des ménages sont influencées par divers 

facteurs, incluant la proximité des relations, les opportunités d'emploi, les services, les 

options de transport, l'appréciation du voisinage, et le choix entre un environnement urbain 

dynamique et le calme de la nature (Thériault et al., 2005). 

Cette dichotomie entre rationalité économique et subjectivité des représentations est au cœur 

des travaux de Cusin et Damon (2010), qui distinguent l'attraction de l'attrait. Ils attribuent 

à l’attraction, la capacité d’un lieu à capter et à fixer des ressources de manière plus ou moins 

durable. Cependant, la notion d’attrait, reflète une adaptation à un environnement spécifique 

(Houllier-Guibert, 2019). Cette notion dans sa dimension subjective, est perçue comme un 

processus d'optimisation qui repose sur des enjeux de représentations non mesurables basés 

sur une compréhension psychosociologique du territoire, en lien avec la qualité paysagère 

ou culturelle des lieux (Sense of place) (Coulouma, 2019). 

Une étude intitulée « Choix de localisation résidentielle, entre contraintes du marché et 

préférences individuelles : application à l'aire urbaine de Lyon (1999) », publiée dans la 

Revue d'économie régionale et urbaine, illustre cette complexité duale. Elle souligne 

comment les choix résidentiels résultent d’une combinaison de facteurs économiques, 

sociaux et environnementaux, marquée par la périurbanisation, l'augmentation de la mobilité 

et la ségrégation urbaine (Aissaoui, et al., 2015). Cette étude est un exemple pertinent qui 

met en évidence les contraintes structurelles telles que l'accessibilité à l'emploi et la qualité 

de l'environnement social comme des éléments déterminants qui guident les choix de 

localisation des ménages. Ainsi, ces facteurs attractifs oscillent entre contraintes marchandes 

et quête de bien-être (les préférences personnelles liées à la dimension esthétique ou naturelle 

du paysage urbain). 
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Dans la continuité de ces idées, et dans un contexte marqué par l’avènement d'une société 

orientée vers les loisirs (Mullins, 1991), il apparaît que les choix résidentiels des ménages 

sont de plus en plus influencés par des aménités environnementales (Des Rosiers, et al., 

2002). Cette logique spatiale, transcende les déterminants purement économiques, 

témoignant d’un glissement des rationalités vers des critères sensibles. Ces derniers fondés 

souvent sur des décisions individuelles ou collectives, suivent les tendances esthétiques et 

les représentations sociales associées aux lieux, ainsi que l'amélioration du bien-être 

individuel ou collectif. Cette évolution, caractérisée par une valorisation de la qualité 

environnementale, est confirmée par les recherches de Kestens, et al. (2004) cité par (Le 

Berre, 2021), qui soulignent l'importance significative de l'environnement naturel et de ses 

caractéristiques esthétiques dans le processus de prise de décision pour les choix de 

localisation. Ainsi, l’attractivité urbaine émerge moins d’un équilibre statique que d’une 

négociation permanente entre utilité et préférences. 

En conclusion, cette section illustre la pluralité des facteurs influençant l’attractivité urbaine, 

dont l’articulation révèle des processus complexes de dynamiques spatiales. Les spécificités 

locales, loin de se réduire à des logiques économiques ou à des contraintes structurelles, 

reflètent une articulation dialectique entre rationalités fonctionnelles, préférences 

personnelles (quête de bien-être, attachement identitaire) et enjeux collectifs (aménités 

environnementales). Cette articulation renvoie à une interrogation méthodologique dans 

l’étude des dynamiques urbaines : comment modéliser ces déterminants structuro-

fonctionnels et subjectifs pour rendre compte des différenciations spatiales que leurs 

interactions entrainent ou, au contraire, de la cohésion spatiale qu’ils favorisent ? 
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 Conclusion du chapitre 2 : Lecture des différenciations à travers le 

prisme de la complexité des échelles organisationnelles 

Dans ce chapitre, nous orientons notre analyse vers une compréhension de l'organisation 

urbaine, en nous appuyant sur des approches théoriques. Un vaste corpus de littérature 

couvrant le domaine des études urbaines (Brunet, 1980 ; Lardon & Piveteau, 2005 ; 

Lefebvre, 2012), met l'accent sur la problématique de l'organisation spatiale et de ses 

déterminants. Cela inclut les travaux fondateurs de l'École sociologique de Chicago, les 

courants dominants en géographie économique, ainsi que l'émergence de nouvelles 

approches systémiques et computationnelles. Ces modèles, tout en simplifiant la réalité 

urbaine, cherchent à en extraire les principaux mécanismes explicatifs. 

La prépondérance du modèle du lieu central dans le discours académique suggère une 

représentation du « centre » non seulement comme un noyau majeur d'attraction (une 

concentration de population et un développement d'activités innovantes), mais comme un 

lieu de pouvoir institutionnel et organisationnel )Meradi & Tüğen, 2020(. Cependant, il est 

important de considérer le centre en relation avec les autres entités des systèmes spatiaux. 

Alain Reynaud, dans « Société, espace et justice » (1981), examine la corrélation entre les 

centres et les périphéries, illustrant avec le modèle centre-périphérie une relation spatiale 

inégale entre les lieux dominants et ceux subordonnés (Lévy et Lussault, 2013). Prenons 

l'exemple d'une recherche académique intitulée « The Peripheral Turn in Global Urban 

Studies : Theory, Evidence, Sites » menée sur l'évolution des banlieues (Ren, 2021). 

L’auteur observe comment les périphéries peuvent évoluer soit vers une uniformité soit vers 

une différenciation marquée, en fonction de leurs interactions avec le centre. 

Dans son étude sur la ville de Monastir, A. Rejeb Bouzgarrou (2019), a analysé comment 

les dynamiques de centralité peuvent révéler des transformations socio-spatiales 

significatives au sein des villes côtières. Cette perspective élargie de la centralité urbaine 

soutient l'idée que le processus de centralité entraîne, par les pratiques qu'il génère, une 

différenciation des lieux et une hiérarchie des espaces (Oueslati-Hammami, 2010).  

La différenciation spatiale apparaît ici comme un élément clé dans les études sur les 

organisations urbaines. Ces différenciations sont inhérentes à tout espace subissant un 

développement inégal, elles agissent avec une alternance d'homogénéité et d'hétérogénéité 

associés aux organisations socio-spatiales contemporaines (Chéry, 1993). Les modèles 

présentés dans ce chapitre illustrent comment cette différenciation spatiale se manifeste dans 
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divers aspects de la croissance urbaine. Ainsi, il a été observé que les disparités urbaines 

s'intensifient avec l'expansion des villes, reflétant une interrelation entre la structuration de 

l'espace et les forces qui l’animent. Cette notion d'attractivité est décrite comme une force 

duale, mettant en évidence des forces d’opportunités, entraînant à la fois des forces 

d’agglomération et dispersion spatiale reflétant des interactions complexes entre des choix 

individuels et collectifs, des politiques publiques, et des dynamiques économiques globales. 

La portée de cette dynamique urbaine peut être expliquée à partir des déterminants 

fonctionnels et structurels sous-jacents qui varient en fonctions des domaines d’action et 

des échelles considérées (Rodier & Saligny, 2010). En mettant en avant le rôle des 

externalités dans la détermination des forces d’agglomération et de dispersion, où la distance 

physique (proximité) est aussi importante que la connectivité et l'accessibilité. D'autres 

approches ont été développées en étudiant les spécificités locales et les facteurs 

institutionnels pour expliquer l'agglomération des entreprises et l'attractivité des territoires. 

Forrester (1997) ajoute que le recours à une approche systémique permettrait de combiner 

toutes les caractéristiques qui rendent une zone urbaine attrayante (Forrester, 1997). 

En somme, appréhender la ville au prisme de ses différenciations spatiales revient à 

considérer sa nature relationnelle et systémique (Bavoux, 2010). C’est dire que 

l'interaction entre divers éléments de l'espace urbain peut entraîner des comportements 

émergents qui ne sont pas uniformément répartis à travers la ville. De ce fait, la 

différenciation spatiale peut être perçu comme un processus qui reflète des inégalités et des 

rapports de pouvoir hiérarchiques entre éléments et acteurs de l'espace urbain, révélant ainsi 

des situations à la fois complémentaires, conflictuelles, attractives ou dispersives. Ainsi, 

dans un contexte dynamique, divers modes de spatialisation peuvent coexister dans le 

mouvement constant d’évolution de la ville (Aguejdad, et al., 2013). 

Cet entrelacement souligne la nature dynamique des villes et la nécessité d'une 

compréhension adaptable de l'urbanité à travers une approche systémique. Dans son ouvrage 

intitulé « Global Cities and Global Order », Simon Curtis discute de la complexité des 

systèmes urbains et la nécessité d'adopter de nouveaux cadres analytiques (Curtis, 2016). 

Cette réflexion s'appuie sur l'idée que des facteurs causaux influençant les organisations 

urbaines opèrent de manière concomitante. Cette approche appelle à repenser nos 

méthodologies d'analyse pour appréhender les villes non comme des entités déterministes, 

mais plutôt comme des systèmes complexes en interaction constante. Cette approche 
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pourrait offrir une meilleure compréhension de ces dynamiques en intégrant des facteurs 

économiques, locaux et institutionnels. Selon J.P. Levy (2009), l'organisation urbaine 

s'articule selon une structure où diverses formes de différenciation spatiale se manifestent à 

travers multiples dimensions, échelles et temporalités distinctes (Bertrand & Tricart, 1968), 

révélant ainsi un ordre complexe qui dépasse les définitions linéaires et unidimensionnelles. 

Bien que ces perspectives sur l'organisation spatiale puissent parfois être perçues comme 

antagonistes, elles sont souvent complémentaires.  

En adoptant cette optique, nous aspirons à enrichir le débat actuel des mutations spatiales en 

proposant une réflexion renouvelée sur nos villes à travers une lecture des différenciations 

spatiales dans les environnements urbains littoraux. De ce fait, nous cherchons à appréhender 

la ville à travers ses attributs d’organisation spatio-contextuels, en explorant les 

mécanismes complexes sous-jacents qui influencent son développement. L’intégration de la 

valeur des lieux enrichit notre compréhension de l’impact des externalités sur les 

dynamiques urbaines. Cette interaction entre l'utilité objective et l'attrait subjectif des 

espaces urbains façonne de manière significative le développement et l'expérience des 

environnements urbains, soulignant la complexité des interrelations entre les spécificités 

organisationnelles et les représentations spatiales. La modélisation de ces interrelations 

s'articule autour d'une dialectique fondamentale entre exigence scientifique et approche 

interprétative. Son objectif principal réside moins dans une visée prédictive que dans la 

compréhension des mécanismes de co-évolution entre structures spatiales et représentations 

subjectives. Cette problématique centrale structurera le développement ultérieur de notre 

thèse.  
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Chapitre 3 Les modèles d’expressions et de représentation des 

différenciations spatiales 

Dans le chapitre précédent (chapitre 2), nous avons examiné, de manière non exhaustive, les 

modèles d’organisation de l’espace urbain. L’étude de l'organisation spatiale implique une 

représentation, implicite ou explicite de l'espace analysé en mettant en évidence des 

structures et des formes d’organisation spatiales récurrentes (Rouget, 1976). Ces modèles 

reflètent différentes conceptions du fonctionnement socio-spatial des espaces urbains (Fujita 

et al., 1999a), allant des modèles d’hiérarchisation concentriques, aux nouvelles formes 

d’organisation en réseaux multipolaires.  

Nous abordons la transition des modèles d’expression descriptifs vers des modélisations 

computationnelles plus complexes (Siegfried, 2014). Nous examinerons également 

comment ces représentations et conceptualisations de l'espace sont simultanément le produit 

et le reflet de processus socio-spatiaux complexes. Elles fonctionnent à la fois comme des 

modèles d’expression et des outils de compréhension, facilitant la visualisation et la 

compréhension de la dynamique complexe de l'espace urbain dans sa configuration, sa 

pratique et sa perception (Portugali, 2016). 

Dans ce chapitre, nous discutons des « modèles » comme forme d’expression et de 

représentation d’organisations spatiales, renvoyant à la notion de modélisation à laquelle 

Jean-Pierre Chéry consacrait son ouvrage « Pour une modélisation de la différenciation 

spatiale » (1993), où il discute la nature complexe de la différenciation spatiale, un processus 

dont la représentation théorique reste imparfaite. Il fonde son approche sur l’hypothèse que 

l’adoption d’une approche systémique pour modéliser ce processus, se révèle 

particulièrement utile pour étudier le fonctionnement territorial d'espaces différenciés.  

Dans la continuité de cette idée, nous proposons de réfléchir aux modèles qui se fondent sur 

la représentation des attributs spatiaux des villes. Ce cadre théorique fournit une base pour 

appréhender l’organisation de l’espace urbain comme une structure urbaine complexe où 

coexistent de multiples forces socio-économiques, et environnementales qui interagissent de 

manière interdépendante sur l’espace. Cet accent particulier souligne l'importance de 

considérer le recours à différents types de modèles tels que les modèles conceptuels ou 

computationnels, essentiels pour analyser les relations et les processus dans les 

environnements urbains. 
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3.1 Modèles d’expressions spatiales : vers des nouvelles 

approches computationnelles 

Dans le domaine de l'analyse urbaine, les modèles d'expressions spatiales jouent un rôle 

essentiel dans la compréhension des dynamiques complexes des villes. Chorley et Haggett 

(1967), dans leur ouvrage académique « Models in Geography », présentent une définition 

d’un modèle comme une abstraction simplifiée qui représente de manière généralisée les 

caractéristiques et les interrelations fondamentales de la réalité (Rana, 2015). Caloz & Collet 

)2011( conceptualisent la modélisation spatiale, telle qu’une approche méthodologique 

visant à élaborer une forme d’expression explicite et représentative de la réalité. Claramunt 

(1998) renforce ce concept en décrivant les modèles spatiaux comme des structures 

méthodologiques et organisationnelles essentielles à la représentation des données spatiales. 

Ces conceptualisations soulignent l'importance d'approcher l’analyse spatiale avec une 

méthodologie qui intègre la complexité inhérente des milieux urbains tout en soulignant 

l'importance de représenter de manière précise les composantes et attributs des phénomènes 

spatiaux pour une meilleure compréhension des espaces urbains (Villeneuve, 1972). 

 

De la théorisation à la modélisation computationnelle : évolution des méthodologies en 

analyse urbaine 

L’histoire de la modélisation est remarquablement significative de la progression 

scientifique, les théories d’organisations de la ville développées dans les années 1960 à 1990 

en sont un exemple. Une grande variété de modèles existe pour appréhender l’évolution des 

espaces urbains, offrant diverses perspectives qui varient considérablement en termes de 

complexité, de portée et de méthodologie. L'étude historique urbaine, telle que discutée par 

Mumford (1961), Ascher (1995) et Chalas (2010) par la suite, offre une compréhension 

historico-descriptive des villes, mettant l'accent sur les forces qui ont façonné 

l'environnement bâti. Les études pittoresques, avec des contributeurs comme Sitte (1889), 

ont exploré les aspects visuels des villes. Les études sur l'image, notamment par Lynch 

(1960), se concentrent sur la perception individuelle des villes. Les études 

environnementales, influencées par des travaux tels que ceux d'Altman (1986), ont examiné 

l'interaction entre les individus et l'environnement bâti. Les études du lieu, par des auteurs 

comme Relph (1976) et Tuan (1974), abordent la perception et l'interaction avec 

l'environnement urbain. Les approches typo-morphologiques et écologiques, avec des 

chercheurs comme Muratori (1959), mettent en lumière la construction de la ville et l'impact 
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des forces naturelles sur l'environnement bâti. Ces théories urbaines, issues des différentes 

approches scientifiques, ont mis les bases des analyses urbaines, encourageant le 

développement d'outils qui favorisent à la fois la compréhension et la vérification empirique 

du fonctionnement d’un système urbain qu’est la ville, tout en apportant une perspective 

complémentaire à la compréhension de l'espace urbain. 

L'intégration des approches computationnelles dans l’analyse spatiale a suscité de nouvelles 

approches qui intègrent des dimensions auparavant négligées ou sous représentés avec les 

représentations chorématiques. Cependant, dans la modélisation urbaine contemporaine, un 

défi majeur remet en question de nombreux postulats théoriques, plus la complexité des 

problématiques que l’on souhaite aborder augmente, plus le besoin d’avoir une modélisation 

qui tienne compte de plusieurs échelles et dimensions augmente (Sanders, 2013). Cette 

remise en question ouvre la voie à des approches innovantes dans la compréhension des 

dynamiques spatiales, soulignant l'importance de l'adaptabilité et de la pluralité des 

perspectives dans l'analyse géographique contemporaine. 

Les avancées dans la modélisation urbaine ont été significativement influencées par 

l'introduction de méthodes computationnelles. Dans leur article intitulé « Assessment of 

Urban Dynamics to Understand Spatiotemporal Differentiation at Various Scales Using 

Remote Sensing and Geospatial Tools » Anees et ses collègues, se basent sur l’étude de la 

morphologie urbaine pour comprendre la différenciation spatiale et temporelle à diverses 

échelles (Anees, et al., 2020). Ils mettent en avant, le recours à des de télédétection et d'outils 

SIG (Système d'Information Géographique) pour analyser l'expansion urbaine dans la ville 

de Srinagar et ses environs de 1999 à 2017. Plus précisément, ces outils ont la capacité de 

quantifier les interrelations entre objets selon leurs proximités, de distinguer des structures 

spatiales singulières, et de fournir une multitude de techniques d'interpolation spatiale. Grace 

à ces avancées, l’analyse spatiale peut désormais mener à des modélisations 

computationnelles plus élaborées. 

Ces approches ont permis d’appréhender les dynamiques urbaines, intégrant une multitude 

de variables et leurs interactions. Le travail pionnier de chercheurs comme Michael Batty, 

Hillier et Hanson a été essentiel à cet égard, introduisant des approches tels que l'analyse 

fractale, les systèmes multi-agents et l’analyse syntaxique. Ils ont utilisé la puissance 

computationnelle pour modéliser la nature multifacette et récursive des systèmes urbains, 

démontrant le potentiel de la simulation dans la planification et la politique urbaines. 
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Une expression systémique des phénomènes urbains et géocomputation:  

La théorie des systèmes complexes « Complex Spatial Systems » (Wilson, 2000), a renforcé 

la modélisation urbaine classique en augmentant le nombre de paramètres pris en compte 

)Clarke & Wilson, 1985(. Ces développements s’appuient sur la notion de systèmes 

complexes qui transcendent leurs constituants, comme l'indique J-L Le Moigne dans sa 

déclaration, « un système est un système, et non pas un simple assemblage » (Fusco, 2018). 

Cette affirmation peut être saisie à travers l'observation et l'analyse de comportements 

uniques et émergents, caractéristiques de certains systèmes constitués d'un grand nombre 

d’éléments en interaction. 

Face à la complexité du phénomène urbain, rendant toute tentative de simulation de son 

évolution incertaine, ces modélisations spatiaux temporelles interviennent alors en tant 

qu'outils d’expressions explicatifs, les variables introduites dans le modèle, résultat d'une 

analyse rigoureuse et évolutive du phénomène, participent ainsi à la compréhension de son 

comportement (Caloz & Collet, 2011). Pourtant, Fusco (2018) fait valoir que l'objectif n'est 

pas de simuler l'émergence des structures, mais plutôt d'étudier leur imbrication et leur 

spatialité, comprenant les niveaux d'organisation, les réseaux fonctionnels et les formes 

physiques. 

Avec l'émergence des techniques de géocomputation, la modélisation a commencé à 

explorer au-delà des équations analytiques. Ces techniques ont permis le passage du niveau 

microscopique au niveau macroscopique incorporant un plus grand nombre de paramètres 

et tirant parti de la puissance accrue par les implantations computationnelles Pumain (1998). 

Cependant, l'un des défis majeurs de la modélisation moderne est de permettre l’observation 

de structures émergentes de plus haut niveau et de pouvoir prédire les changements 

structurels des systèmes spatiaux.  

Dans les années 1990, les travaux de Batty (1994) ont introduit le concept de la ville fractale. 

Ce modèle de simulation multifractal Fractalopolis a introduit une nouvelle façon de 

comprendre la structure et la dynamique des systèmes urbains en utilisant des principes 

mathématiques basée sur les sciences d’information géographiques pour décrire les formes 

urbaines complexes. 

Dans les années 2000, la dynamique urbaine a été examinée de manière systémique à travers 

des approches basées sur les systèmes multi-agents (SMA) et qui ont commencé à être 
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largement utilisées dans l'étude de l'organisation spatiale, comme le démontrent les 

recherches de Benenson et Torrens (2004). Ces modèles mettent l'accent sur les interactions 

entre la ville et son environnement, ou entre différentes villes au sein d'un même ensemble 

(Véron, 2006), ils permettent de représenter l'interaction entre les différents acteurs d'un 

système et leur environnement, en reproduisant les comportements individuels et leurs effets 

sur la structure globale du système (Ruas, et al., 2019). 

Plus récemment, le développement des sciences de l’information géographique a apporté 

une nouvelle dimension aux recherches sur les organisations spatiales. Cette approche repose 

sur de nouvelles méthodes expérimentales et computationnelles qui examinent les 

interrelations entre les effets matériels et les phénomènes sociaux. En particulier, Juval 

Portugali (2000) a exploré le potentiel des techniques de géocomputation pour reproduire 

les formes émergentes de la ville (forme, organisation fonctionnelle, ségrégation socio-

spatiale, etc.) (Portugali, 2000) . Ce travail a ouvert la voie à de nouvelles directions de 

recherche systémique en modélisation urbaine (Fusco, 2018), facilitée par l'assemblage et le 

stockage numérique des données collectées par les agences de cartographie et les instruments 

satellitaires. Cette évolution a permis une approche plus inductive de l'analyse géographique, 

privilégiant le processus plutôt que la forme, et la dynamique plutôt que la statique. 

D’autres modèles dynamiques et spatialement explicites, ceux basés sur les automates 

cellulaires sont probablement les plus répandus pour leurs nombreuses et diverses 

applications en milieu urbain (Verburg, et al., 2004; Mounir, et al., 2022). Ceci s'explique 

notamment par leur relative simplicité et par l'intégration aisée des classifications issues des 

données de télédétection. 

D’autres modèles à l’exemple des LUTI (Land Use Transport Interaction), propose un cadre 

d’analyse spatiale pour comprendre et modéliser les interactions entre l'utilisation du sol et 

le système de transport dans une région donnée. Le modèle illustre un cycle dynamique où 

la distribution spatiale des résidents et des lieux de travail influence et est influencée par le 

sous-modèle de transport (Acheampong & Silva, 2015). Ce modèle met en lumière la nature 

interconnectée de l'urbanisme et des systèmes de transport, et il est souvent utilisé pour la 

planification urbaine et l'évaluation des politiques de transport (Guzman, 2018). 

Une autre orientation majeure concerne les approches computationnelles relatives à la 

complexité des villes. L'attention se porte ici sur l'analyse de la complexité structurelle, se 

basant sur les représentations structurelles des réseaux urbains en tant qu'éléments visibles, 
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ainsi que leurs relations fonctionnelles, qui sont souvent invisibles (Hillier & Penn, 2004). 

Dans un article fondateur, Lévy (2005) fait référence à la nouvelle approche 

computationnelle de la forme urbaine, par une modélisation de graphes et des algorithmes, 

nommée « space syntax », qui a été proposée par la Bartlett Graduate School de l'University 

College of London (UCL). Il met en lumière le travail de B. Hillier et de son école (Hillier 

& Hanson 1984 ; ; Hillier, et al. 1993 ; Hillier & Iida 2005 ; Penn, et al. 1998), qui ont centré 

leurs recherches sur les artefacts urbains, l'infrastructure physique des villes et les aspects 

cognitifs à l'intersection des sciences humaines, sociales et naturelles.  

En somme, le renouvellement de l'approche organisationnelle à travers des modèles 

d’expressions recourant aux sciences de l’information géographique offre de nouvelles 

perspectives pour appréhender la dynamique des systèmes urbains complexes à travers la 

modélisation computationnelle.  

 

3.2 Regards croisés sur les représentations : Espaces - Société 

vs Paysage  

Les modélisations font référence à l'ensemble des conceptualisations spatiales des 

phénomènes urbains. Ces représentations sont fondamentales pour comprendre comment 

nous interagissons avec notre environnement. En référence aux travaux de Piaget et Inhelder 

)1943(, qui définissent la représentation comme l’évocation d’objets en leur absence, ou 

comme une connaissance perceptive qui fait référence à d'autres objets non actuellement 

perçus, ces représentations intègrent à la fois des aspects théoriques et perceptifs. 

L'évolution des concepts d'espace et de paysage en géographie a effectivement connu une 

transformation notable au cours des dernières décennies. La discipline géographique a 

présenté une opposition entre les deux concepts d’espace et de paysage, particulièrement 

manifeste durant les années soixante-dix. À cette époque, la nouvelle géographie rompait 

avec son héritage traditionnel, écartant le paradigme du paysage au profit de celui de l'espace 

(Naveh, 2000).  

Dans les années 1980, avec l'émergence de la géographie sociale, le concept de paysage a 

été réintégré dans les champs de la recherche urbaine, mais sous l'aspect de l'espace vécu et 

perçu. Cette période a été marquée par une reconnaissance accrue de la subjectivité dans la 

connaissance de l'espace et du paysage. Les travaux ont commencé à reconnaître le paysage 
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non seulement comme une construction matérielle, mais aussi comme une construction 

mentale, influencée par la culture et les perceptions humaines. Cette perspective a été 

renforcée par la notion d'espace vécu d'Armand Frémont (1974), conduisant à une 

compréhension plus nuancée des représentations spatiales en géographie. 

La recherche géographique a également reconnu que les paysages ne sont pas uniquement 

le produit des interactions humaines avec l'environnement naturel, mais sont également 

façonnés par les aspirations et les impacts culturels. Cette évolution a conduit à une vision 

plus large des études paysagères, englobant à la fois des aspects écologiques centrés sur 

l'analyse spatiale et une éthique appliquée à la gestion des territoires. Cela a été caractérisé 

par une focalisation sur les interactions dynamiques entre les composantes biophysiques et 

sociales, donnant une dimension plus holistique au paysage, comme l'illustrent les travaux 

de Zev Naveh (2000) qui emploient l'expression « holistic landscape ecology » pour 

souligner cette approche intégrée. 

 

Représentations spatiales : une vision morphologique de la complexité Espace - société 

La recherche en morphologie urbaine s'est historiquement concentrée sur la complexité 

organisationnelle des villes. Les travaux de l'école de Cambridge, notamment ceux de Martin 

et al. (1972), ont établi un lien entre les méthodes traditionnelles de morphologie urbaine et 

les approches structurelles, intégrant la géocomputation pour analyser les formes urbaines et 

leurs relations spatiales. Ces relations, définies par la proximité géométrique, les connexions 

topologiques ou fonctionnelles, ont été approfondies par Hillier et Hanson (1984) et Hillier 

(1996), qui ont développé des théories morphologiques avancées.  

Ces théories établissent un lien entre la forme et la fonction dans l'urbanisme, ouvrant la voie 

à la compréhension de la manière dont la conception physique des villes influence et est 

influencée par les activités humaines et les interactions sociales. Michael Batty (2013), dans 

son ouvrage « A New Science of Cities », crée un pont entre les approches complexes, les 

théories morphologiques et les méthodes computationnelles pour simuler les dynamiques 

des formes urbaines. Les géographes et urbanistes, tels que Porta et al. (2006a, 2006b, 2010), 

ont enrichi cette perspective en établissant des liens avec les approches systémiques 

complexes, déjà utilisées en sociologie structurelle par Freeman (1977, 1979). 

L'approche syntaxique spatialise la compréhension urbaine en se concentrant non pas sur les 

caractéristiques intrinsèques des espaces, mais sur le réseau de connexions et relations qui 
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les structurent. Cette vision novatrice, conceptualisée notamment par Batty (2013), 

révolutionne la science des villes en considérant que c'est le maillage entre les lieux qui 

détermine notre appréhension des villes, plutôt que leurs attributs de l’espace (Batty, 2013). 

Cela implique un changement paradigmatique vers une interprétation relationnelle et 

systémique de l'urbanisme.  

En effet, l’approche syntaxique apporte une innovation significative dans l'interprétation des 

configurations urbaines, elle se concentre sur les relations et les réseaux entre lieux et 

espaces, plutôt que sur leurs attributs intrinsèques. Selon Hillier (1996), comprendre ces 

dynamiques spatiales est primordial pour saisir le fonctionnement socioéconomique des 

villes, car les flux urbains dépendent de la configuration spatiale des réseaux plutôt que de 

la localisation des fonctions. Michael Batty souligne cette idée, affirmant que la 

compréhension de l'espace urbain nécessite de dépasser la simple quantification des aspects 

spatiaux pour intégrer les divers flux et activités humaines liés à ces réseaux (Batty, 2013).  

Cette perspective, a influencé diverses disciplines dans les études urbaines, particulièrement 

les recherches sur la mobilité urbaine. La diffusion de la syntaxe spatiale au-delà des 

frontières du Royaume-Uni a été rendue possible grâce à divers travaux de recherche 

(Peponis, et al., 1997; Domingo, 2019; Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019; Bakhtyari et al., 2022; 

Mara & Cutini, 2023) qui ont enrichi la compréhension des mécanismes urbains en mettant 

l'accent sur l'analyse de la spatialité des villes. L’influence de cette théorie est 

particulièrement notable dans diverses disciplines des études urbaines, comme celles 

centrées sur les mobilités urbaines (Piombini, et al., 2014; Piombini & Foltête, 2007). Hillier 

(2012) a également souligné l'importance de l'approche configurationnelle pour répondre à 

des objectifs scientifiques visant à comprendre le fonctionnement des villes. L'idée 

principale est de mieux comprendre les mécanismes urbains à travers l'analyse de la spatialité 

de la ville. 

La discussion sur la morphogenèse des formes urbaines souligne l'importance de 

considérer la ville comme une construction spatiale évolutive dans le temps, un concept 

central dans l'œuvre d'Aldo Rossi dans « L'architecture de la ville ». Rossi met en évidence 

les attributs spatiaux, et remet en question la primauté de l’approche structurelle en 

urbanisme, arguant pour la fonction de la forme urbaine. Cette fonction est interprétée 

comme relevant principalement du domaine social et économique urbain. Selon Hillier 

(1996), étant donné que les villes sont des économies de mouvement, il est essentiel de 
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comprendre les dynamiques spatiales de ce mouvement pour saisir le fonctionnement 

socioéconomique des villes. Il avance que les flux ne sont pas déterminés par la spatialité 

des réseaux qui structure ces flux. Ainsi, le mouvement serait plutôt le résultat de la 

configuration spatiale des réseaux, et des activités humaines, qui dépendent de ce 

mouvement telles que les activités commerciales, les services, les symboles de la centralité 

urbaine, les valeurs foncières, le crime, etc., seraient fortement influencées dans leur 

localisation par les propriétés configurationnelles de l'espace urbain. Cette approche, 

constitue un nouveau registre de la configuration urbaine qui dépasse la simple 

quantification de certains aspects de la mobilité urbaine en se basant principalement sur la 

distance et le temps de trajet vers un emplacement central, négligeant ainsi les différents flux 

vers d'autres centres d'importance. Elle implique une modélisation d'un graphe de réseau, à 

travers des calculs des paramètres de mouvement sur la base d’algorithmes et une puissance 

de calcul de numériques. 

Cette perspective suggère que bien que la forme sociale et économique d'une ville soit 

souvent guidée par ses pratiques et activités sociales à un moment historique donné, elle ne 

correspond pas nécessairement de manière exacte aux autres aspects formels de la ville, tels 

que son tissu, ses tracés ou son paysage.  

 

Représentations sociales : une vision socioculturelle et cognitive de l’espace 

Serge Moscovici, a introduit le concept de représentations dans les années 1960. Selon lui, 

les représentations sociales sont des systèmes de valeurs, d'idées et de pratiques qui 

favorisent l’établissement d’un ordre permettant aux individus de s'orienter dans leur 

environnement matériel et social et de maîtriser celui-ci (Moscovici & Kalampalikis, 2012).  

Les travaux de Kevin Lynch (1960) ont suivi la même logique, en développant une 

compréhension de la réalité sociale à travers une analyse descriptive in situ fondée sur la 

notion d'espace-vécu. Dans son ouvrage emblématique « L'image de la cité », Kevin Lynch 

(1969) explore la question de la lisibilité de la ville du point de vue de ses habitants, il y 

identifie les éléments qui influencent la perception de l'espace urbain, soulignant ainsi, 

l’importance de la structure morphologique considérée comme support dans la construction 

des représentations mentales des individus.  

Dans son livre « La production de l'espace », Henri Lefebvre (1974) a approfondi cette 

théorie en mettant l'accent sur l'importance des perceptions individuelles et collectives de 
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l'espace et leur influence sur la production de l'espace (Dorsch, 2018). Cette approche 

considère l’espace comme un construit social, historique et culturel qui émane d’une 

représentation mentale à trois composantes (identité, structure, signification). Elle est 

étayée par des théories sur les perceptions différenciées de l'espace produites et vécues par 

les sociétés humaines (Berque, et al., 1994 : Roger, 1997 ; Pumain & Saint-Julien, 2010). 

Les contributions de Abric )1976(, postulaient qu’une représentation sociale est organisée 

en deux dimensions : un noyau central, collectivement partagé, stable, non négociable, 

assurant le sens de la représentation, et un système périphérique, plus flexible, absorbant les 

variations du contexte. Cette disparité suppose une différence qualitative entre éléments 

centraux et périphériques. 

Cette prise en compte de la dimension sociale a continué de se développer avec (Bertrand, 

1992), qui a introduit une autre perspective de recherche, celle de la géographie culturelle, 

qui vise à mettre en évidence des liens entre les lois physiques et le contexte socioculturel 

du paysage (Bertrand, 1992; Beroutchachvili & Bertrand, 1978). Une théorie du paysage 

(Roger, 1995), restaure le clivage homme-nature, d’un côté l’objectivité ou l’abstraction 

géométrique, une vision zénithale )l’espace(, de l’autre la subjectivité ou la sensibilité, une 

vision horizontale (le paysage). Ainsi, cette évolution des perspectives géographiques 

illustre l'enrichissement continu de notre compréhension des interactions complexes entre 

les environnements physiques et les contextes sociaux, soulignant l'importance croissante de 

considérer ces dimensions entrelacées dans l'étude des dynamiques urbaines. 

 

3.3 Instrumentalisation du paysage pour une meilleure qualité 

urbaine  

La liaison permanente entre le domaine des paysages et le domaine des développements 

urbains incite à une réflexion permanente sur le rôle du paysage et son instrumentalisation 

par la société (Rejeb, 2007). La question du paysage urbain est aujourd'hui marquée par de 

nombreuses appréhensions. On assiste à un passage d'une approche classique, à une lecture 

plus à la fois opérationnelle et subjective, où le paysage urbain évolue sous l'influence des 

actions humaines qui s'approprient, urbanisent et transforment l'espace (Chouiki, 2020). 

De cette quête est née la « Science du paysage », qui a adopté des approches tant 

idiographiques cherchant à étudier les aspects physiques des paysages dans leur singularité 
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locale, que nomothétiques, c'est-à-dire qu'elles cherchent des régularités physiques et 

identifient des lois générales valables à toutes les échelles de temps et d'espace (Ranger, 

1972). Cette méthode, de nature cartésienne, simplifie la complexité en examinant des 

systèmes stables composés d'un nombre limité d'éléments en interactions linéaires, définies 

par des lois mathématiques. Cependant, elle ne permet pas de traiter les systèmes avec un 

niveau de complexité élevé et une logique émergente possible, comme c'est le cas des 

systèmes dynamiques. 

En examinant les représentations, on peut identifier de nouvelles dynamiques et relations qui 

pourraient autrement être négligées dans les analyses spatialisées conventionnelles. Cela 

permet de reconnaître la diversité des configurations matérielles et des interactions sociales 

qui façonnent les paysages urbains, offrant ainsi un cadre plus complet et précis pour étudier 

et comprendre les phénomènes urbains. 

La présente étude vise à explorer le paysage urbain à travers ses dimensions objectives et 

perceptuelles, en établissant un lien entre les aspects spatiaux et sociaux. Augustin Berque 

(1990) propose le concept de médiance pour décrire une relation ambivalente entre 

l'environnement physique et le paysage sensible. D'après Donadieu et Perigord (2005), le 

paysage peut être considéré comme un « phénomène relationnel » aux dimensions 

multiples, il évoque une relation entre l'espace perçu et la représentation que les individus 

s'en font. Il représente à la fois une réalité concrète et une image façonnée par des modèles 

culturels. Bailly, Raffestin et Reymond (1980) postulent qu'il y a des liens directs et indirects 

entre ces représentations et les pratiques (Bailly, et al., 1980). Selon eux, la connaissance 

humaine est acquise par le biais de l'expérience temporelle, spatiale et sociale, et les 

représentations ainsi que l'imaginaire sont étroitement liés à l'origine de ces connaissances. 

En ce sens, le paysage urbain se présente comme une matérialité dont l’image est façonnée 

par les valeurs attribuées à cet espace (Droz, et al., 2005; Donadieu, 2007). Cela implique 

que chaque lieu acquiert une identité unique en raison du contexte environnemental, culturel 

et social au sein duquel il s’inscrit. En outre, les représentations du paysage urbain, diverses 

et parfois contrastées, influencent tant les pratiques spatiales quotidiennes que la perception 

générale de ces espaces, révélant ainsi leur dimension à la fois subjective et collective (Besse, 

2000). 

Dans le cadre de l'aménagement urbain, la notion « d'instrumentalisation néo-paysagère » a 

été introduite par H. Rejeb. Ce concept élargit les notions de transversalité et de globalité du 
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management urbain en intégrant les principes d'aménagement durable dans la planification 

territoriale (Rejeb, 2022). 

Par ailleurs, l’émergence d’une conscience environnementale, dont l’expression la plus 

tangible a été l’établissement d’une corrélation entre les visions de planification spatiales du 

développement et l’émergence de nouveaux paysages différenciés. Ces paysages sont le 

reflet d'une urbanisation davantage tournée vers les impératifs d’une croissance continue, 

liée au modèle productiviste et la vision « écologique » du développement. Cette dernière 

soutient implicitement que le maintien de la qualité de vie repose sur le maintien de 

l’intégrité du système environnemental. 

Dans ce contexte, la question de la gestion intégrée se pose, notamment à travers le prisme 

des dispositifs issus de la géo médiation paysagère. Ce nouveau référentiel encourage une 

interdisciplinarité transversale entre une planification urbaine et un paysagisme de qualité. 

Le concept de géo médiation est multidisciplinaire, prend ses racines dans les domaines de 

la géographie, de la planification urbaine et du paysagisme. Le terme combine « géo » (lié à 

la terre ou à la géographie) et « médiation » (le processus de résolution des différenciations 

ou des conflits d’usages), qui suggèrent une forme de médiation ou de négociation qui se 

déroule dans et à travers l'espace géographique. Centrée sur la manière dont l'espace, et en 

particulier le paysage, est compris. La géo médiation paysagère considère le paysage comme 

un moyen d'aborder la dialectique entre environnement et développement, en dehors de la 

logique de projets à court terme souvent dictée par des considérations économiques (Paradis 

& Lelli, 2010). 

Dans notre approche, nous mobilisons la géo-médiation paysagère non pas comme un 

dispositif de conciliation directe entre acteurs, mais comme une interface épistémologique 

visant à articuler les différentes approches analytiques (spatiales, sociales, symboliques) 

structurant la compréhension des environnements urbains. Conceptualisée par  (Donadieu & 

Rejeb, 2009), cette géo médiation, opère une médiation méthodologique entre logiques 

disciplinaires )géographie, sociologie, urbanisme( et les échelles d’analyse, du micro-lieu au 

territoire (Boussetta, et al., 2018). 

Sa singularité réside dans son double ancrage, (1) matériel, centré sur les attributs physiques 

de l’espace )topographie, morphologie, infrastructures(, (2) un ancrage immatériel, attentif 

aux valeurs, représentations et expériences sensibles des usagers (Donadieu, 2007). 
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Toutefois, il est à souligner que, Contrairement à son usage stricto sensu, en tant qu’outil de 

négociation entre parties prenantes, nous en proposons une réinterprétation méthodologique. 

Celle-ci, articulant méthodes géographiques et techniques paysagères, vise moins à concilier 

qu’à décrypter les interactions entre pratiques habitantes et configurations spatiales. Elle se 

déploie selon deux registres complémentaires, d’un côté, un registre intégratif, reliant 

dimensions matérielles (structures physiques) et immatérielles (valeurs, représentations), et 

d’un autre côté, un registre opérationnel, structuré autour de quatre points d’entrée )objet, 

sujet, valeurs, processus hybride), modélisant les interactions entre logiques spatiales et 

pratiques sociales. 

Cette réactualisation conceptuelle offre un cadre renouvelé pour saisir la complexité 

dialectique des paysages, où les contraintes contextuelles, les aspirations des usagers et les 

représentations évoluent simultanément. Ainsi, loin d’être un simple outil de médiation, la 

géo-médiation paysagère devient, dans notre perspective, un dispositif permettant 

d’interroger les tensions et les synergies qui configurent les dynamiques urbaines. 

 

3.4 Les échelles de représentation : une lecture 

multidimensionnelle Espace-Société-Paysage  

De ce qui précède, les travaux en géographie soulignent que les espaces urbains ne peuvent 

être réduits à de simples substrats passifs des dynamiques socio-économiques (Raimbault & 

Pumain, 2021). Bien au contraire, ils se constituent comme des entités actives, à la fois 

produit et générateur de processus spatiaux et sociaux. Cette dialectique ville/société est 

particulièrement visible dans les contextes littoraux, où s’observent des imbrications 

scalaires spécifiques entre caractéristiques géographiques (érosion côtière, montée des 

eaux), enjeux socio-économiques (tourisme, logiques d’artificialisation), constructions 

symboliques (imaginaire du littoral comme « frontière » ou « ressource ») et cadres 

institutionnels. Ces systèmes urbains hybrides émergent de relations non linéaires entre 

échelles spatiales et temporalités multiples (Dejardin, et al., 1998; Pumain, 2004). 

En effet, ces systèmes ces territoires hybrides sont appréhendés comme des systèmes 

adaptatifs complexes (Pumain, 2003) qui se structurent en mosaïques dynamiques, 

façonnées simultanément par des facteurs en interaction, matériels (infrastructures, 
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environnements physiques), socio-économiques (logiques de marché, régulations politiques) 

et symboliques (représentations paysagères, pratiques sociales).  

Une telle complexité appelle un dépassement des approches monodimensionnelles. Kirman 

(1993) formalise cette nécessité à travers une grille de lecture multidimensionnelle, 

articulant de manière simultanée et synergique quatre registres interdépendants, le 

configurationnel )morphologie, réseaux(, l’économique )flux, régulations(, le cognitif 

(perceptions, schèmes mentaux) et le psychosocial (identités collectives, conflits). Cette 

intégration systémique permet de dépasser les limites d’une vision fragmentée, et de saisir 

les boucles de rétroaction entre échelles spatiales (locale/globale) et temporalités (court 

terme des pratiques/long terme des structures). Elle offre un cadre opératoire pour analyser 

les phénomènes territoriaux dans toute leur diversité et leur interdépendances complexes. 

 

L’approche systémique multi scalaire 

Dans les années 1970 et 1980, l'approche systémique a donné une nouvelle direction à la 

modélisation urbaine (Degenne, 2012). À cette époque, la notion de système a pris une 

importance croissante dans l'analyse de l'espace urbain, marquant une rupture avec les 

approches sectorielles précédentes (Brunet, 2000). Cette approche envisage l’espace urbain 

comme un réseau d’interdépendances dynamiques. Ce nouveau regard met 

particulièrement l'accent sur les interactions entre les lieux et les sociétés, ce qui fait que 

c'est le système spatial qui articule et intègre les différentes structures spatiales tel un 

régulateur interne ou un régulateur externe de l'organisation spatiale (Orain, 2001). 

Dans son livre « Cities and Regions as Self Organizing Systems : Models of Complexity », 

Peter Allen (1997) met l’accent sur les relations multi scalaires, il formalise cette vision à 

travers des modèles multi-échelles articulant micro-interactions locales (comportements 

individuels) et macro-structures émergentes (morphologies urbaines) (Allen, 2012). Cette 

perspective permet de comprendre comment de petits changements locaux peuvent avoir des 

effets importants à une échelle plus large, et comment les structures dynamiques à grande 

échelle peuvent influencer les processus locaux.  

Si modèles peinent à prédire les trajectoires urbaines, ils révèlent toutefois les mécanismes 

d’adaptation des systèmes face aux phénomènes spatiaux émergents (fragmentation, poly 

centralités), ainsi, qu’aux contraintes externes (politiques publiques, risques climatiques) et 

internes (tensions sociales, innovations techniques) (Moroni, et al., 2020). Cette vision 
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explore différents moyens de caractériser les espaces urbains différenciés, en mettant 

l’accent sur l’adaptabilité et la capacité des systèmes urbains à évoluer en réponse aux 

contraintes environnementales, ainsi qu’aux tensions entre logiques descendantes 

(planification) et ascendantes (appropriations habitantes). 

Cette approche invite à une réflexion sur l’applicabilité de certains postulats d'aménagement 

et de gestion urbaine. Elle encourage l'adoption de méthodologies visant à fournir une vision 

holistique des nouvelles disparités émergentes dans des villes, facilitant ainsi le processus 

décisionnel. 

 

Représentations liées au contexte  

La modélisation des systèmes complexes intègre nécessairement une dimension 

contextuelle, dans la mesure où le comportement général est fréquemment une propriété 

émergente qui découle des interactions entre entités hétérogènes. Ces interactions génèrent 

des organisations dynamiques à haut niveau d’intégration, où la nature même de la ville 

repose sur la coexistence, dans un même espace, de phénomènes associés à des dimensions 

diverses (Charron & Shearmur, 2005). La représentation de ces systèmes peut varier en 

termes de composantes naturelles ou d’anthropisation, de spécialisation, de simplicité ou 

complexité. Dans ce genre de modélisation, il est souvent nécessaire d'incorporer des entités 

multi-échelles et multi-niveaux d'organisation engagées dans des dynamiques ayant des 

effets récursifs (effets rétroactifs, boucles de causalité) (Sanders, 2013).  

En appliquant l'analyse systémique aux espaces côtiers, J. P Corlay (1999) a pu identifier 

des systèmes littoraux composés de cinq sous-systèmes principaux : l'écosystème, le socio-

système (pratiques sociales, gouvernance), le système fonctionnel (usages économiques), le 

système d’aménagement (infrastructures), et le système paysager (Figure 9). 

La démarche de représentation proposée par Corlay est à considérer dans sa dimension 

contextuelle qui consiste à connecter une multitude d'éléments et facteurs issus de la réalité 

(facteurs contextuels) et par laquelle ces éléments prennent du sens (Corlay, 1999). En effet, 

cette vision se traduit, par une articulation de facteurs hétérogènes, et une mise en cohérence 

sémantique où les éléments acquièrent du sens par leur interdépendance. Cependant, ces 

systèmes restent toujours ouverts, et leur dynamique est influencée à la fois par les 

interactions entre les facteurs endogènes (les composantes du système) et les facteurs 

exogènes (issues des systèmes périphériques).  
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Figure 9 : Les cinq ensembles composants les systèmes littoraux dans une démarche intégrée. Source : 

(Corlay, 1999) 

 

Temporalités des représentations  

La théorie de l'émergence dans les systèmes complexes, telle qu'interprétée par E. Morin 

(1990, 1994, 2006), met en avant le processus de la co-évolution spatio-temporelle des 

composants d'un système et le système lui-même. Cette approche souligne l'importance des 

échanges continus avec l'environnement, elle permet d'intégrer une double temporalité, dans 

l'analyse des dynamiques urbaines, une temporalité synchronique (adaptations en temps 

réel), et une temporalité diachronique. En contexte urbain, cette perspective révèle 

comment les interactions systémiques génèrent une résilience paradoxale, à savoir la 

capacité à évoluer tout en maintenant son identité malgré les changements constants de ses 

composants. 

Dans cette perspective, Hillier et Hanson (1997) opérationnalise la théorie de la 

morphogenèse spatiale, se concentrant sur la manière dont les configurations spatiales des 

villes évoluent avec le temps, ils révèlent un paradoxe central des dynamiques urbaines, à 

savoir que les villes préservent une identité structurelle stable malgré des transformations 

spatiales continues, révélant ainsi une évolution morphogénétique (Hillier & Hanson, 1997). 
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Cette évolution émerge d’un processus dialectique où les configurations spatiales héritées 

(réseaux viaires, distribution des centralités) conditionnent les pratiques habitantes, tandis 

que ces dernières engendrent des adaptations (requalifications, ajustements du bâti) qui 

réorientent les trajectoires urbaines. Une diachronique configurative formalise cette 

dynamique en envisageant l’espace urbain comme un système auto-adaptatif, où les 

structures morphologiques (hiérarchie des voiries) agissent comme des cadres orientant pour 

les flux sociaux, tandis que les usages quotidiens (déplacements, appropriations) réactivent 

et modifient ces structures par des ajustements localisés. Cette approche dépasse le 

déterminisme historique des typo-morphologies classiques en intégrant une épistémologie 

de la complexité (Morin, 1990), où héritages structurels et ruptures fonctionnelles coexistent 

dans des régimes temporels hybrides. Elle révèle surtout comment les boucles de rétroaction 

spatiale articulent logiques spatiales et sociales, offrant ainsi un cadre théorique  et 

analytique qui souligne l'importance des processus sous-jacents qui façonnent 

l'environnement bâti des entités à la fois stables et évolutives. 

 

Une vision multidimensionnelle des représentations  

Il est à noter que les recherches menées par les différentes disciplines spatiales, sociales ou 

culturelles ont pour la majorité souffert d'un manque d'approche pluridisciplinaire. Selon 

Augustin Berque (1990), la réduction du paysage urbain à ses seuls aspects physiques ou 

phénoménologiques est insuffisante, et ce dernier doit plutôt être appréhendé dans toute sa 

complexité. Berque )1990( soutient l’existence d’une trajectoire de l'environnement 

physique, y compris les artefacts et les phénomènes sociaux induits, vers le paysage sensible. 

Il propose d’introduire trois niveaux pour étudier le paysage : la biophysique, le subjectif et 

le social (Berque, 1994).  

 

Figure 10 : Le triptyque représentant les niveaux d’étude du paysage. Source : (Berque, 1994). 
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L’émergence d'une approche systémique dans les années 1960-1970, marque une coupure 

épistémologique avec les analyses sectorielles antérieures (Bertrand, 1987 ; Hégron, 2016). 

Inspirée du concept d'écosystème, cette approche est une tentative de description globale et 

raisonnée du milieu naturel fondée sur l'analyse des composants visibles du paysage  

(Beroutchachvili & Bertrand, 1978). Cette approche se concentre sur la compréhension des 

enjeux environnementaux liés au paysage elle repose un modèle de représentation de la 

réalité qui trouve ses sources dans l'œuvre de Von Bertalanffy )1968(, généralement 

reconnue comme le point de départ de la systémique en tant que discipline distincte appelée 

« Théorie des systèmes » (Von Bertalanffy, 1972). 

Les recherches menées par Backhaus, Reichler et Stremlow (2008) poursuivent les travaux 

sur l’approche systémique appelant à l'interdisciplinarité et la transdisciplinarité des 

études paysagères, proposant un cadre théorique qui considère le paysage comme un concept 

multidimensionnel reposant sur quatre marqueurs : le physique-matériel, le subjectif lié aux 

émotions, sensations et perceptions des individus, le symbolique lié à la culture des 

individus, et enfin l'intersubjectif qui inclut les relations politiques, économiques et sociales 

façonnées par la société autour du paysage (Figure 11). 

 

Figure 11 : The Les 4 pôles de la perception du paysage. Source : (Backhaus, et al., 2007). 

 

Ivana Markova (2007) a introduit une approche dynamique des représentations. Selon elle, 

les représentations spatiales ne sont pas des entités stables et cohérentes, mais sont 

constamment )re(construites dans un contexte d’une constante transformation, d’autre part, 

W. Doise (1990) a introduit le concept de « niveaux d'analyse », proposant que les 
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phénomènes sociaux peuvent être étudiés à différents niveaux (individuel, intergroupes, 

positionnement sociétal), qui interagissent entre eux (Doise, 2002). 

Dans l'ensemble, ces différentes approches apparaissent comme une évolution significative 

dans le domaine de l'analyse des espaces et des paysages urbains, reflétant une 

compréhension plus intégrée de leur complexité. Plutôt que de les considérer comme 

antithétiques, leur complémentarité devrait être recherchée (Feuillet, et al., 2019). Berque 

(1990) récuse la dichotomie classique entre géographie physique et géographie humaine et 

s'oppose à la tendance à éliminer l'un ou l'autre terme hors du champ de la discipline. De son 

côté, Denise Pumain (2004) plaide pour une réévaluation des théories générales des systèmes 

spatiaux en se fondant sur la compréhension des comportements spatiaux et des 

représentations de l'espace. Cette complémentarité permettrait de construire une pensée 

multidimensionnelle et multiscalaire des relations de pouvoir des agents entre eux, qu’il 

s’agisse des milieux ou de leurs usagers (Naveh, 2000).  

Ainsi, pour une lecture systémique des espaces urbains, nous avons identifié deux modalités 

de représentation spatiale des dynamiques urbaines, qui peuvent se compléter en articulant 

rationalité technique et dimensions sensibles. En premier lieu, la représentation spatiale 

objective (Di Méo, 1990) tente de comprendre l'espace urbain de manière détachée et 

factuelle. Cette approche objective se réfère à une modélisation matérielle basée sur des 

aspects quantifiables et structurels. De nature positiviste, elle privilégie une analyse 

dépersonnalisée des structures tangibles, des flux économiques et des logiques 

fonctionnelles. En deuxième lieu, la représentation spatiale subjective met l'accent sur les 

aspects qualitatifs et souvent intangibles de l'espace. Cette approche repose sur une 

compréhension de l'espace urbain qui dépasse la spatialité physique pour capturer une variété 

d'expériences et de perceptions issues de l'interaction individuelle avec l'environnement. Elle 

révèle ainsi les pluralités d’expérience qui façonnent les territoires vécus.  

Une autre dimension de la complexité urbaine, bien que moins explorée par les approches 

computationnelles et paysagères, mérite d'être mentionnée est celle d’une complexité liée 

aux acteurs de la ville  (Meralli-Ballou, 2014), entreprises foncières, décideurs politiques et 

collectivités qui possèdent une perception propre de l'espace urbain, poursuivent des 

objectifs spécifiques, élaborent des stratégies et les ajustent en fonction de leurs pratiques et 

de leurs perceptions hétérogènes (Figure 12). 
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Figure 12 : Le territoire au travers l’articulation de ses trois épaisseurs conceptuelles. Source : 

(Meralli-Ballou, 2014). 

 

En dépit de ces diverses modalités de représentations, à la fois distinctes et interconnectées, 

la modélisation spatiale demeure un champ d’étude épistémologiquement exigeant. Les défis 

reliés à l’imprévisibilité des systèmes complexes et la porosité des échelles d’analyse, 

appellent moins à un renoncement théorique qu’à un renouvellement méthodologique. 

Comme l’a souligné W. Doise (2002), c'est dans l'interdépendance entre facteurs matériels 

et immatériels, approches quantitatives et qualitatives, échelles micro et macro, ainsi que 

temporalités passée et prospective, que se saisit la complexité urbaine. 
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Conclusion du chapitre 3 : Les modèles d’expression et de 

représentation sous le prisme d’une approche multi 

dimensionnelle 

Ce chapitre s’est attaché à explorer un corpus substantiel de recherches en théories de 

l’organisation urbaine, appréhendant l'espace comme une construction socio-spatiale 

relationnelle façonnée par un ensemble d'éléments à la fois matériels et immatériels (Healey, 

2006 ; Pumain, 2007). Ces travaux renvoient à la diversité des modèles d’expressions et de 

représentation, tout en révélant une porosité entre l'environnement physique, activités 

humaines et représentations, socio-spatiales du paysage urbain. 

La littérature académique démontre une transition épistémologique : des modèles descriptifs 

et chorématiques basés sur des analyses structurales et thématiques, vers des approches 

computationnelles plus empiriques, quantitatives et prospectives. Cette transition marque un 

passage d’une visualisation simplifiée à des représentations multidimensionnelles intégrant 

complexité structurelle, comportementale et temporelle (Siegfried, 2014). 

Dans ce contexte, les études récentes en morphologie urbaine, renforcent cette perspective 

en soulignant le rôle central des interactions espace-société comme moteurs de la 

différenciation spatiale (Palazzo, 2022). L’espace urbain y est conçu comme un référent 

dynamique, à la fois produit et producteur des pratiques sociales. Parallèlement, les 

approches centrées sur le paysage urbain marquent un tournant épistémologique, en intégrant 

les représentations et perceptions des usagers, redéfinissant les relations individu-

environnement à travers les qualités attribuées aux lieux (esthétiques, fonctionnelles et 

symboliques). 

Dans cette continuité, nous rappelons les modèles d’organisation spatiale abordés dans les 

chapitres 1 et 2 de cette première partie offrent un cadre théorique pour appréhender la 

complexité des structurations urbaines notamment en contexte littoral. Cette revue de 

littérature a permis de révéler l'importance d’une lecture contextuelle, dans les processus 

de production de l’espace littoral, à travers les mécanismes d’attractivité. La portée de ces 

dynamiques s’explique par des déterminants, où interagissent, l’utilité fonctionnelle 

objective, l’attrait subjectif et les logiques d’acteurs. 

Cette interaction, que nous proposons dans la Figure 13, s’articule autour de trois 

dimensions, les structures morphologiques (configuration spatiale), les pratiques sociales 
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(usages), les valeurs paysagères (qualités matérielles/sensibles attribuées au lieu), où chaque 

dimension, sous l’effet des dynamiques temporelles, modifie et est modifiée par les autres.  

Cette posture théorique explique comment les dynamiques spatiales en contexte littorale, 

loin d’être linéaires, émergent de négociations permanentes entre rationalités instrumentales 

(aménagement) et expériences sensibles (habiter). Elle appelle à une approche 

interdisciplinaire, croisant les rapports entre spatialité, fonctionnalité, usages et 

représentations. Ce cadrage théorique étant posé, appelle à relever trois défis 

méthodologiques : (1) la représentation des dimensions et échelles spatiales (ordre spatial, 

fonctionnel et usages), )2( l’intégration des temporalités, et )3( la contextualisation des 

valeurs spatiales. La section suivante explicitera comment le croisement des outils 

quantitatifs (SIG, analyses de réseaux) et qualitatifs (entretiens) répond à ces enjeux. Cette 

démarche permettra d’identifier les déterminants et les indicateurs pour caractériser les 

interrelations socio spatiales sous-jacentes aux spécificités organisationnelles des paysages 

littoraux. 

 

 

 

Figure 13 : Complexité des dimensions organisationnelles : espace, fonctions et société. Source : 

Auteur, 2022. 
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Introduction  

À la lecture de la partie théorique qui précède, la complexité des artefacts urbains que les 

mutations entraînent, nous conduit à emprunter une démarche multi-dimensionnelle basée 

notamment sur de nouvelles échelles, à savoir les sciences de l’information géographique 

(Claramunt, 2005) et la géo médiation paysagère (Donadieu & Rejeb, 2009), pour 

appréhender les différenciations observables des espaces urbains.  

Cette réflexion repose sur le postulat que l'organisation d'un espace urbain est étroitement 

liée à ses propriétés socio spatiales intrinsèques. Ainsi, les formes urbaines qui émergent 

résultent d’entrelacements d’interactions d'ordre spatial, social et environnemental (Rejeb 

Bouzgarrou et al., 2019).  Cette complexité organisationnelle, nous contraint à envisager 

l’espace urbain sous trois dimensions fondamentales : structurelle, fonctionnelle et valeur. 

La dimension structurelle se réfère à la manière de construction de l’espace où 

l’appropriation dont un individu organise un réseau d'itinéraires, de points de repère et de 

frontières pour se mouvoir et se situer dans un espace mettant en lumière les contraintes de 

l'espace-temps. La dimension fonctionnelle, quant à elle, concerne l'usage de cet espace en 

fonction des déplacements nécessaires pour atteindre des objectifs précis. Enfin, la 

dimension de la valeur, moins souvent évoquée, interroge dans quelle mesure la 

caractérisation des spécificités des représentations spatiales associées à des usages et des 

représentations pourrait expliquer les processus de fabrication urbaine et appréhender 

l’évolution de l’urbanisation. Cette dimension privilégierait ainsi l'aspect interrelationnel, 

qui découle des propriétés physiques et des ambiances, qu’elles soient visibles ou non, ainsi 

que de la diversité des expériences spatiales vécues par les individus (Robert, et al., 2016).  

Dans cette partie méthodologique, nous commençons par introduire la ville de Nabeul 

comme cadre de notre étude. Cette ville en pleine mutation est choisie pour son contexte 

géographique, économique, et paysager distinct. Ce choix est motivé par l’intention 

d’enrichir les méthodologies d'analyse urbaine avec une perspective sur les dynamiques de 

développement urbain dans le contexte plus large de la littoralisation. 

Nous poursuivons notre exploration par une réflexion sur le positionnement épistémologique 

qui oriente notre analyse et la validation de nos modèles. Nous adoptons une démarche 

méthodologique favorisant une lecture intégrée du site étudié, afin de proposer de nouvelles 

perspectives sur les interactions entre l'espace et la société. L'enjeu est d’identifier les 

interrelations spatiales et fonctionnelles qui définissent les spécificités organisationnelles de 
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Nabeul, en examinant la complexité des forces en jeu, de la dimension physique de l'espace 

urbain jusqu'à ses représentations socio-spatiales.  

S’appuyant sur des fondements théoriques qui reconnaissent la coexistence de différentes 

logiques de développement spatial, les chapitres 5 et 6 décrivent notre développement 

méthodologique axé sur la compréhension des différenciations spatiales dans un contexte 

complexe et multidimensionnel des dynamiques d'opportunités.  

Pour appréhender ces interrelations socio-spatiales, notre méthode intègre des modèles 

quantitatifs et qualitatifs. Nous recourant à des approches et outils tels que la syntaxe spatiale 

et l’indice de dispersion directionnelle, qui considèrent les aspects configurationnels et 

économiques, façonnant les dynamiques territoriales. Cette approche est enrichie par un 

volet qualitatif, des enquêtes de terrain nous permettent de saisir des aspects plus subjectifs 

et contextuels du développement urbain. 

Cette démarche hybride nous offre un aperçu de la manière dont les espaces sont utilisés, 

vécus et perçus. Cette compréhension est essentielle pour enrichir notre compréhension des 

forces qui modèlent l'espace urbain et influencent la configuration de l’espace, ses usages et 

les perceptions des individus, ouvrant la voie à une gestion urbaine plus inclusive et durable 

pour développer des interventions urbaines qui répondent véritablement aux besoins et aux 

désirs des communautés locales. 

  



104  ETAPES DE LA RECHERCHE ET METHODOLOGIE  

Chapitre 4 Choix du site et cadre du diagnostic  

Le choix de Nabeul pour cette étude était judicieux pour plusieurs raisons. Située sur le 

littoral du golfe d'Hammamet, Nabeul se distingue par ses plages de sable fin et son climat 

méditerranéen. Cette ville est actuellement au cœur de mutations urbaines significatives, 

engendrées principalement par un phénomène de littoralisation. Ce dernier induit des 

modifications dans le paysage urbain, notamment l'émergence de nouveaux espaces, des 

changements d'usage et de milieux, et des défis en matière de gestion urbaine. 

Officiellement constituée en municipalité le 21 juin 1956, Nabeul est un chef-lieu du 

gouvernorat du même nom. Située sur la côte nord-est de la Tunisie, à seulement 67 

kilomètres au sud-est de la capitale, Tunis et nichée au sud de la péninsule du Cap Bon. Cette 

ville assume un rôle administratif et stratégique important dans un gouvernorat qui englobe 

cinquante-quatre centres urbains (Urbaconsult, 2011).  

 

Figure 14 : Carte de situation de la ville de Nabeul. Source : (Bakhtyari, et al., 2022). 

 

Selon les données de l’INS en 2014, Nabeul se distingue par une population de 73 128 

habitants, dont 70437 personnes résident en milieu urbain. Cette statistique révèle une 

expansion démographique remarquable, avec un taux d'accroissement annuel avoisinant les 

2.29% entre 2004 et 2014. Cette croissance est significativement plus élevée que le taux 

moyen national, qui s'établit autour de 1% durant cette même décennie. (I.N.S, 2014). 
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Dans la région du Cap Bon, Nabeul, en synergie avec Dar Chaabane El Fehri et Hammamet, 

constitue une conurbation regroupant environ 160 000 habitants (Urbaconsult, 2011). Cette 

zone urbaine a connu une expansion significative au fil du temps, s'élargissant pour intégrer 

les zones rurales environnantes au sein de son tissu urbain. À travers une analyse des archives 

historiques, la Figure 15, illustre l'évolution de la tâche urbaine de cette agglomération de 

1932 à 2018. L’étude menée par le SDARE (2011), anticipe que l'agglomération de Nabeul 

renforcera sa fonction de pôle régional dans le Nord-Est grâce à sa position privilégiée sur 

l'axe littoral oriental, mais aussi grâce à une connexion efficace avec le Grand Tunis via 

l'autoroute Tunis-Hammamet. Toutefois, cette évolution est conditionnée par la capacité de 

la région à réguler l'expansion urbaine désordonnée et à améliorer ses infrastructures. 

 

Figure 15 : Evolution de la tache urbaine sur le cordon littoral de Dar Chaabane à Hammamet (1932-

1975-2018). Source : Image modifiée par l’auteur à partir de Google Earth, 2018. 
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4.1 Inventaire des principaux temps historiques et traits 

urbains  

La ville de Nabeul présente aujourd'hui un paysage urbain complexe qui témoigne d'une 

longue histoire marquée par une succession d'événements et de phénomènes cumulatifs qui 

ont considérablement modifié l'utilisation de l'espace urbain (Gastli & Rejeb, 2014). Dans 

ce contexte, les archives historiques constituent une source précieuse pour appréhender le 

processus d’urbanisation et de structuration du tissu urbain de la ville. 

Nabeul pendant la période antique 

Néapolis ou la nouvelle cité, est le nom attribué à la ville actuelle de Nabeul. Son existence 

sur la côte africaine est attestée dès le Ve siècle avant J.-C. Selon l'historien grec Thucydide, 

elle est devenue un comptoir carthaginois (d'empòrion Karkedonikòn) après avoir été 

soumise à la domination de Carthage (Rebuffat, 1996). Tout comme la Méditerranée antique, 

l'histoire de Nabeul a été tumultueuse Nabeul passa sous le commandement du chef militaire 

grec Agathocle vers 312-306 av. J.-C. (Camps, 1960). Par la suite, en raison de son soutien 

à Carthage durant les guerres puniques, la ville fut détruite par les Romains vers 148 av. J.-

C. Cependant, des sources antiques font état d'une période de prospérité de Nabeul sous la 

domination romaine. En effet, la ville prit le parti de César après sa victoire décisive à la 

bataille de Thapsus en 46 av. J.-C., qui se déroula dans les régions du Cap Bon. En 

reconnaissance de ce soutien, Nabeul fut érigée au statut de ville libre et autonome (oppida 

libera), comme le rapporte Sylvie Crogiez dans son livre « L'Afrique du nord antique et 

médiévale : Mémoire, identité et imaginaire ». 

 

Figure 16 : Position de Neapolis à l’époque romaine sur fond de carte de Ptolémée. Source : (Briand-

Ponsart, et al., 2002) 
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Les vestiges archéologiques recensés le long des côtes tunisiennes (Slim, et al., 2004), 

témoignent de l'importance accordée aux littoraux, par les civilisations qui ont vu le jour 

sous Carthage et l'Empire romain (Oueslati, 2010) ainsi que leurs impacts sur les métiers liés 

à la terre et à la mer, ainsi que dans l'artisanat notamment la production de céramique. 

D’après l’historien Yahia El Ghoul : « les ruines de Néapolis qui s’étendent au sud de la ville 

actuelle, témoignent de la splendeur de la cité antique ». Les fouilles menées par la mission 

archéologique française à Nabeul de 1995 à 2006 ont permis de retracer l’évolution du 

paysage urbain d’un quartier antique à Néapolis, du VIe s. av. J.-C. au début du VIIIe s. apr. 

J.-C. et de révéler des informations sur un secteur économique peu connu de l’Afrique 

romaine, comme la salaison de poissons. Ce quartier des usines de salaisons était constitué 

d’unités indépendantes, autour desquelles se regroupaient des habitations et des boutiques 

liées aux installations de production. Au cours de la seconde moitié du VIIe siècle et 

probablement au début du VIIIe siècle, un habitat à caractère rural s'est implanté dans une 

partie de la cité. Pendant la haute époque islamique, les monuments de Néapolis ont été 

utilisés comme carrière de matériaux pour la construction de la ville de Nabeul (Slim, et al., 

2007). 

Des prospections sous-marines entamées en 2010 par une équipe de chercheurs affiliés à 

l'Institut national du patrimoine tunisien et de l'Université de Sassari-Oristano en Italie ont 

mis en évidence la présence de rues et d'environ une centaine de réservoirs destinés à la 

fabrication de « garum », une sauce de poisson qui était largement exportée dans toute la 

Méditerranée comme l'illustre la Figure 17. Cette découverte a confirmé que Néapolis jouait 

un rôle de premier plan dans la production artisanale de garum et de salaisons, peut-être 

même l’un des plus important de l'Empire romain. La cité a été submergée suite à un 

tremblement de terre dévastateur survenu plus ou moins au milieu du IVe siècle de notre ère. 

(Fantar, et al., 2019). Cette catastrophe naturelle a englouti la ville, préservant sous les eaux 

des preuves matérielles de son riche passé économique et culturel. 

Notre intérêt à mentionner ces découvertes réside non seulement dans l'éclairage qu'elles 

apportent sur l'histoire urbaine de Néapolis, mais aussi dans leur apport significatif à notre 

compréhension du rôle prééminent qu’elle jouait dans le secteur de la production et dans les 

activités économiques de la région. 
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Figure 17 : a. Fabrique des salaisons (Source ; cliché L. Damelet, Centre Camille Jullian, UMR 7299 

CNRS) b et c Exploration de la cité engloutie de Néapolis 31 août 2017 à Nabeul. Source : l’Institut 

national du patrimoine tunisien (INP) & Université de Sassari (AFP). 

 

Nabeul : La Medina arabo-musulmane  

Après avoir été dévastée par des inondations en l'an 365, la ville a été fortifiée et une 

mosquée y a été annexée lors des conquêtes islamiques, accompagnées de l’émergence du 

maraboutisme au IIIe siècle de l'hégire.  

Au Moyen Âge, la ville était un ksar très peuplé, elle comportait une médina, des souks 

couverts et des ateliers d’artisans à la périphérie, la ville faisait partie d'un chapelet de ribats 

côtiers qui ont sécurisé le littoral du pays et protégé les domaines publics agricoles. Au cours 

de l'époque hafside (XIIIe - XVIe siècle), Nabeul a connu sa première expansion urbaine, 

formant le quartier de Boughedir. Les traces des familles connues pour leur fidélité à la 

dynastie régnante et se réclamant de la confrérie de Siuâaouia sont restées visibles dans la 

ville. Jusqu'à nos jours, Nabeul est devenue la principale agglomération de la péninsule. 
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Au XIXe siècle, Nabeul a connu un développement urbain important qui a donné à la ville 

sa forme caractéristique. Ce développement s'est concentré autour du noyau urbain 

historique de la ville, situé à l'intérieur des murs de la médina. De nombreux édifices 

architecturaux ont été construits au fil des ans, reflétant les influences des différentes cultures 

qui ont marqué l'histoire de la ville. 

 

Figure 18 : Photos de la médina de Nabeul. Source : Clichés de l'auteur, médina de Nabeul, 2022. 

 

Nabeul, ville sous le protectorat Français  

Le développement urbain de Nabeul a été favorisé par son cadre naturel, qui lui a valu le 

surnom de « petit Eden ». La ville est en effet située sur un littoral, bordé de plages de sable 

blanc et d'une mer cristalline. Les voyageurs européens du XIXe siècle ont ainsi découvert 

une ville, qui offrait un cadre idéal pour se détendre et profiter du soleil. 

Ainsi, à partir de la moitié du XIX siècle, Nabeul a progressivement acquis sa structure quasi 

définitive autour de son noyau médinal (Médina=ville arabe). Cela s'est réalisé à travers les 

œuvres architecturales érigées au fil des années, soit d'une façon spontanée soit organisée. 

Avec l’implantation du protectorat en 1881, des ébauches de ville duale commencèrent à 

voir jour au-delà des portiques, occupant ainsi l’espace extramuros )à l´extérieur des 

remparts de la Medina( jadis réservé à l’agriculture et à une population minoritaire de nantis 

)des grands terriens nabeuliens(. Cependant, la médina intramuros reste dominante )le cœur 

des activités socio-économiques( et l’agriculture se maintient prépondérante sur tout le 

territoire. Ali Kassab définit la région côtière polarisée par Nabeul et Hammamet comme le 

domaine de l’agrumiculture et du maraîchage « C’est la plus vieille région agrumicole du 

Cap-bon. L’essor de la culture des agrumes date des années 1926-1936, etc. » 
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Nabeul, ville post protectorat Français  

Au début des années 1960, un plan de développement urbain a été initié à Nabeul avec la 

création d'un quartier administratif, scolaire, sportif et résidentiel, représentant le premier 

axe de développement urbain. Un deuxième axe de développement a été créé le long de la 

voie d'accès reliant la capitale Tunis à Nabeul, avec l'établissement d'une zone industrielle à 

la périphérie de la ville en réponse à la forte concentration d'équipements touristiques qui a 

engendré une hausse des valeurs foncières, entraînant le transfert de certaines activités 

urbaines. À l'ouest et en périphérie de la ville de Nabeul, de nouvelles agglomérations ont 

émergé spontanément sur des vergers d'agrumes et d'oliviers sans cadre réglementaire. 

Au début des années 1980, l'urbanisation de la région de Nabeul et Hammamet se 

caractérisait par une entité urbaine présentant des densités hétérogènes ainsi qu'une 

alternance de tissus denses et de périmètres agricoles enclavés faiblement urbanisés. Paul 

Sebag explique dans son livre dédié aux juifs tunisiens, que : « les travaux d'aménagement 

urbain, la construction de la ligne de chemin de fer Tunis-Nabeul, entamés vers la fin du 

XIX et le début du XX siècle, furent déterminants et ont donné les aspects les plus marquants 

de la ville surtout dans sa périphérie européenne » (Sethom & Kassab, 1981). Les noyaux 

urbains de Hammamet, Nabeul et Dar Chaâbane présentent des similitudes au niveau de 

leurs morphologies ainsi que de leurs formes d'extension. 

Selon le recensement de 2012 du Gouvernorat de Nabeul, l'emprise territoriale de la ville 

s'étale sur 7 160 hectares, soit environ 2,5% de la superficie totale du gouvernorat. Cette 

expansion témoigne d'une forte empreinte de l'étalement urbain et de la littoralisation, 

phénomènes mis en lumière par Gastli & Rejeb (2014). Ces dynamiques ont reconfiguré 

l'organisation spatiale de Nabeul. Les contraintes géographiques, à savoir la présence de la 

côte littorale au sud et la proximité immédiate de Dar Chaabane à l'est, ont orienté 

l'expansion urbaine principalement vers le nord et le nord-ouest, mettant parfois en péril les 

espaces agricoles. Désormais, la ville est organisée en cinq secteurs distincts : El Aswek, Bir 

Chalouf, Néapolis, Les Jardins et El Hedi Chaker. Chacun de ces secteurs, doté de ses 

spécificités propres, joue un rôle déterminant dans la composition urbaine et administrative 

de la ville.  
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4.2 Positionnement des spécificités multi-dimensionnelles de la 

ville de Nabeul et identités paysagères 

Dans cette section, nous nous sommes orientés vers les données régionales, fournies par les 

acteurs publiques (DGAT, INS, Centre de Météorologie, APAL) et complétées par la 

littérature scientifique concernant la ville de Nabeul. Cet élargissement spatial s'explique par 

deux raisons : d'une part, l'échelle régionale permet d'appréhender de manière systémique 

les dynamiques territoriales en intégrant leurs dimensions climatiques, socio-économiques 

et environnementale, d’autre part, elle permet de pallier l'absence de données locales tout en 

offrant un cadre interprétatif pour appréhender les spécificités de la ville de Nabeul dans son 

contexte territorial. 

 

4.2.1 Descripteur du contexte géographique du site d’étude 

Relief et Pédologie 

Le gouvernorat de Nabeul se caractérise par un paysage géographique diversifié et parfois 

abrupt, comprenant montagnes, plaines, collines et plateaux. Toutefois, sur le flanc oriental, 

les villes se distinguent par une topographie singulière : des crêtes fragmentées et très 

estompées, presque nivelées sur le flanc oriental. En descendant vers la mer, le piémont 

s'abaisse graduellement, laissant place à des formations littorales d'anciennes plages et 

dunes. Cette topologie contraste fortement avec les terrains montagneux et la complexité des 

régions collinaires et des plateaux que l'on trouve sur les côtes occidentales du gouvernorat. 

Dans le contexte urbain de Nabeul, les plaines incarnent une ouverture, dont l’altitude 

culmine à 50m, apportant une bouffée d'oxygène au tissu paysager, malgré leur étendue 

modérée (Gouvernorat de Nabeul, 2015). 

 

Climat et Pluviométrie 

La région du Cap Bon bénéficie d'un climat méditerranéen assez tempéré. Pendant les mois 

d'hiver, notamment en janvier, les températures oscillent entre une moyenne basse de 12°C 

et une haute de 15,8°C. En revanche, durant l'été, spécifiquement en août, les températures 

varient entre 27°C et 31,6°C en moyennes minimale et maximale respectivement (Institut 

National de la Météorologie, 2023). Le régime pluviométrique de la ville de Nabeul est 

fluctuant, avec une moyenne annuelle de 400mm sur les côtes et montant jusqu'à 500mm sur 

les hauteurs, accompagnée d'écarts thermiques prononcés (D.G.A.T, 2014). 
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Hydrographie et exploitation des eaux souterraines 

La compréhension des caractéristiques hydrographiques et la disponibilité des ressources en 

eau constituent des éléments déterminants qui influencent soit comme contraintes, soit 

comme atouts, le développement spatial urbain. Ainsi, la région du cap bon dispose d'un 

dense réseau hydrographique structuré autour de trois zones distinctes (Figure 19). La 

première regroupe les cours d'eau issus de jbel Sidi Abderrahmane qui se jettent sur le littoral 

oriental entre Kelibia et Korba. La deuxième entité englobe les autres cours d'eau provenant 

de Jbel Sidi Abderrahmane, se déversant sur le littoral occidental. Enfin, la troisième zone 

est formée par les écoulements en provenance de la dorsale tunisienne. Parmi les plus 

significatifs à Nabeul, on note oued Melah, oued Menkaa, et oued Souhil, contribuant à la 

configuration du paysage et à l'équilibre écologique de la ville. 

Toutefois, la nappe phréatique du gouvernorat de Nabeul reste surexploitée, principalement 

à cause de l'abondance des cultures irriguées et des méthodes d'exploitation adoptées dans 

la région. Sur la côte orientale du Cap Bon l'aquifère est également affecté. On observe une 

prolifération des puits superficiels sur le littoral entre Nabeul et Hammamet avec un total de 

3994 puis. En moyenne, 4 000 m³ sont puisés annuellement de cet aquifère, ce qui entraîne 

une baisse du niveau piézométrique et une dégradation de la qualité de l'eau due à l'intrusion 

d'eau de mer. Ces problèmes entravent le développement agricole de la région. Quant à 

l'exploitation de la nappe profonde au sein du gouvernorat, elle demeure faible. Ce déficit 

est d'autant plus préoccupant que les précipitations, qui alimentent les nappes profondes, 

sont rares là où la nappe superficielle est le plus exploitée. 

 

Figure 19 : Cartes des bassins versants, oueds et eaux souterraines dans la région de Nabeul. Source : 

Atlas du Gouvernorat de Nabeul (2014). 
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Contraintes environnementales 

La côte nord de la Tunisie, s’étirant sur plus de 200 kilomètres, se distingue par la diversité 

de sa côte, de son relief montagneux ainsi que par ses fonds marins abondants et préservés 

(Figure 20). Cette zone côtière orientale, fait face à des défis environnementaux notables, 

parmi lesquels l'érosion marine et la diminution des plages se distinguent (Urbaconsult, 

2011). Ces problèmes environnementaux causés par le tourisme à Nabeul sont 

particulièrement étendus géographiquement (Gastli & Rejeb, 2014). Il est à mentionner 

notamment, un recul observable de la ligne de côte dans certaines parties de ces régions, 

mettant en évidence les impacts environnementaux et socio-économiques de l'érosion sur 

ces zones littorales.  

 

Figure 20 : Carte des principales contraintes environnementales dans le nord de la Tunisie. Source : 

(Urbaconsult, 2010). 

 

Les nappes d'eau souterraines à Nabeul ont connu une dégradation continue au cours des 

dernières décennies (Gaaloul, et al., 2008), due aux longues périodes de sécheresse, aux 

pompages excessifs, ainsi qu'aux actions humaines récentes résultant d'une urbanisation 

intensive et d'un secteur hôtelier fortement consommateur d'eau (CRDA, 2004). La ville est 
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également sensible aux conséquences des changements climatiques, notamment aux 

précipitations extrêmes et ruissellements d'eau, comme en témoignent les inondations 

survenues en septembre 2018 (Figure 21).  

 

Figure 21 : Images prises lors des inondations dans la ville de Nabeul (septembre 2018). Source : La 

Presse de Tunisie  (Houari, 2019). 

 

Il convient de souligner que, dans le cadre de notre recherche, l'importance accordée à la 

topographie et l’hydrographie est relativement négligeable, se manifestant principalement à 

une échelle régionale. De plus, notre étude écarte intentionnellement l'analyse de l'impact de 

l'urbanisation et des évènements climatiques sur la résilience de la ville. Cette décision est 

motivée en partie par le caractère exceptionnel des inondations observées, ainsi que par 

l'absence de recherches établissant un lien direct entre les processus d'urbanisation, les 

pressions exercées sur les ressources naturelles, et la vulnérabilité face aux phénomènes 

climatiques extrêmes. 

 

4.2.2 Les spécificités économiques du site d’étude 

À travers une description des différents secteurs d'activités, nous visons à élaborer une 

cartographie des secteurs d'activités de Nabeul pour illustrer comment la dynamique 

économique actuelle influence sa configuration spatiale. Cette approche permet d’éclairer 

sur les interactions entre l'économie locale et l'aménagement urbain. 

 

Le développement agricole sur le littoral oriental 

Les différentes cartes de l'atlas de Nabeul (2014) aident à comprendre la répartition 

territoriale de la ville. Nabeul, affiche une occupation du sol témoignant de son riche héritage 

agronomique et de ses traditions cultivatrices (Figure 22). 
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A Nabeul, l'arboriculture occupe une place prédominante avec pas moins de 1400 ha dédiés. 

Cette superficie conséquente traduit l'importance de cette activité, faisant de Nabeul un des 

piliers majeurs de la production fruitière en Tunisie. 

La céréaliculture, bien qu'elle occupe une surface moins importante, n'en demeure pas moins 

significative avec 360 ha. S'en suivent les cultures maraîchères qui, avec 265 ha, représentent 

une composante essentielle de l'approvisionnement local en légumes frais. La diversité des 

produits maraîchers disponibles dans la région témoigne de la richesse des sols et de 

l'expertise des agriculteurs locaux. Toutefois, les légumineuses, bien que couvrant une 

surface de 70 ha, jouent un rôle important dans la rotation des cultures, contribuant ainsi à 

la fertilité des sols et à la diversité agricole. Enfin, les cultures fourragères, s'étendant sur 

600Ha, attestent de l'importance de l'élevage dans la région. Ces terres fournissent 

l'alimentation nécessaire pour soutenir une industrie d'élevage robuste et prospère. 

 

Figure 22 : Carte d’occupation au sol. Source : Atlas du gouvernorat de Nabeul (2014). 

 

Le Cap Bon, contribuant à hauteur de 16% à la production agricole nationale, se distingue 

par une production diversifiée et abondante. Il est le principal producteur d'agrumes, 

représentant 82% de sa production, suivis par les pommes de terre (55%), les tomates (60%), 
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les épices (97%), les fraises (97%), les raisins et les vins (60%). En outre, la région fournit 

également 10% de la viande rouge, 33% de la volaille et 10% du lait au niveau national. Par 

ailleurs, l'agriculture à Nabeul s'est adaptée aux dynamiques de l'urbanisation, se 

développant de manière périurbaine, notamment dans la zone de El Mrezga, témoignant de 

la capacité de la région à intégrer l'agriculture dans son tissu urbain en expansion. 

 

Le développement agricole 

Le Cap Bon est une région à dominante agricole (Figure 23), remarquable par sa diversité et 

ses richesses variées. L'activité agricole y est ancienne, remontant à l'époque punique. Ces 

terres du Nord-Est du pays sont spécialement dédiées à l'arboriculture, avec une multitude 

de vergers composés de diverses espèces végétales. Plus spécifiquement, la vigne y est très 

présente, influençant profondément les aspects socioculturels et économiques du paysage. 

La vigne s'érige en véritable symbole social et identitaire pour toute la région. 

 

Figure 23 : Répartition des terres agricoles par délégation. Source (CRDA Nabeul, 2011). 

 

Le développement industriel 

La zone industrielle de Nabeul, couvrant une superficie de 25 hectares entièrement 

aménagés, abrite 82 entreprises industrielles, ce qui reste modeste en comparaison avec la 

zone industrielle de Grombalia qui s'étend sur 56 hectares (Figure 24). Néanmoins, le secteur 

industriel de la ville de Nabeul connaît une croissance notable, soutenue par sa proximité 

avec Tunis, un réseau d'infrastructure important et d'une capitalisation efficace des surplus 

générés par un secteur agricole prospère, la disponibilité et la qualité de la main-d'œuvre 

dans la région représentent des atouts majeurs pour attirer les investisseurs venant d'autres 

régions du pays. De plus, d’une expansion de 36 hectares supplémentaires en développement 
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à Ain Kmicha, bénéficiant d'un accès direct à Tunis via une artère principale sur la route de 

Grombalia. 

Cependant, l'agencement actuel des voies d'accès nécessite des améliorations. Les façades 

latérales des bâtiments industriels sont souvent constituées de murs aveugles et manquent de 

caractère esthétique, ce qui pourrait être améliorer l’intérêt pour cette zone (API, 2011). 

 

Figure 24 : Répartition des zones industrielles par délégation. Source : (CGDR, 2020). 

 

Le développement touristique  

Nabeul se positionne comme une station balnéaire et constitue le deuxième pôle touristique 

majeur de la région. Ses plages, remarquables tant par leur beauté que par leur étendue et 

leur faible encombrement, lui confèrent un avantage considérable. Un décret promulgué le 

5 avril 1973 a défini plusieurs zones, dont celle de Tunis Nord, Tunis Sud, Hammamet-

Nabeul, Sousse, Djerba et Zarzis comme zones touristiques dotées de plans d’aménagements 

et de réseaux d’infrastructures. Depuis lors, la région s'est imposée comme destination de 

choix pour les touristes, devenant même l’un des principaux centres touristiques de la 

Tunisie. Avec une capacité d'accueil de 51400 lits, qui représente 22,7% de la capacité 

d'accueil totale du pays. Cette expansion touristique a eu diverses répercussions sur le 

développement économique, notamment en diversifiant le produit économique tunisien 

(Gastli, 2014). 

Selon les données recensées de la commune de Nabeul (http://www.commune-

nabeul.gov.tn), on compte à Nabeul 20 établissements touristiques, dont 14 hôtels et autres 

types d'hébergements. A échelle régionale, Nabeul s'inscrit au cœur d'un réseau touristique 

important (Figure 25).  
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Figure 25 : Liste des établissements hoteliers par delegations au gouvernorat de Nabeul 

(recencement 2020). Source : (ONTT, 2020) 

 

D'après les données du recensement de 2016, la région du Cap Bon figure comme l’un des 

principaux centres touristiques du pays, comptant 149 hôtels d'une capacité totale de 50923 

lits. La distribution des équipements touristiques à la région Nabeul -Hammamet varie 

comme mentionnée dans le tableau (1). L'analyse de l’évolution des établissements 

touristiques offre un aperçu initial du dynamisme de l'espace dédié au tourisme. 

 

Tableau 1 : Liste des équipements touristiques à Nabeul-Hammamet. Source : ONTT, recensement 

(2020). 

Région Nabeul 

Hammamet 
Hôtels 

Restaurants 

touristiques 

Villages de 

vacances 
Gîtes ruraux Time Share P. F 

Nb 

d’établissements 

 

102 

 

77 

 

4 

 

4 

 

4 

 

17 

 

Le domaine du tourisme dans la zone de Nabeul-Hammamet jouit d’une position privilégiée 

sur le cap bon. Néanmoins, ce secteur a traversé des cycles de croissance et de récession. De 

1956 et 1966, il a connu une augmentation annuelle de 6% alors que la capacité 

d'hébergement en hôtels a grimpé de 7000 à 12 548 lits. De 1975 à 1984, le taux de croissance 

annuel a légèrement crû pour atteindre 6,5% et la capacité en lits a augmenté 

significativement, avec un total de 30 441 lits en 1984. Cependant, une chute notable du taux 

de croissance a été constatée en 1997, où il est descendu à 2,73% (Hammami, et al., 2009). 
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4.2.3 Inventaire d’identités paysagères 

Paysages naturels à haute valeur paysagère  

Nabeul bénéficie d'un cadre naturel favorable pour son développement. Située dans la région 

du cap Bon, une péninsule s’enfonçant dans la mer Méditerranée, Nabeul est située au centre 

de son flanc sud-est, non loin de la ville d’Hammamet, et constitue l’une des plus importantes 

localités qui se succèdent le long de la côte du golfe d’Hammamet. Comme en témoigne les 

écritures des anciens, Nabeul était un petit bout du paradis sur terre grâce à la prospérité de 

son agriculture et s’est distingué, à l’époque romaine comme étant un centre artisanal très 

actif qui a marqué de son empreinte la plus importante foire du « garum » que la 

Méditerranée ait connue. 

 

Figure 26 : Paysage agraire et côtier de la ville de Nabeul. Source : Clichés de l'auteur, 2022. 

 

Paysages urbains à haute valeur identitaire  

Le paysage urbain de la Médina offre une symbiose unique d'ancienneté et de modernité, 

avec une expansion horizontale caractérisée par une architecture mixte. Au Cap Bon, ce 

schéma architectural est perceptible dans deux villes emblématiques, Nabeul et Hammamet, 

où la Médina, un exemple archétypal de l'urbanisme arabe, présente deux spécimens 

majeurs. En outre, des vestiges de cette typologie urbaine se retrouvent également dans des 

localités comme Soliman et Menzel Bouzalfa, centrées autour des mosquées principales. 

La structure de la Médina est conçue selon une logique spatiale ressemblant à une rose des 

vents. Au centre, on trouve la Grande Mosquée, entourée par des souks, formant une 

disposition circulaire. Celle-ci est organisée selon des critères d'hygiène et de nuisances 

olfactives, les activités les plus polluantes étant reléguées aux marges, près des remparts de 

la Médina. Le réseau urbain se déploie en lignes de fuite formant des rues, des placettes et 
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des impasses. Bien que les murs extérieurs paraissent souvent austères, ils cachent un 

intérieur richement orné. 

 

Figure 27 : Spécificités architecturales de la médina de Nabeul. Source : Clichés de l'auteur, médina de 

Nabeul, 2022. 

Quant aux édifices publics, tels que les mosquées, les hammams, les kouttebs (écoles 

coraniques) et les marchés, ils sont généralement construits à partir de pierres de taille. Ces 

structures réutilisent fréquemment des éléments architecturaux antiques, et leur conception 

s'inspire des modèles architecturaux orientaux, empruntés à des villes emblématiques telles 

que Damas et Bagdad.  

À partir du XVIe siècle, l'influence de l'architecture andalouse et turque commence à se 

manifester sur les édifices publics et privés. L'introduction des tuiles vertes et des carreaux 

de faïence par les Andalous, notamment par des figures influentes comme Sidi Aboulkasem 

Jellizi et des familles telles que Kharraz, a apporté un renouveau esthétique. Ces éléments 

décoratifs ont progressivement remplacé la production traditionnelle de Qallalin de Tunis, 

faisant du Cap Bon le principal centre de fabrication des carreaux de faïence. Aujourd'hui, 

la région est célèbre pour ses carreaux de faïence, largement exportés à travers le monde. 

 

L’artisanat : un savoir-faire identitaire 

Il est intéressant de constater que Nabeul a su préserver son riche patrimoine architectural et 

culturel. Réputée pour sa poterie, une tradition ancestrale remontant à l'époque romaine et 

même punique et enrichie d'influences arabes, andalouses, ottomanes et italiennes au fil des 

siècles. Aujourd’hui la ville témoigne de son histoire artisanale à travers ses commerces 

situés à médina mais aussi à travers les ateliers implantés en périphérie de la ville (Sethom, 

1980). Nabeul, est également considérée comme la capitale des nattiers, spécialistes de la 

sparterie utilisant des matériaux végétaux, une pratique répandue en Tunisie mais 



 121 

particulièrement concentrée à Nabeul (Golvin, 1979). La majorité des nattiers opèrent dans 

le quartier du Rbat situé à la médina, souvent depuis des ateliers domestiques voûtés avec 

mezzanine, optimisant l'espace et l'humidité nécessaires à leur artisanat. 

 

Figure 28 : L’art de la poterie à Nabeul. Source : Clichés de l'auteur, 2022. 

 

 

Conclusion du chapitre 4 : Spécificités multi-dimensionnelles d'un 

paysage urbain en mutation 

 

L'inventaire des identités paysagères de Nabeul révèle un riche héritage naturel et urbain. 

Cette région illustre parfaitement comment l'histoire, la culture et la nature s'entremêlent, 

témoignant d’une co-évolution entre écosystèmes et sociétés, où chaque période historique 

a laissé son empreinte dans l'organisation spatiale actuelle. 

Pour conclure, la ville de Nabeul, sujet de notre étude, a connu d'importantes transformations 

urbaines. Elle est passée d'un centre historique compact à une expansion urbaine axée sur le 

littoral. Diverses recherches ont mis en lumière les changements d'usages et de lieux sur les 

rivages du cordon littoral de Nabeul, évolutions induites par une variété de contraintes telles 

que les dynamiques démographiques, économiques, l'expansion urbaine et les besoins liés 

aux loisirs (Gastli, 2014 ; Saied, 2015). Ces dynamiques, dans leur dimension spatiale, 

constituent le cœur de notre étude, ont entrainé une reconfiguration de son espace urbain, en 

modifiant les pratiques et perceptions de ses habitants. Ces défis ouvrent la voie à une 

réflexion sur une approche renouvelée de gestion, différentielle et durable, en adéquations 

avec les enjeux et des spécificités socio-spatiales de la ville. 
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Chapitre 5 Aspects méthodologiques d’expression et d’analyse 

socio spatiale des paysages urbains applicable aux villes 

littorales du sud : cas de la ville de Nabeul 

Comme mentionné précédemment, l’avènement d’une géographie analytique au tournant 

des années 1900 a permis d’explorer la ville sous une perspective systémique, considérant 

l'urbanité comme un réseau interconnecté d'éléments en constante évolution (Gilli, 2001). 

Cela met en évidence la multiplicité des forces qui façonnent les villes en fonction des 

contraintes physiques, des actions des pratiques et des représentations socio culturelles. Face 

à cette complexité, les questions méthodologiques liées à la construction d’une approche 

appropriée pour analyser les dynamiques urbaines d’une ville littorale constituent l'objectif 

de ce chapitre. 

Dans ce chapitre, nous discutons du positionnement épistémologique nécessaire pour mener 

des recherches significatives dans le domaine des études urbaines et pour orienter nos choix 

méthodologiques. Ce positionnement implique une compréhension des raisonnements 

derrière les différentes modalités d’analyse et de représentation. Nous explorons notamment 

deux paradigmes, le positivisme et le constructivisme, qui offrent des cadres conceptuels 

pour comprendre et intervenir dans l'espace urbain. Le paradigme positiviste apporte une 

structure et une méthode rigoureuse, tandis que le constructiviste apporte une profondeur 

contextuelle et humaine. Cette perspective reconnaît que la réalité urbaine est co-construite 

par un ordre spatial à travers sa configuration et les fonctions qui s'y déroulent et un ordre 

social sensible aux expériences et aux aspirations des individus dans leur paysage urbain. 

Cette discussion méthodologique constitue le cœur de ce chapitre en cherchant à confronter 

une modélisation déterministe de la structure spatiale, intrinsèquement lié à l’activité 

humaine, avec sa compréhension à travers la perception variable de l'espace par ses usagers. 

Nous adoptons ainsi, l'approche par continuum structure-fonction, qui intègre le concept de 

réseaux de choix d'espaces connectés et accessibles. Cette approche combine des analyses 

quantitatives et qualitatives pour modéliser les interrelations entre l'espace et ses usages, 

offrant ainsi un cadre analytique pertinent pour caractériser les structures organisationnelles 

de l’espace urbain de la ville de Nabeul. Cette démarche permet l'exploration des liens de 

corrélation et, potentiellement, de causalité entre les diverses forces qui influencent les 

processus de différenciation spatiale dans la ville de Nabeul. 
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5.1 Lecture intégrée du site d’étude à travers des paradigmes 

scientifiques de la planification urbaine : des passerelles 

entre le positivisme et le constructivisme  

Dans la partie précédente, nous avons tenté d’appréhender le concept d’organisation spatiale 

en nous appuyant sur des modèles théoriques classiques. Ces derniers utilisent une démarche 

nomothétique qui vise à déceler des régularités et des lois en mettant en exergue des schémas 

récurrents d'organisation spatiale. Ces modèles visent à fournir une représentation simplifiée 

de la réalité urbaine, pour en dégager l'essence explicative de l’organisation urbaine  

(Pumain, 2003). 

D’un autre côté, la géographie contemporaine cherche à dépasser la vision réductrice 

inhérente à ces modèles, qui pourrait omettre des facteurs qui font partie intégrante de la 

complexité de la réalité urbaine. Cette conception soutient que les différenciations observées 

dans l'espace urbain, ne sont rien d'autre que la manifestation spatiale des organisations et 

représentations sociales (Pumain, 2003).  

Désormais de nombreuses études en géographie admettent que les villes sont des espaces 

d'interaction ancrés dans des cadres sociaux- spatiaux et dans des temporalités définies 

(Blanc, et al., 2020). Ces études soulignent l'utilité d'une pluralité d'approches 

méthodologiques, mobilisant diverses perspectives de connaissance, allant de l'analyse 

rationnelle à l’analyse subjective, dans le but de mieux saisir la complexité des phénomènes 

étudiés (Gass, 1972 ; Morin, 1990 ; Nourrit-Lucas, et al., 2023). 

Par conséquent, les théories d'analyse urbaine se sont développées pour intégrer les 

différentes dimensions des systèmes géographiques, notamment les aspects sociaux, 

économiques, politiques et environnementaux. Pourtant, leurs recherches urbaines se sont 

souvent heurtées à un dilemme épistémologique, qui peut paraître inévitable, se situant entre 

des approches qui privilégient une méthodologie empirique et quantifiable (Wyly, 2014), et 

d’autres qui valorisant davantage les dimensions contextuelles de la connaissance.  

Dans cette section, notre attention sera portée sur les paradigmes positivistes et 

constructivistes appelant à confronter la théorisation à la contextualisation qualitative 

(Stock, 2017) afin d'élaborer un cadre conceptuel de la configuration organisationnelle. Ce 

cadre permettrait de développer les fondements méthodologiques et épistémologiques de 

notre approche.  
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5.1.1 A la recherche de l’ordre spatial : Le paradigme positiviste dans 

l’organisation urbaine  

Conceptualiser l’organisation de la ville à partir de ses manifestations spatiales signifie 

choisir comme point de départ de réflexion « les espaces de la ville ». Ce processus d'analyse 

est guidé par les études de spatialité, attentives aux questions de formes et au fonctionnement 

spatial (Gilli, 2001). Dans ce sens, Denise Pumain )2007( émet l’idée que certaines 

régularités peuvent être observées dans la manière dont les sociétés organisent l'espace. Cette 

approche structurée de la relation binaire entre formes physiques et fonctions, part du 

postulat selon lequel l'espace est à la fois un support et un acteur organisé, qui demeure en 

constante évolution (Moine, 2006).  

Cette intégration de la représentation objective des études de l'organisation urbaine, 

contribue à une analyse à la fois objective et quantifiable de l'espace urbain (Di Méo & Di 

Méo, 1987). Cette approche vise à élever les observations spécifiques à des principes 

généralisables, transitionnant de l'étude de cas uniques vers l'établissement de lois 

universelles. S'inscrivant dans un cadre positiviste, développé par Auguste Comte au XIXe 

siècle. Cette approche met l'accent sur l'observation empirique et le raisonnement logique 

comme bases de la connaissance, reposant sur la conviction d’une régularité structurelle de 

la réalité pouvant être mesurée et examinée scientifiquement.  

Toutefois, le paradigme positiviste a longtemps été associé à l’« empirisme logique », bien 

que les distinctions entre ces deux termes soient floues (Creath, 2011). L’empirisme logique, 

tout comme le positivisme logique, met l’accent sur une approche empirique et logique de 

l’acquisition de connaissances, rejetant les raisonnements abstraits qui ne peuvent être 

vérifiées empiriquement. Ainsi, l’épistémologie positiviste viserait à fournir une 

représentation de la réalité telle qu’elle se présente (Avenier & Thomas, 2015). Cette 

« modélisation » postule l'existence d'une réalité constante, qui serait comparable à 

l’expérimentation dans la recherche scientifique (Mucchielli, 2005). 

Les théories découlant de ce paradigme ont mis les bases de la recherche urbaine moderne. 

L’analyse spatiale est ainsi décrite comme une approche « hypothético-déductive » qui 

interroge les logiques relationnelles à travers des formules et des lois mathématiques 

(Føllesdal, 1979).  
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Toutefois, cette approche a été critiquée pour sa tendance à traiter les objets d’étude de 

manière dénuée de toute subjectivité qui leur est associée (Anadón, 2006). Karen Barad 

(2016) souligne l’importance d’aller au-delà des analyses spatialisées conventionnelles en 

envisageant la structure spatiale comme le produit de pratiques sociales et le support de 

l’action expliquant ainsi une diversité de configurations matérielles et d’interactions sociales 

(Blanc, et al., 2020). Cette conception implique une vision dynamique et systémique de la 

réalité, où les changements peuvent survenir de manière imprévisible et où la complexité est 

inhérente à la compréhension du système et à l’élaboration des politiques et interventions 

urbaines adaptées. 

 

5.1.2 La relativité contextuelle dans l’aménagement de l’espace : 

Perspectives du paradigme constructiviste 

Nous avons discuté le recours à l’approche positiviste dans l’étude de l’interaction entre les 

normes de standardisation morphologique et les dynamiques d’organisation. Toutefois, 

l’évolution des villes peut également être façonnée par les processus d’auto-organisation, 

soulignant la flexibilité et la réactivité de l’espace urbain aux besoins et comportements des 

individus. Ce constat nous amène à adopter une perspective constructiviste dans la 

compréhension du développement urbain. 

Le constructivisme, apparu au 20ème siècle, remet en question la vision positiviste de la 

réalité et propose une lecture contextuelle des phénomènes. Les constructivistes soutiennent 

que la réalité est le produit des interactions sociales et des perceptions des individus, et non 

de lois immuables et universelles.  

Jean Piaget, a apporté des contributions majeures à la théorie du constructivisme, en 

particulier dans les années 1950 et 1960. Ses travaux pionniers, dont « La construction du 

réel chez l’enfant » (1937) et « Les mécanismes perceptifs » (1961), ont été fondamentaux 

pour établir cette théorie. La portée de sa théorie influença diverses disciplines en offrant un 

cadre théorique pour comprendre la construction de la connaissance et de la réalité à travers 

l’expérience et l’interaction avec leur environnement. 

Piaget (1961), postule que la connaissance est le résultat de constructions nouvelles par 

l’interaction du sujet avec le réel. Selon cette perspective, la connaissance est perçue comme 

émergeant de l’interaction entre l’observateur et l’objet observé. Reconnaissant qu’un objet 
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ne peut être entièrement défini par l’ensemble de ses caractéristiques, chaque individu 

construit une représentation partielle et subjective de cet objet. Ainsi, la connaissance n’est 

pas une simple découverte de faits préexistants, mais plutôt le résultat d’un acte de pensée 

délibéré, où l’individu s’adapte continuellement à son environnement. Ce postulat, souligne 

l’importance des activités et des capacités cognitives propres à chaque individu pour 

appréhender et comprendre les réalités qui les entourent (Piaget, 1964).  

De ce fait, et par analogie au domaine de la théorie urbaine, nous considérons que 

l’épistémologie constructiviste repose sur une réflexion sur les mécanismes et les processus 

qui permettent la construction des représentations spatiales. Cette approche soutient que la 

connaissance est construite par l’individu à travers son interaction dynamique et continue 

avec le monde empirique (Le Moigne, 1994). Ce dernier agit comme un terrain 

d’expérimentation où les représentations sont constamment mises à l’épreuve, influençant 

ainsi de manière significative les comportements et les actions (Cambien, 2008).  

Parmi les principales figures du constructivisme en analyse urbaine, on trouve Henri 

Lefebvre (1991), David Harvey (2012) et Jane Jacobs (2014). Bien qu’ils ne se revendiquent 

pas toujours explicitement comme constructivistes, ces auteurs reconnaissent que la 

structure et la connaissance des villes sont en partie le produit de la cognition humaine et des 

interactions socio spatiales. Ainsi, ils ont mis l’accent sur l’importance des pratiques 

quotidiennes, des représentations et des imaginaires urbains dans la compréhension des 

espaces urbains.  

Dans ses travaux, Jean-Louis Le Moigne souligne le recours à une approche constructiviste 

particulièrement pertinente dans le contexte d’organisation en urbanisme (Le Moigne, 1994), 

où la réalité de l’espace urbain n’est pas préformée, mais plutôt continuellement construite 

et reconstruite par les interactions et les perceptions des individus. Cette perspective révèle 

une ontologie fondamentalement relativiste qui s’appuie sur l’idée que les connaissances 

qu’un individu développe ne sont pas une simple reproduction de la réalité, mais plutôt un 

modèle plus ou moins précis et relativement subjectif de celle-ci, élaborée progressivement 

avec le temps. Autrement dit, chaque personne crée sa propre interprétation ou 

représentation de la réalité qui l’entoure.  

Cette perspective relativiste reconnait une part significative de la dynamique d’auto-

organisation et par conséquent une continuelle re-construction faisant référence à la capacité 

d’un système urbain à développer et à maintenir une structure complexe sans direction 
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centrale ou planification top-down (Portugali, 2011). Les actions individuelles et collectives, 

fondées sur les perceptions, les usages et les valeurs des habitants, convergent vers la 

création d’ordre et de fonctionnalité relative dans l’espace urbain reflétant un ordre 

émergent plutôt qu’imposé. 

Cette approche, similaire à l’hypothèse phénoménologique3 (Thiétart, 1999), permet d’aller 

au-delà des descriptions visuelles pour inclure les interactions, les choix et les pratiques des 

habitants liées à la perception des lieux, qui ensemble façonnent de manière organique 

l’espace urbain (Jacobs, 1961 ; Bailly et al., 1998). Au sein de ce cadre, l’accent est mis sur 

l’utilisation d’approches qualitatives pour saisir les expériences subjectives, impliquant la 

collecte de données détaillées au moyen de méthodes telles que les entretiens et l’observation 

participante. Ainsi, le paradigme constructiviste offre un cadre théorique qui permet de 

reconnaître le rôle actif de l’usager dans la construction de sa propre vision et compréhension 

du paysage urbain, soulignant cette interaction entre le sujet (usager( et l’objet (Cambien, 

2008).  

 

5.1.3 Articulation des paradigmes : une démarche hybride pour 

l’étude de l’espace urbain 

Plusieurs chercheurs soulignent l’importance de l’interdisciplinarité dans le processus de 

recherche urbaine (Jacobs, 1961; Lemaire, et al., 2020; Nourrit-Lucas, et al., 2023). Nous 

retrouvons ici les pistes réaffirmées par Donadieu et Périgord )2005( qui s’interrogent sur 

les frontières disciplinaires dans la production de la connaissance en remettant en question 

la logique uniquement réductionniste et de causalités (Sheppard, 2014). Ceci nous conduit à 

l’émergence de nouvelles approches hybrides prônées par des penseurs comme Edgar Morin 

(1990), qui tentent de surmonter les dichotomies théoriques traditionnelles et adopter une 

approche plus dynamique et multidimensionnelle qui tient compte à la fois des structures 

objectives et subjectives, telles que la géographie culturelle, la géographie de la perception 

et de la représentation. 

 

3 L'hypothèse phénoménologique, établie par le philosophe allemand Edmund Husserl au début du 
20ème siècle, constitue une approche philosophique axée sur l'exploration des phénomènes tels qu'ils 

sont expérimentés subjectivement par les individus. 
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Au-delà des paradigmes discutés précédemment, et qui ont été volontairement simplifiés 

pour les besoins de cette recherche (Figure 29), on distingue deux logiques d’appréhension 

des phénomènes urbains.  

D’une part, le raisonnement positiviste est mis en exergue comme s’inscrivant dans une 

logique qui sous-entend une causalité déterministe où l’organisation spatiale peut être 

interprétées comme le résultat de relations spécifiques et identifiables. Ce modèle se 

caractérise par une approche objective rigoureuse, selon laquelle, les relations spatiales 

sont vues comme des propriétés qui peuvent être mesurés, cartographiés et analysés et dont 

le résultat n’est pas encore connu, mais prévisible  (Avenier & Thomas, 2015). 

D’autre part, la structure conceptuelle du paradigme constructiviste reconnaît une 

multiplicité des réalités, admettant ainsi une diversité de causes potentielles selon les 

contextes socio-spatiaux. L’épistémologie associée est de nature subjectiviste, où les espaces 

sont formés par les valeurs et les pratiques sociales, et perçus de manière différente par les 

individus, ce qui expliquerait les disparités de compréhensions et d’usages de ces mêmes 

espaces. Dans cette optique, la réalité est appréhendée comme étant constamment modelée 

et remodelée par les acteurs sociaux et leur contexte, dans un processus d’interactivité, ou 

les individus et les groupes agissent dans l’espace, mais en retour, l’espace influence 

également leurs actions et interactions. Cette réciprocité crée des dynamiques complexes qui 

sont centrales pour comprendre la différenciation spatiale. 

 

Figure 29 : Logiques d'analyse comparées : approche positiviste (relation linéaire cause-effet) et 

approche constructiviste (interactions acteurs/contexte/actions). Source : Auteur, 2023. 
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Notre objectif est de développer une approche scientifique rigoureuse des systèmes 

complexes urbains. Cet effort requiert une approche interdisciplinaire (Batty, 2013), en 

postulant que la recherche urbaine peut bénéficier d’une approche hybride, qui apporte des 

contributions complémentaires, pour une appréhension des interrelations entre les 

différentes dimensions de l’espace urbain (Wyly, 2014). Cette approche permet une 

contextualisation scientifique (Mucchielli, 2005) dans laquelle un contexte est construit 

pour servir de fond à l’analyse, la compréhension et l’interprétation des interactions 

complexes entre l’environnement bâti et les interactions humaines qui s’y déroulent.  

Dans cette recherche, nous adoptons les axiomes positiviste et constructiviste, lesquels 

préconisent une approche systémique qui établit une mise en contexte multidimensionnelle 

qui permettrait de saisir la complexité des dynamiques urbaines. Dans cette optique, les 

aspects objectifs et sensibles de l’espace urbain ne s’opposent pas, au contraire, ils se 

manifestent comme deux dimensions intrinsèquement liées et complémentaire. De ce fait, 

l’espace urbain n’est pas uniquement ancré dans une réalité physique et spatiale objective, 

et ne se réduit pas à une perception subjective de l'observateur. Il se présente plutôt comme 

une interaction dynamique entre ces deux dimensions.  

Dans la section qui suit, nous explorons le recours à la syntaxe spatiale en tant qu’approche 

méthodologique innovante pour l’analyse des dynamiques urbaines. Ancrée dans le 

positivisme empirique, cette approche examine les relations complexes qui modèlent 

l’espace urbain, offrant ainsi de nouvelles perspectives sur les interactions et les inégalités 

dans les espaces urbains. 

 

5.2 Approche structuro fonctionnelle des mutations urbaines  

En cherchant à positionner épistémologiquement le concept et les fondements des modèles 

d’organisation urbaine, nous nous sommes penchés sur deux lectures des mutations urbaines 

au regard de deux paradigmes épistémologiques : le positivisme et le constructivisme. Dans 

cette section, nous discuterons de l’apport du positivisme dans les approches structuro 

fonctionnelles des dynamiques urbaines. 

Le positivisme, a trouvé son application dans l’étude de l’espace urbain. Caractérisé par une 

approche scientifique rigoureuse mettant l’accent sur l’observation, la mesure et 

l’interprétation objective des données empiriques. Conformément à la tradition de la 
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recherche positiviste, la ville entant que système est considérée comme un objet libre 

d’intentions et de cultures humaines, prenant en compte uniquement les pratiques humaines 

non ambiguës comme la maximisation des profits, la rationalité du marché, et l’efficacité 

temporelle (Van Nes & Yamu, 2021).  

Cette approche considère les systèmes spatiaux, comme systèmes déterministes qui suivent 

une logique où des facteurs similaires conduisent à des effets identiques. Autrement dit, les 

résultats sont prévisibles et dépendent directement des conditions initiales. Dans le contexte 

de l’urbanisme, cela implique que les formes urbaines ne se créent pas au hasard ou de 

manière chaotique, mais obéissent plutôt à des règles ou des lois spécifiques qu’il est 

possible de décoder et de révéler (Wyly, 2014). Cette perspective, d’orientation 

structuraliste, a conduit à l’émergence de la morphologie urbaine comme champ d’étude, 

permettant d’examiner les formes urbaines comme des structures systémiques (Rémy, 2004). 

Selon Denise Pumain (2004), les dynamiques urbaines ne peuvent être pleinement 

appréhendées sans prendre en compte les propriétés structurelles émergentes des villes et les 

interrelations qui les sous-tendent avec leurs fonctions, il est essentiel de souligner que les 

modèles d’organisation spatiales reconnaissent que la structure spatiale et les fonctions 

urbaines ne sont pas de simples caractéristiques isolées des espaces urbains, mais des 

représentations complexes et interdépendantes (Moroni, et al., 2020). En guise d’exemple, 

la manière dont un quartier est structuré spatialement peut influencer directement la densité 

de sa population, la localisation de ses services, et même la circulation des piétons. De la 

même manière, introduire un nouveau service ou modifier une voie de circulation peut 

redéfinir cette structure spatiale. En effet, cette relation causale suggère que tout 

changement dans l’aspect structurel d’une ville est susceptible d’entraîner des modifications 

dans ses fonctions, et inversement. 

Ces propriétés peuvent être explorées à travers le champs scientifique de la morphologie 

urbaine, qui a fait preuve de sa rigueur. Cette science étudie les formes physiques de 

l’environnement construit, et leurs évolutions au fil du temps. Ces représentations 

morphologiques sont d’autant plus intéressantes qu’elles peuvent être manipulées grâce à 

des outils d’analyse spatiale potentiellement intégrables dans des systèmes d’information 

géographiques. Dans leur recherche, Anees et collègues se penchent sur la morphologie 

urbaine pour analyser la différenciation spatiale et temporelle à diverses échelles. Utilisant 

la télédétection et les outils SIG, ils étudient l’expansion urbaine en se focalisant sur des 
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indicateurs formels d’expansion tels que les modifications dans les métriques d’occupation 

spatiales (Anees, et al., 2020). 

Dans cet esprit d’innovation, divers écrits académiques prônent le recours à la syntaxe 

spatiale comme approche méthodologique qui propose une nouvelle manière de lire et 

d’interpréter l’espace urbain. La théorie de la syntaxe spatiale, publiées en 1984 par Hillier 

et Hanson, s’inscrit parmi les approches qui adoptent une méthodologie empirique pour 

comprendre la complexité structurelle des espaces urbains (Hillier, 1987). Ancrée dans le 

positivisme, l’approche syntaxique utilise des modèles mathématiques pour conceptualiser 

la forme urbaine, servant d’outil pour maîtriser la complexité des villes. Hillier et Hanson 

ont élaboré une méthode d’analyse axée sur la continuité et l’interconnexion spatiales, pour 

comprendre la configuration urbaine, en se focalisant sur l’interaction des individus avec ces 

espaces (Hillier & Hanson, 1997).  

Hillier, dans sa nouvelle approche de la morphologie syntaxique, transcende la dimension 

spatiale pour une meilleure compréhension de l’espace urbain, tant en termes de typologie 

que de fonctionnalités (Hillier, 2014). Il concentre sa théorie sur la compréhension des 

relations spatiales entre différents éléments urbains (Hillier, 1996a), De surcroît, la syntaxe 

spatiale peut être envisagée sous l’angle de la théorie des systèmes empiriques, qui vise à 

comprendre le système dans son fonctionnement d’ensemble. Cette approche, permet ainsi 

à établir des liens empiriques entre la structure spatiale et les comportements spatiaux 

(Claramunt, 2005), tels que la façon dont ces relations affectent le mouvement et 

l’accessibilité au sein de l’espace urbain, transcendant une compréhension de la ville 

strictement guidée par sa forme urbaine (Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019).  

Ainsi, notre étude s’articule autour d’une exploration des liens spatiaux et fonctionnels, 

conçus comme des systèmes relationnels déterministes où s’entrecroisent matérialité et 

fonctionnalité. Cette approche vise à décrypter les logiques structurelles sous-jacentes aux 

dynamiques fonctionnelles souvent occultées par les analyses purement descriptives. 

 

5.2.1 La syntaxe spatiale : exploration du continuum structure-

fonction dans l’analyse urbaine 

La syntaxe spatiale se base sur une théorie structurelle et expérimentale des espaces urbains 

et construits, introduite par Hillier et son équipe à l’University College London (UCL), entre 
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la fin des années 1970 et le début des années 1980, afin de développer des idées sur la relation 

mutuellement constructive entre la société et l’espace. Ces idées s’inscrivent dans un courant 

de pensée plus large en sociologie urbaine. Par exemple, les travaux de Jane Jacobs dans les 

années 1960 ont mis l’accent sur l’importance de la diversité des usages dans les quartiers 

urbains pour favoriser la vitalité sociale et économique. Au fur et à mesure de l’évolution de 

la syntaxe spatiale, il est apparu que certaines mesures étaient en corrélation avec le 

comportement spatial humain. Par conséquent, la syntaxe spatiale est devenue un outil de 

recherche des liens entre la structure spatiale et les fonctions urbaines (Claramunt, 2005).  

L’approche méthodologique de la syntaxe spatiale appréhende la configuration urbaine en 

se concentrant sur la manière dont l’espace est structuré et comment cette structuration 

influence le comportement des individus qui l’habitent (Hillier & Hanson, 1984). Selon la 

théorie de la syntaxe spatiale, la structure spatiale génère du mouvement, qui à son tour crée 

les fonctions de la ville (Hillier, 1996a). Selon cette théorie, la structure de l’espace urbain 

est à la fois le résultat et la cause des pratiques sociales. Elle suggère que la structure de 

l’espace urbain n’est pas seulement l’empreinte de la structure sociale, mais caractérise 

également la société en termes de contrôle de son système de relations dans un espace aux 

caractéristiques morphologiques et fonctionnelles spécifiques.  

Dans leur article « Caractérisation des tissus urbains à partir de l’analyse structurelle des 

réseaux viaires » R. Hamaina et ses collègues soulignent l’importance de la compréhension 

de la croissance spatiale des villes, considérées comme un objet structurel formé par la 

société (Hamaina, et al., 2012), ils arguent que, dans ses aspects dynamiques, cette approche 

structurelle révèle des liaisons notables entre les propriétés structurelles de l’espace urbain 

et les éléments fonctionnels ou sociaux de l’urbanité (Peponis, et al., 2007).  

En effet, ce qui distingue la syntaxe spatiale, c’est la possibilité de créer une interface entre 

les sciences anthropo-sociales et les sciences spatiales. Elle repose sur l’idée que l’espace 

urbain n’est pas seulement un produit de l’action humaine, mais qu’il a également un impact 

sur celle-ci. Cette approche reconnaît donc l’importance de l’interaction entre l’homme et 

son environnement, et cherche à comprendre comment cette interaction se manifeste et 

affecte l’organisation spatiale. 

Aussi, en tant que domaine de recherche qui étudie la configuration des espaces et comment 

celle-ci affecte les phénomènes tels que le mouvement, l’interaction sociale et le 

comportement, la syntaxe spatiale a beaucoup à offrir.  
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De nombreuses études ont mené des recherches sur la corrélation entre la configuration 

spatiale et l’activité humaine. Dans ce contexte, Jacobs (1969) et Gehl (2010) soulignent que 

la configuration du réseau viaire joue un rôle essentiel dans le mouvement et la vitalisation 

de la vie urbaine, en étant considérée comme un élément spatial essentiel. Penn et al. (1998) 

ont démontré que la disposition spatiale peut influencer les schémas de co-présence et de 

rencontre dans les contextes urbains. Vaughan et al. (2005) ont également montré que la 

structure spatiale des réseaux de rues affecte la vitalité sociale et économique des zones 

urbaines. L’étude de la syntaxe spatiale nous permet donc de comprendre comment la vie 

sociale et économique est incarnée dans la disposition même de nos villes et de nos quartiers. 

L’intérêt à la question des espaces différenciés et fragmentés a été le sujet de plusieurs 

recherches conduites dans des contextes différents (Jacobs, 1961 ; Brunet, 1980 ; Laouar et 

al., 2019 ; Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019), ces recherches ont montré que la configuration 

de l’espace comme support des pratiques, influence le comportement de ses occupants. 

Pour une compréhension approfondie du fonctionnement des espaces urbains, il est essentiel 

de considérer le concept de « réseaux d’espaces », tel que développé par Hillier et Hanson. 

Ces réseaux sont perçus comme des éléments clés structurant les environnements urbains 

(Hillier & Hanson, 1984). Ces réseaux décrivent la manière dont les unités spatiales sont 

connectées et interagissent au sein d’un système spatial plus vaste, tel qu’une ville. Ils jouent 

un rôle déterminant en illustrant comment les individus peuvent se déplacer et interagir au 

sein de ces espaces (Turner, 2007). La notion d’accessibilité, est au centre de cette approche, 

est la résultante d’un système structuro fonctionnel dynamique, et est déterminée par la 

facilité avec laquelle les résidents peuvent atteindre les lieux de travail via le réseau viaire.  

Par conséquent, la syntaxe spatiale cherche à représenter, au moyen de ces réseaux, les 

connexions qui lient différents espaces urbains dans une séquence spatiale (Bafna, 2003 ; 

Peponis et al., 2008). En examinant les types de connexions et d’interactions définies par ces 

réseaux, ainsi que la façon dont ces interactions influencent la fonction et la forme de 

l’espace urbain, nous pouvons obtenir une compréhension plus approfondie de 

l’organisation spatiale des villes (Penn, 2003). Ceci révèle le rôle essentiel de la structure 

spatiale dans la détermination des fonctions de l’espace urbain (Porta et al., 2006), et, vice 

versa, comment les fonctions déterminent la structure. 

L’approche du continuum structure-fonction, intégrant le concept des réseaux d’espaces, 

fournit un cadre analytique précieux pour démêler les complexités de l’espace urbain. Ce 
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modèle opératoire postule une réalité dépendante de l’usager, ce qui permet d’établir des 

liens de corrélation, voire de causalité, entre les phénomènes observés. En se basant sur cette 

approche, les réseaux d’espaces, qui lient les composants spatiaux individuels dans une 

séquence structurée, deviennent des instruments essentiels pour analyser la relation entre la 

structure spatiale et les fonctions urbaines (Gartiser et Dubois, 2005).  

Toutes ces manières de considérer l’espace peuvent être considérées comme différentes 

couches de structuration spatiale, coexistant dans un même plan, chacune apportant sa propre 

contribution à la compréhension et à la fonctionnalité de l’espace. La théorie soutient que la 

configuration de l’espace est appréhendée pour refléter un agencement spatial perçu comme 

offrant diverses possibilités fonctionnelles (Hillier & Hanson, 1984 ; Jiang & Claramunt, 

2002 ; Rashid, 2019). L’utilisation de ces techniques permet l’analyse, la visualisation et la 

caractérisation de diverses configurations d’espaces dans la forme physique de la ville à 

différentes échelles (Rashid, et al., 2009), ainsi que l’articulation des relations qui pourraient 

apparaître entre différentes configurations. 

En effet, l’approche de la syntaxe spatiale vise à offrir des pistes intéressantes aux stratégies 

de développement spatial pour la ville et pourrait participer à la simulation des 

comportements urbains en amont, en développant un modèle qui peut être utilisé comme 

couche de base pour évaluer les options et scénarios d’aménagement, mesurer leurs impacts 

probables et orienter les différentes stratégies territoriales. 

 

5.2.2 La Configuration syntaxique : Etude et mesure des configurations 

spatiales 

Comme nous l’avons vu précédemment, la théorie de la syntaxe spatiale se présente comme 

une approche de lecture innovante pour les espaces urbains. Cette théorie ne perçoit pas 

l’espace comme une ensemble d’entités individuelles, mais comme un système 

interconnecté où les relations entre les différents éléments revêtent plus d’importance que 

leurs caractéristiques individuelles (Hillier & Vaughan, 2007). Autrement dit, c’est dans 

leurs interactions et leurs liens que les espaces trouvent leur véritable signification, plutôt 

que dans leurs attributs isolés.  

La théorie syntaxique, s’intéresse aux relations dites « intrinsèques » telles que forme-

volume, forme-surface, forme-dimension, forme-temps et forme-échelle, qui mettent en 
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évidence la structure et l’organisation interne de l’espace (Peponis, et al., 1997). Ces 

caractéristiques nous permettent de saisir la nature fondamentale de chaque espace. 

Néanmoins, la syntaxe spatiale ne se limite pas à l’étude des espaces en tant qu’entités 

individuelles. Elle adopte une perspective plus large pour comprendre comment ces espaces 

sont connectés entre eux au sein d’un système global, et comment chaque espace se 

positionne par rapport aux autres, et quel rôle ou fonction chaque espace joue vis-à-vis de 

l’ensemble du système (Hillier & Vaughan, 2007). Ces relations complexes entre les espaces 

et comment ils s’influencent mutuellement, sont appelées « configuration » (Hillier & 

Hanson 1984 ; Hiller et al. 1987 ; Hillier 1996). 

La configuration telle que définit par Hillier dans son livre ‘Space is the machine’ est un 

ensemble de relations interdépendantes dans lesquelles chacune est déterminée par sa 

relation avec les autres relations (Hillier, 1996a). Ce sont des relations simultanées qui 

existent entre les parties et qui constituent la totalité (Hillier & Vaughan, 2007). 

Contrairement aux propriétés métriques ou géométriques de l’espace qui peuvent être 

perçues directement (la taille, la forme…etc.,), les propriétés configurationnelles (les 

relations entre les espaces, la position d’un espace par rapport à tout l’environnement( sont 

plus difficiles à interpréter et à comprendre.  

La configuration de la théorie de la syntaxe spatiale, ainsi, résout un ensemble d’interactions 

entre tous les éléments spatiaux plutôt qu’une relation simple entre deux éléments spatiaux. 

Dans la logique sociale de l’espace de Hillier et Hanson (1984), une procédure pour la 

représentation syntaxique de la configuration spatiale est introduite. 

Cette approche permet de représenter et d’analyser les relations entre différents espaces au 

sein d’un environnement bâti, en se concentrant sur la manière dont ces arrangements 

spatiaux influencent les interactions sociales et les comportements des individus. En outre, 

la syntaxe spatiale utilise trois méthodologies principales pour modéliser et analyser 

l’agencement spatial des structures physiques : les cartes convexes, axiales, et isovistes. 

Chacune de ces représentations offre une perspective différente sur l’espace. Les cartes 

axiales (a) se concentrent sur les lignes les plus longues et continues de visibilité et de 

mouvement. Les cartes convexes (b) capturent les espaces perçus comme continus, aidant à 

comprendre comment les gens utilisent et naviguent dans les environnements bâtis, tandis 

que les cartes isovistes (c) détaillent la vue visible depuis un point donné, révélant 

l’ouverture ou la restriction visuelle de l'espace. (figure 30). 
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Figure 30 : Les représentations des configurations spatiales utilisées dans la syntaxe spatiale. (a) axiale, 

(b) convexe et (c) isoviste. Source : (Yamu, et al., 2021). 

 

5.2.3 Analyse axiale et segmentaire 

La syntaxe spatiale identifie des espaces bidimensionnels simples dans un environnement 

urbain. Pour établir une connexion entre les espaces dans un agencement présenté, la théorie 

utilise la visibilité comme indicateur d’un mouvement possible. La visibilité qui conduit à 

un mouvement entre les espaces est représentée par une ligne axiale. L’espace indiqué ici 

est appelé espace convexe, où chaque coin de cet espace est visible pour les autres. Par 

conséquent, pour une analyse et des résultats plus précis, l’utilisation de segments est 

effectuée, et elle est affichée comme une partie de la ligne axiale. Les segments représentent 

une interaction entre les lignes axiales. Représenter la configuration à travers des lignes ou 

des segments est pertinent car les gens ont tendance à se déplacer directement avec un 

minimum de changements de direction (Rashid, et al., 2009). 

L’espace urbain peut être identifié par l’espace qui est façonné en utilisant le contour des 

blocs. Le modèle de rue peut être présenté comme des espaces urbains de trois types (figure 

31) : les rues, les lignes axiales, et les segments axiaux (Peponis, et al., 1997). Les lignes 

axiales peuvent être générées dans un modèle de rue connecté en déterminant la ligne de 

visibilité la plus longue possible. De plus, les lignes axiales générées peuvent être converties 

en lignes de segment en coupant la longue ligne en petits segments aux intersections. Toutes 

les lignes axiales et segmentaires utilisent un code couleur pour vérifier leur type (Hiller, 

1996). 
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Figure 31 : Figures de :(a) fond parcellaire, (b) une représentation axiale et (c) représentation 

segmentaire de la zone Ferdinand Bolstraat à Amsterdam. Source : (Van Nes & Yamu, 2021) 

 

Les cartes axiales et segmentaires nous permettent de mener une étude analytique 

comparative entre différentes zones de l’environnement urbain. La structure des espaces doit 

être distinguée de la structure des solides. Elle est également définie comme un motif 

connecté de formes physiques, par opposition à la structure des solides, où les formes 

physiques sont présentées en tant que masse sur l’agencement (Rashid, 2016 ; Ellis, 1986). 

 

La carte axiale 

Basée sur une compréhension des espaces urbains en tant que systèmes de lieux 

interconnectés, la carte axiale est un outil puissant qui facilite l’analyse des structures 

spatiales complexes (Hillier & Hanson, 1984 ; Batty et Jiang, 2020). La carte axiale constitue 

une réduction systématique de l’espace physique (Rejeb Bouzgarrou, 2019), elle est le 

produit d’une synergie entre la vision et le mouvement (Ratti, 2005). En d’autres termes, la 

carte axiale représente l’espace urbain qui peut être observé visuellement et accessible 

physiquement (Marcus 2007). Elle constitue la base de la technique de modélisation 

quantitative de laquelle on peut estimer quantitativement le potentiel de mouvement et une 

distribution des activités, ou en tout cas la comparer à cette dernière.  

La carte axiale est une carte topologique qui simplifie la morphologie spatiale en un système 

de relations reliant l’homme à son environnement, qu’il soit social ou spatial (Laouar et al., 

2019). L’approche morpho-topologique de l’espace s’appuie sur l’observation que la 

perception spatiale est principalement de nature topologique (Piaget, 1930), ce qui signifie 

qu’elle est davantage qualitative que quantitative.(Atakara & Allahmoradi, 2021). L’unité 
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de distance utilisée dans la carte axiale est topologique, chaque arête représente une étape, 

un changement de direction est nécessaire pour se déplacer d’un nœud à un autre.  

Afin d’analyser les relations configurationnelles par les connexions entre les lignes axiales, 

la carte axiale est convertie en un graphe de configuration où ces lignes sont représentées en 

tant que sommets et les intersections des lignes en tant que segments reliant les sommets. 

Elle met en pratique les caractéristiques susmentionnées à la grande échelle de la ville. Cette 

carte constitue la base de la technique de modélisation informatique à partir de laquelle on 

peut estimer quantitativement le potentiel de mouvement, la distribution des activités dans 

les grands réseaux spatiaux tels que les villes.  

La pertinence de la carte axiale est encore soulignée par son utilisation dans divers domaines 

tels que l’urbanisme, la sociologie, la psychologie et l’architecture. Par exemple, elle a été 

utilisée pour analyser la mobilité urbaine, l’utilisation des terres, le comportement spatial et 

même la criminalité (Karimi, 2012 ; Louf & Barthelemy, 2014). Un autre avantage de 

l’utilisation des cartes axiales dans les études urbaines est leur applicabilité à une grande 

variété d’environnements urbains. Des villes historiques européennes aux réseaux de rues 

en grille des villes américaines modernes, les cartes axiales permettent de comparer et 

d’analyser des environnements urbains de manière cohérente (Jiang, 2018). 

La carte axiale repose sur le concept des lignes axiales, qui sont les voies de déplacement 

possibles les plus longues et les moins nombreuses à travers un espace urbain donné 

(Peponis, et al., 1997). Ces lignes permettent de représenter la configuration spatiale d’une 

ville de manière à ce qu’elle puisse être analysée quantitativement. Par exemple, une analyse 

de l’intégration axiale peut nous permettre de comprendre à quel point chaque rue est 

intégrée ou isolée dans le réseau urbain global (Hillier et Iida, 2005).  

La ligne axiale, est la représentation du mouvement potentiel à travers l’espace (Figure 32), 

c’est un outil de base puissant pour comprendre la structure et la dynamique des villes et des 

bâtiments (Van Nes & Yamu , 2021). 
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Figure 32 : (a) Empreinte morphologique et (b) représentation axiale de la ville X. Source : (Van Nes & 

Yamu , 2021) 

 

Les lignes axiales représentent la ligne longue possible dans un espace, symbolisant la 

visibilité. Une ligne axiale est considérée comme la plus grande distance visible pouvant être 

perçue du point de vue humain. Les lignes axiales peuvent représenter un grand espace 

urbain en se référant au plus petit nombre d’espaces (Jiang et Claramunt, 2000). En analysant 

la manière dont ces espaces sont liés les uns aux autres, il est possible de comprendre la 

structure du grand espace et de prévoir le comportement social à l’intérieur de cet espace 

(Schumacher, 1986). 

Marshall (2005) défend l’idée que la ligne axiale incarne la géométrie d’un espace défini et 

restreint. Par conséquent, une carte axiale se présente comme un modèle géométrique précis 

et élaboré d’un réseau de voies urbaines qui peut être converti en un graphe topologique 

(Van Nes & Yamu , 2021). Dans le processus de création d’une telle carte axiale, l’ensemble 

des éléments de l’espace urbain à savoir, routes, rues, chemins, réseaux de métro, ponts et 

tunnels, sont modélisés de manière uniforme en utilisant le concept de ligne axiale. 
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L’axialité est une technique largement adoptée dans l’analyse des environnements urbains. 

En combinant les lignes axiales à des indicateurs de caractéristiques syntaxiques tels que 

l’intégration, le contrôle, et d’autres, on peut créer un ensemble de mesures. La 

représentation visuelle de ces mesures s’avère particulièrement efficace pour aider à saisir 

les aspects structurels d’un ensemble urbain (Mazouz, 2005). Comme le soulignent Hillier 

et al. (1987), la ligne axiale incarne l’espace le plus généralisé, étant donné qu’elle se déploie 

aussi loin qu’il y a un point visible et directement accessible (Hillier, et al., 1987).. En 

d’autres termes, elle représente l'essence de la connectivité et de la perceptibilité dans 

l'espace urbain. 

 

5.2.4 La globalité et la localité dans la syntaxe spatiale 

L’espace urbain ne peut être appréhendé, d’un point de vue cognitif, que selon deux échelles 

(Jiang, et al., 2000). L’échelle la plus fine correspond à ce que nous pouvons percevoir 

immédiatement, sans recours à notre mémoire. L’échelle globale met en relation ces échelles 

fines pour conduire à une représentation d’espaces plus globale. Cela étant, les individus 

n’effectuent un choix spatial que lorsqu’ils passent d’une échelle fine à l’autre plus globale, 

c’est-à-dire lorsqu’ils changent d’environnement visuel. Dans cette optique, l’espace 

possède à la fois deux échelles qui nous permettent de lire les différentes relations spatiales, 

à savoir : la dimension globale et locale. 

 

La dimension globale  

Elle permet de préciser la position de chaque composant par rapport à tout un système. Elle 

s’intéresse donc à l’ensemble d’un système et dans sa globalité. Cette dimension globale 

permet de déterminer la centralité d’un espace, c’est-à-dire sa facilité d’accès par rapport à 

l’ensemble des autres espaces du système (Hillier, et al., 1993). Un espace avec une forte 

intégration globale est un espace qui est facile à atteindre à partir de n’importe quel autre 

espace du système. Ainsi, les centres-villes, par exemple, ont généralement une forte 

intégration globale car ils sont facilement accessibles depuis de nombreux autres endroits de 

la ville. De plus, la dimension globale peut également aider à identifier les axes majeurs d’un 

système, ces voies qui connectent de nombreux autres espaces et qui jouent un rôle crucial 

dans l’organisation et la structure du système. 
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Figure 33 : Graphe d’Intégration globale dans la zone du mur de Berlin en 1988 (a) et de Berlin 

réunifiée en 2005 (b). Source : (Van Nes & Yamu , 2021) 

 

Dans le contexte de Berlin (Figure 33), une codification couleur a été employée pour mieux 

visualiser les résultats, les lignes axiales en rouge indiquent les axes les plus fortement 

intégrés, tandis que celles en bleu foncé révèlent les axes les plus ségrégués. La comparaison 
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des deux images met en évidence l'impact de l'urbanisme et des changements politiques sur 

l'accessibilité et la connectivité des environnements urbains. Le passage de 1988 à 2005 

représente clairement comment la suppression d'une barrière physique importante (le mur de 

Berlin) peut conduire à une intégration élevée au sein du tissu urbain, réduisant ainsi les 

divisions antérieures et favorisant une réunification spatiale. 

 

La dimension locale  

La dimension locale limite la position de chaque élément spatial par rapport à 

son environnement immédiat. Elle présente la relation des sous-structures locales. Elle sert 

à étudier comment les espaces urbains sont engendrés et évolués suivant certaines 

dimensions et types de relations. L’espace constitue un ensemble des sous-espaces 

constitués suivant des règles génératives locales. Il se construit également dans cette logique, 

mais contrairement aux formes physiques, celui-ci agit également sur l’échelle locale depuis 

celle du système, à travers son potentiel à diffuser des idées sociales, par les comportements 

sociaux qui s’y déroulent (Mavridou, et al., 2003). La structure spatiale d’ensemble acquiert 

ainsi, une relative autonomie par rapport à l’échelle locale et devient analysable en soi 

(Hillier, et al., 1987).  

Les recherches de Jiang et Claramunt ont introduit une mesure locale plus étendue, appelée 

« cluster k », qui agit comme une mesure qui permet de caractériser la structure du réseau à 

différentes échelles de voisinage. Cette métrique offre une analyse multi-échelle de la 

connectivité au sein du réseau urbain, donnant une idée plus globale de la cohésion du réseau 

urbain et de l’interconnexion globale (Jiang & Claramunt, 2004) 

Cela étant, la syntaxe spatiale évalue le rapport entre ces deux échelles globales et locales 

en leur attribuant des mesures quantitatives précises qui permettent d’évaluer une notion de 

convexité. Ces propriétés spatiales sont choisies en raison de leur potentiel à incarner ou 

transmettre des modalités fonctionnelles d’une ville.  

 

5.2.5 Syntaxe spatiale et accessibilité 

Les notions d’accessibilité et de connectivité sont au cœur de l’urbanisme et ont été 

largement discutées dans le contexte de la planification urbaine et des études de transport. 

Toutefois, il est essentiel de reconnaître que l’accessibilité est influencée par des facteurs 
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plus complexes que les distances physiques entre deux points. Elle est fortement déterminée 

par la configuration spatiale de l’environnement urbain.  

Les structures d’accessibilité jouent un rôle crucial dans la formation de la syntaxe spatiale. 

Celles-ci définissent la facilité avec laquelle différentes zones peuvent être atteintes depuis 

un point donné dans l’espace, et déterminent en fin de compte les schémas de mobilité 

géographique (Kaufmann, et al., 2004) ; Selon Miller (2007), l’accessibilité concerne 

également la connectivité, l’équité et la capacité d’accéder à des ressources de qualité. La 

configuration spatiale joue un rôle significatif dans cette perspective, car elle détermine non 

seulement la proximité physique des ressources, mais également leur répartition. 

L’importance de la configuration spatiale dans la structuration de l’accessibilité est renforcée 

par des études en urbanisme et en géographie. Par exemple, Bertolini (1999) a démontré que 

les structures urbaines polycentriques favorisent une meilleure accessibilité que les 

structures monocentriques. Dans le même ordre d’idées, Batty (2001) a souligné 

l’importance des réseaux de transport en tant que déterminants de la configuration spatiale 

et donc de l’accessibilité. 

L’accessibilité est également affectée par des facteurs sociaux et économiques, comme le 

montrent Hanson et Giuliano (2004). Ils expliquent que la distribution spatiale des groupes 

socio-économiques dans une ville peut avoir un impact considérable sur l’accessibilité. En 

particulier, les zones d’exclusion sociale sont souvent associées à une accessibilité limitée. 

En retour, l’accessibilité influence l’utilisation du sol pour les résidences et les lieux de 

travail, qui sont eux-mêmes dépendants des variables telles que le loyer, le prix du terrain et 

la disponibilité des terrains (Banos, et al., 2014). En outre, l’accessibilité, peut influencer de 

manière significative la préférence pour certains espaces par rapport à d’autres ce qui 

justifierait le caractère « causal », du positionnement dans l’espace. 

Les approches de modélisation du changement d’occupation ont évolué pour intégrer les 

notions d’accessibilité. Les modèles statistiques, les modèles dynamiques du système et des 

modèles heuristiques (Parker, et al., 2003), notamment, ont été utilisés pour prédire les 

changements d’occupation basés sur divers facteurs, dont l’accessibilité. Ces modèles 

peuvent aider à prévoir les tendances de l’occupation future et à planifier de manière plus 

efficace l’utilisation des ressources et de l’espace. 
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5.2.6 La notion de la profondeur  

La profondeur est une mesure de distance topologique dans un graphe. Elle compte les étapes 

nécessaires pour atteindre un espace par rapport à l’autre (Van Nes, 2011). Autrement dit, 

elle traduit l’aspect relationnel entre les différents espaces. Un espace est considéré profond 

s’il faut passer par d’autres espaces pour y accéder. Un pas de profondeur signifie une 

relation d’accessibilité directe entre deux espaces (Figure 34).  

 

Figure 34 : Calcul de la profondeur totale pour la ville X avec la rue principale A comme nœud. 

Source : (Van Nes & Yamu , 2021) 

 

La Figure 34 montre un exemple de ville X avec son empreinte morphologique (a), les 

résultats issus de l’analyse d’intégration axiale (b) ainsi qu’un graphe justifié (c). Ce dernier 

illustre la distribution entre divers espaces urbains, chacun étant représenté selon des étapes 
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syntaxiques (Van Nes & Yamu , 2021). La palette chromatique appliquée aux nœuds du 

graphe justifié (c) est la même que celle utilisée dans l’analyse d’intégration (b), le but étant 

d’enrichir la compréhension de la structure du réseau. Ce graphe offre ainsi une perspective 

sur la manière dont le système urbain peut être expérimenté à partir de sa rue la plus intégrée. 

Conformément à la logique d’une carte axiale, les lignes axiales sont représentées en tant 

que nœuds, et leurs intersections servent de connexions entre ces nœuds. 

La profondeur totale est ensuite calculée à partir du point de départ, ici le point A, jusqu’à 

toutes les autres rues de la ville. Cette profondeur est définie par le nombre d’espaces (ou de 

rues) qui doivent être traversés depuis ce point de départ. Elle est obtenue en additionnant 

les valeurs de profondeur de chaque espace en fonction du nombre d’espaces qui le séparent 

de l’espace initial. Cette somme (28) est ensuite utilisée pour calculer la « profondeur 

moyenne », qui est la profondeur totale relativisée par rapport au nombre de lignes axiales 

ou de nœuds du système. Cette profondeur moyenne est normalisée en la divisant par le 

nombre total d’espaces dans le système moins un (l’espace d’origine). Ici, elle est égale à 

1,8. Cette valeur permet de comparer différents systèmes urbains : pour les villes 

européennes, cette valeur est d’environ 3, contre 5 pour les villes arabes. Dans le contexte 

des transports publics, la profondeur permet d’évaluer l’accessibilité à d’autres 

infrastructures urbaines telles que les hôpitaux, les écoles et les centres de services. 

 

5.3 Lecture critique des approches syntaxiques et intégration 

d’une approche subjective 

Depuis l’essor des sciences d’information géographiques, l’analyse spatiale s’est enrichie 

d’un nombre de théories et d’outils important pour interroger les configurations spatiales 

observées mais aussi capable de construire des modèles d’organisation spatiale.  

La syntaxe spatiale propose une nouvelle façon de lire et d’interpréter l’espace urbain, elle 

repose sur une méthodologie d’analyse qui s’inscrit dans la tradition positiviste. Son objectif 

central, tel que souligné par Michalland et al. (2021) dans leur article « Du dessin à l’humain 

: space syntax et cognition spatiale », est de formaliser les liens entre la configuration de 

l’espace bâti et les flux humains. Cette approche s’appuie sur l’analyse de propriétés 

spatiales dites extrasomatiques (Michalland, et al., 2021), c’est-à-dire intrinsèques à la 

structure physique de l’environnement, indépendantes à la fois du corps humain, des 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_d%27information_g%C3%A9ographique
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contextes sociaux et des cadres culturels (Hillier, et al., 1993; Penn, 2003).  Bien que des 

avancées substantielles aient confirmés la performance de la syntaxe spatiale comme modèle 

de lecture spatio-temporel du paysage urbain avec une pré-configuration objective des 

dispositifs urbains complexes, il convient de souligner l’importance de prendre en compte 

certaines limites des mesures syntaxiques dans l’analyse de l’espace urbain.  

Comme souligné, l’approche de la syntaxe spatiale est, à rapprocher de l’hypothèse 

ontologique des épistémologies positivistes qui peuvent expliquer les changements dans 

l’espace urbain en termes de cause à effet. L’hypothèse extrasomatique tend à essentialiser 

l’espace en le détachant des pratiques sociales et des expériences corporelles. Or, comme le 

rappellent des géographes )comme Henri Lefebvre ou David Harvey(, l’espace n’est jamais 

neutre : il est produit par des rapports de pouvoir, des normes culturelles et des usages 

quotidiens. Guy Burgel (2006) souligne que l’accent mis sur l’analyse de la forme spatiale 

de la ville, sans chercher à prendre en compte les intentions derrière la cause (Van Nes & 

Yamu , 2021), pourrait entraîner un retour à des déterminismes géographiques qui pourraient 

négliger des aspects de la vie urbaine, tels que les facteurs socioéconomiques et 

environnementaux. En effet, l’intégration des pratiques sociales dans cette analyse contribue 

à une meilleure prévision des tendances urbaines. Par exemple, lorsque la configuration 

spatiale d’une ville facilite l’implantation d’activités économiques, cela se traduit souvent 

par une prédictibilité accrue du développement urbain. Cette approche systémique permet 

donc une meilleure anticipation des développements urbains, soulignant l’importance de la 

configuration spatiale dans l’organisation et l’évolution des villes. 

Selon Ratti (2004), les villes présentent une complexité qui va au-delà de leur simple 

structuration. Leur disposition géométrique est à la fois changeante et irrégulière. Ratti 

(2004), considère qu’une représentation (topologique) simplifiée et rationalisée de l’espace 

urbain peut parfois manquer de nuance, et négliger des informations urbaines primordiales 

dans l’analyse, ce qui impose de garder un regard objectivement critique sur les conclusions 

à tirer des analyses de la syntaxe spatiale. 

Till (2007) soutien que la syntaxe spatiale adhère à une perspective traditionnelle, traitant 

l'espace comme une entité concrète et mesurable en termes de géométrie et de topologie. 

(Till, 2007). Dans son article « Space syntax and meta theory », Kärrholm reprend les 

critiques soulignées par Edward Soja (2001), où ce dernier reproche à l'approche syntaxique 

de s'être concentrée sur la production de résultats détaillés et souligne l'importance de 
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l'intégration et de la contextualisation de la recherche en syntaxe spatiale dans des 

discussions théoriques plus larges sur la société et l'espace (Kärrholm, 2010). 

D’un autre côté, des études récentes (Van Nes & López, 2007) ont souligné le fait que les 

recherches sur l’espace urbain utilisant la syntaxe spatiale ont tendance à se concentrer sur 

les conditions spatiales à grande échelle. Cependant, ils soulignent que les conditions micro-

spatiales sont également importantes et ne doivent pas être négligées. 

Dans une étude récente intitulée « A graph-based approach for the structural analysis of road 

and building layouts », Mathieu Domingo (2019) enrichit le modèle spatio-temporel en 

introduisant des opérateurs supplémentaires pour examiner la connectivité, la densité du bâti, 

et la compacité du réseau de circulation. Cette approche est utilisée pour analyser les 

transformations des milieux côtiers. Cependant, malgré l’accent mis sur l’importance de la 

structure urbaine sous-jacente et ses interactions avec les activités humaines émergentes, 

l’étude présente des limites notables. En effet, elle peine à fournir une représentation 

exhaustive du paysage urbain, en grande partie en raison de l’absence d’intégration de 

variables socio-économiques. 

Dans sa thèse « Analyse des formes morpho-fonctionnelles urbaines : mise en place d’un 

indicateur de mutations paysagères de la ville de Monastir entre 1956 et 2013 », A. Rejeb 

Bouzgarrou (2019), a étudié la corrélation possible entre la concentration des équipements 

et la centralité configurationnelle, Rejeb Bouzgarrou a pu démontrer que les organisations 

spatiales sont influencées par les facteurs locaux. Ainsi, pouvant ainsi proposer une relecture 

du paysage urbain basée sur les indicateurs configurationnels, mais sans toutefois pouvoir 

définir un ordre hiérarchique des centres émergents. 

Un aspect essentiel reste insuffisamment exploré, l’interaction entre la configuration 

spatiale, le comportement humain et les représentations sociales spécifiques à chaque espace 

urbain. Il est à souligner l’importance de reconnaître que dans la syntaxe spatiale, 

l’environnement physique et le sens socio cognitif sont intrinsèquement liés, la forme est 

tangible, alors que la société est souvent traitée comme une abstraction pure. En effet, les 

études syntaxiques ont principalement porté sur des aspects quantitatifs, laissant ainsi 

quelques lacunes dans la compréhension de l’influence qualitative de la manière dont le 

comportement humain varie selon les différents contextes spatio-culturels.  
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Young Ook Kim et Alan Penn (2004) ont étudié l’impact de la configuration spatiale sur la 

connaissance spatiale des résidents de leur environnement. Ils ont constaté une forte 

corrélation entre la syntaxe spatiale de l’environnement réel et celle des cartes cognitives 

(cartes mentales).  

Akkelies Van Nes (2021) ajoute que la syntaxe spatiale considère la ville comme un objet 

libre d’intentions et de cultures humaines et de prendre en compte uniquement les intentions 

humaines non ambiguës comme la maximisation des profits et l’efficacité temporelle, 

conformément à la tradition de recherche positiviste. (Van Nes & Yamu, 2021). Cela signifie 

qu’elle ne peut pas aborder directement des questions liées à l’identité du lieu et aux 

différents contextes culturels. Dans le même ordre d’idées, elle ne peut pas prendre en 

compte certains facteurs clés tels que la territorialité, la perception qui peuvent avoir un 

impact important sur la manière dont l’espace est utilisé et perçu. 

Karrholm, (2010) propose que la syntaxe spatiale devrait être mise en relation avec d’autres 

théories, il souligne le besoin d’un cadre conceptuel qui faciliterait la comparaison et 

l’interaction de différentes théories et méthodes, telles que la géographie du temps, qui 

examine comment le temps et l’espace interagissent pour façonner nos expériences et nos 

activités quotidiennes, ainsi que la théorie de l’acteur-réseau, qui explore comment les 

entités humaines et non humaines s’interconnectent pour créer des réseaux complexes et 

dynamiques.  

Rejeb Bouzgarrou (2019) ajoute que cette lecture syntaxique peut être complétées par des 

analyses plus fine des spécificités locales de l’espace urbain. Poursuivant cette réflexion, R. 

Bouzgarrou identifie de nouveaux défis pour la modélisation urbaine, notamment la 

nécessité de combiner les analyses de la syntaxe spatiale avec d’autres approches 

qualitatives, notamment l’enjeu de combiner les analyses de la syntaxe spatiale avec d’autres 

approches d’analyses qualitatives. Cela nécessite cependant des compétences et des 

connaissances spécifiques pour chaque méthode utilisée, ainsi qu’une compréhension de la 

manière dont ces différentes méthodes peuvent être combinées de manière efficace.  

En prenant en compte un nécessaire recul, un recours à des outils et modèles diversifiés issus 

de diverses disciplines scientifiques, notamment par la combinaison de techniques de 

syntaxe spatiale avec des approches issues de la cognition spatiale jouerait un rôle significatif 

pour dévoiler les fonctionnements socio structurels complexes de l’espace urbain (Piombini, 

2013). 
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5.4 Mise au point d’une méthodologie spécifique au site d’étude 

Dans cette section, nous justifions la méthodologie adoptée pour étudier les différenciations 

spatiales dans un contexte spécifique d’une ville littorale, en prenant l’exemple de la ville de 

Nabeul. Cette ville est le théâtre de mutations urbaines, qui accélèrent les changements 

d’usage et de milieux. Ces dynamiques, particulièrement prononcées dans un contexte de 

littoralisation, présentent des défis spécifiques en matière de gestion de l’espace urbain. 

Une revue de la littérature sur les organisations spatiales, nous a permis de poser l’hypothèse 

que le développement des villes est influencé par des forces d’attraction générant des 

différenciations spatiales. Ces disparités sont caractéristiques des espaces connaissant un 

développement inégal (Chéry, 1993). Dans les villes littorales comme Nabeul, nous 

supposons que les différenciations spatiales sont façonnées par l’émergence de nouvelles 

configurations spatiales, dictées par des règles de structuration spatiale, et accentuées par 

des forces d’attraction locales qui sont sujettes à des variations en fonction des facteurs 

locaux et des opportunités de l’environnement côtier. Dans cette perspective, nous nous 

interrogeons sur les interrelations spatiales et fonctionnelles qui caractérisent les 

spécificités organisationnelles dans un contexte littoral.  

Nous avons discuté dans la section 5.3 le recours à l’approche syntaxique en urbanisme, pour 

analyser les configurations spatiales. En effet, l’approche de la syntaxe spatiale permet une 

formalisation structuraliste, définie comme l’organisation des interrelations entre les parties 

d’un tout. Dans le cadre de cette approche, la structure spatiale est examinée à travers la 

configuration structurelle de la ville, un processus qui articule la forme et la fonction 

urbaines. Cette méthode met en évidence la contribution significative de la théorie des 

systèmes empiriques à notre compréhension de la structure spatiale et des schémas 

comportementaux dans les espaces urbains. Elle repose sur l’hypothèse que toute action 

humaine est précédée d’une perception mentale de l’espace. Toutefois, le rôle de la 

morphologie urbaine dans la compréhension de la forme et de la fonction urbaines y est 

discuté, et il est important de noter ses limites, notamment son incapacité à appréhender 

pleinement les dimensions socioéconomiques et culturelles. 

Dans le contexte spécifique des villes littorales, comme Nabeul, des études telles que celles 

de Gastli & Rejeb (2014) montrent comment l’activité du tourisme côtier façonne le paysage 

urbain de Nabeul, générant des activités économiques à des échelles spatiales variées 

(Zerouati & Bellal, 2020). Ces activités sont considérées comme des composantes 
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essentielles de la dynamique urbaine. Ces travaux soulignent l’importance d’intégrer une 

perspective contextuelle dans l’analyse spatiale, en prenant en compte les spécificités locales 

et les comportements humains. 

Dans la section 3.3, nous nous sommes penchés sur l’approche paysagère de l’espace urbain, 

soulignant la relation étroite entre l’environnement physique et le paysage sensible. En effet, 

plusieurs réflexions actuelles, issues des études doctorales sur la ville de Nabeul, se sont 

penchées sur la relation entre le contexte paysager et les dynamiques territoriales. Parmi ces 

recherches, les travaux de Saidane (2010) où elle a étudié l’évolution de la conception des 

espaces hôteliers dans un contexte de revitalisation. L’analyse a révélé trois modèles de 

paysage qui décrivent cette évolution spatio-temporelle dans la conception hôtelière, 

soulignant l’importance des valeurs paysagères et culturelles dans la représentation du 

paysage touristique. De son côté, Gastly (2014) considère l’approche sensible comme une 

discipline scientifique (Palsky, 2013), qui a pour but de comprendre les images mentales qui 

affectent les perceptions des individus. Il a ainsi étudié les nouvelles pratiques et perceptions 

dans un paysage urbain en évolution constante, mettant en évidence le rôle de la 

représentation cognitive dans la planification territoriale. Landolsi (2015) a analysé les 

paysages en tant que cadres de vie en périphérie des villes, mettant en évidence les problèmes 

liés à l’aménagement, aux transports et au logement, qui entravent leur fonctionnement et 

peuvent parfois conduire à la fragilisation du système dans son ensemble. 

De ce fait, nous postulons qu’il est essentiel de réfléchir sur l’objet d’étude (espace urbain 

de la ville de Nabeul) et le potentiel d’intégration des interactions espace, paysage et société. 

Nous avançons que l’étude des mutations spatiales des villes littorales doit intégrer une 

approche plus riche et plus complexe qui réside dans une vision systémique de l’organisation 

(Meyer, et al., 1993), incluant des facteurs contextuels qui influencent le comportement 

urbain et les dynamiques socio-spatiales. Cette idée s’inscrit dans la théorie de la spatialité 

en géographie, qui cherche un équilibre entre modélisation déterministe de l’espace et une 

appréhension de l’espace uniquement comme un produit social. Il demeure ainsi nécessaire 

d’établir un lien avec les perspectives de la recherche qualitative concernant l’appréciation 

variable de l’espace par les individus, une connexion qui est pourtant présente dans les 

recherches paysagères. Le schéma 35 dépeint les interrelations qui façonnent l’espace urbain 

produit et sont façonnés par la manière dont les individus pratiquent et perçoivent leur 

environnement.  
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Figure 35 : Schéma d’appréhension de l’espace Produit, vécu et perçu.  Source : Auteur, 2022. 

 

Dans le cadre de cette recherche, notre démarche vise à transcender la dialectique 

espace/société qui, de manière récurrente, structure les grands courants de pensée 

géographique, en offrant une perspective plus intégrée pour comprendre et interpréter les 

interactions au sein des espaces urbains. Ainsi, notre ambition est d’élaborer un cadre 

méthodologique qui pour analyser ces dynamiques. À cette fin, nous proposons une 

approche multidimensionnelle intégrant des aspects physiques, socioéconomiques et 

cognitifs, tels que perçus et vécus par les habitants.  

Pour rendre opératoire cette approche dans notre recherche, nous structurons l’analyse 

autour de trois points d’entrée complémentaires, )1( l’objet : l’espace urbain saisi dans ses 

attributs tangibles (configuration du réseau routier), (2) le sujet : les usagers, non comme 

parties prenantes d’une négociation, mais comme porteurs de pratiques et d’usages spatiaux, 

(3) les valeurs et représentations attribuées à la qualité de l’espace, révélées par les 

aspirations et préférences paysagères. 

Dans un premier temps, nous nous attachons à appréhender la configuration structuro 

fonctionnelle, en nous concentrons sur la relation entre la configuration spatiale de la ville 

de Nabeul et son fonctionnement, nous considérons que la disposition et la forme des espaces 

urbains ne sont pas arbitraires. A travers la syntaxe spatiale, nous examinons comment la 

géométrie urbaine influence et est influencée par des aspects sociaux cognitifs, cette théorie 

considère la géographie comme une science socio spatiale qui étudie la société dans sa 
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dimension spatiale. Cependant, cette démarche, bien que s’appuyant sur des analyses 

empiriques pour comprendre le comportement spatial des individus, est limitée par son 

positionnement déterministe (modélisation déterministe de l’espace), et doit intégrer la 

représentation spatiale pour être pleinement efficace. 

Dans un deuxième temps, nous avançons l’utilisation d’une approche intégrant la 

configuration des représentations (Bonin, 2004). Cette approche, se focalisant sur le 

développement de méthodes pour analyser les représentations spatiales, vise à comprendre 

les usagers à travers leur expérience de l’espace (Fremont, 1976). Elle envisage le paysage 

comme une représentation cognitive soumise à des effets de contexte (Debarbieux, 1985), 

offrant ainsi une nouvelle dimension à la logique cognitive de l’espace. Ces effets de 

contexte (Feuillet, 2021), se heurtent cependant à la logique des préférences qui impacte 

tout raisonnement scientifique et questionne la caractérisation de la représentation des 

espaces (Von Wright, 1972). 

De nombreux travaux mettent en évidence le recours à une approche hybride pour 

comprendre les mutations spatiales (Donadieu, 2007 ; Labat & Donadieu, 2013 ; Lelli, et al., 

2019). Ces travaux reconnaissent que les espaces urbains sont définis non seulement par 

leurs caractéristiques physiques, mais aussi par les interactions et les perceptions des 

individus qui les habitent. Van Nes & Yamu (2021) souligne que les perceptions et les 

souvenirs sont attachés aux artefacts urbains. Cela étant, les représentations spatiales des 

espaces urbains se manifestent dans les pratiques et les perceptions. Youssoufi et Foltête 

(2010) avancent que la manière dont les individus pratiquent et perçoivent leur cadre de vie 

constitue un facteur explicatif des dynamiques socio-spatiales (Sénécal, et al., 2005). 

En effet, plusieurs recherches ont démontré que, la façon dont l’espace est perçu et 

représenté, joue un rôle central dans les décisions individuelles ou même sociétales en 

matière de fréquentation, de migration résidentielle ou de déplacement et par conséquent 

d’étalement urbain )Bourdieu, 1980 ; Di Méo & Di Méo, 1987). Ajouter une considération 

explicite des préférences d’usage personnelles dans l'étude de la spatialité permettrait de 

mieux appréhender la complexité des interactions entre les personnes et leurs 

environnements. C’est ce choix significatif, que nous tenons à explorer car il peut dévoiler 

les dimensions subjectives dans la configuration spatiale. Notre objectif est donc de tisser un 

lien entre ces deux approches, offrant ainsi une perspective interdisciplinaire, qui s’engage 

dans une démarche empirique et contextuelle (Feuillet, 2021).  
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Conclusion du chapitre 5 : Les logiques explicatives des dynamiques 

spatiales 

Dans ce chapitre, nous questionnons les dynamiques sous-jacents aux transformations 

spatiales dans la ville de Nabeul, en se focalisant sur les logiques d’organisation de l’espace 

urbain dans un contexte littoral. En effet, nous abordons l’espace comme un élément central, 

révélateur d’enjeux socio-spatiaux. Cette approche, permet d’étudier les configurations 

spatiales en tant que manifestations des forces structurantes de l’espace souvent inégales, où 

les processus sociaux et spatiaux engendrent des formes spatiales distinctes (Donadieu & 

Rejeb, 2009).  

Dans cette optique, l’approche morphologique apporte une contribution empirique 

significative, en s’appuyant sur des modèles qui examinent l’évolution des configurations 

spatiales à travers des attributs spatiaux formels. Cette démarche analytique s’articule autour 

de l’étude des rapports entre formes spatiales et processus spatiaux, entendus comme des 

forces d’hiérarchisation dans l’espace. Nous supposons que dans l’appréhension des formes 

en termes de configuration spatiale, et de la différenciation en termes de caractérisation des 

processus, nous pouvons expliquer l’idée de l’organisation différentielle de la ville, souvent 

associée au modèle centre-périphéries.  

Toutefois, la quantification et la visualisation des relations spatiales deviennent 

particulièrement pertinents lorsque ces résultats sont juxtaposés à des données empiriques 

concernant les activités socio-économiques (Sanders, 2001).  

L’observation des différenciations spatiales, notamment l’hétérogénéité des relations 

économiques dans les zones urbaines, se révèle essentielle pour comprendre la dynamique 

des villes littorales. Ce phénomène, associé aux activités économiques, se manifeste par des 

comportements qui varient significativement entre le centre-ville et les périphéries. Cela 

souligne l’importance d’une analyse fonctionnelle pour saisir ces disparités spatiales, 

particulièrement prononcées dans les villes littorales, concentrant un nombre d’aménités 

contextuelles et d’externalités paysagères qui conditionnent leurs dynamiques spatiales. 

C’est dans cette perspective, qu’une analyse structuro fonctionnelle vise à concevoir des 

indicateurs qui renseignent sur les modes de développement spatial et la production de 

paysages urbains différenciés. Cette logique à portée analytique, s’attache à une tradition 

positiviste, privilégiant des méthodes quantitatives pour examiner la configuration de 
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l’espace urbain. Nous reconnaissons que ce positionnement épistémologique souligne 

l’importance d’explorer la nature déterministe des systèmes spatiaux, en soulignant les 

dynamiques structurelles intrinsèques qui modèlent nos environnements urbains.  

Toutefois, comme souligné dans les chapitres 2 et 3, une perspective plus globale et 

systématique révèle que les espaces urbains ne sont pas uniquement structurés et 

fonctionnels, mais sont également vécus et perçus par leurs habitants. Cette vision considère 

les systèmes comme stochastiques, où l’évolution de l’état du système pourrait intégrer une 

part d’aléatoire et ne dépend donc pas exclusivement des conditions initiales. 

Dans cette perspective, nous disposons d’une seconde piste qui tente de saisir les 

interrelations humaines avec l’environnement vécu (Hillier & Lida, 2005). Ce faisant, on 

introduit l’approche par représentations qui va au-delà d’une simple description 

fonctionnelle de l’espace urbain. En considérant le paysage urbain comme une construction 

socio-spatiale, inspirés par les travaux de Fijalkow (2018) et la logique des préférences de 

Von Wright (1972), cette approche met l’accent sur des analyses interprétatives et 

contextualisées des pratiques et des perceptions des individus, en adoptant une 

épistémologie constructiviste, qui met en évidence l’influence des représentations dans la 

construction du paysage urbain. Mobilisant des méthodes qualitatives, cette approche révèle 

la profondeur des interactions humaines au sein de la trame urbaine, tout en mettant un accent 

particulier sur les représentations socio-spatiales en fonction du cadre de vie. 

Dans le cadre de notre recherche, nous adoptons une méthodologie intégrant des perspectives 

issues des sciences géographiques et paysagères pour élucider la complexité 

organisationnelle de l'espace urbain. Cette approche combine des logiques nomothétiques, 

qui visent à identifier des lois générales, et des logiques idiographiques, qui se concentrent 

sur l'analyse de cas spécifiques, nous permettant d'explorer les interrelations socio-spatiales, 

envisageant l'espace urbain comme un lieu à la fois pratiqué et perçu, influencé par des 

composantes physiques, et des spécificités immatérielles liées à son environnement socio 

spatial (Ascher, 1995; Ruiz & Domon, 2005). 

Notre approche mobilise ainsi des logiques à la fois explicatives et descriptives pour 

caractériser les interactions humaines avec l'environnement urbain. La Figure 36, présente 

une démarche méthodologique visant à analyser les disparités urbaines, en articulant d'une 

part une analyse fondée sur des indicateurs quantitatifs éclairant la configuration structurelle 

de la ville et les dynamiques fonctionnelles émergentes, et d'autre part une approche 
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qualitative centrée sur les usages préférentiels influencés par le cadre de vie, contribuant 

ainsi à enrichir la théorie de la spatialité. Cette approche hybride, inscrite dans une 

perspective temporelle, considère la ville comme un système relationnel en perpétuelle 

reconfiguration. 

Cette compréhension enrichie du paysage urbain vise à améliorer notre compréhension des 

intentions sous-jacentes aux développements urbains (Caloz & Collet, 2011), bien que la 

prédiction de leur évolution demeure un défi. 

 

 

Figure 36 : Proposition d’une démarche de lecture des dynamiques spatiales. Source : Auteur, 2022. 
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Chapitre 6 Structure de la recherche : Proposition d’un 

référentiel de lecture urbaine 

Dans le contexte de notre recherche théorique sur les modèles d’organisation urbaines, nous 

avons identifié des connexions complexes entre trois éléments fondamentaux dans la 

caractérisation des espaces urbains : la structure physique, qui fait référence aux aspects 

matériels définissant ces espaces, les fonctions, c'est-à-dire les divers usages auxquels ces 

espaces sont destinés, et les représentations, qui renferment les perceptions ainsi que les 

valeurs que les individus associent à espace urbain. Ces trois éléments sont profondément 

interdépendants, cependant, leurs interactions ne sont pas linéaires ni directes. Au contraire, 

la complexité intrinsèque de ces composantes et de leurs interrelations pose un défi 

considérable pour leur analyse simultanée. 

Dans le cas spécifique des villes côtières du sud de la Méditerranée (ici le contexte de la ville 

de Nabeul), ce défi est d'autant plus conséquent. Cette ville est soumise à des pressions 

multiples et diversifiées, incluant des facteurs socio-économiques, politiques, 

environnementaux et de plus en plus, des facteurs liés au changement climatique. Ces 

facteurs peuvent influencer et être influencés par les processus d’expansion urbaine à 

tendance littorale, ajoutant encore une couche de complexité à leur analyse. 

Ainsi, il est essentiel de prendre en compte cette complexité lorsque l'on étudie les disparités 

spatiales au sein de la ville de Nabeul. Ces disparités ne sont pas simplement le produit d'une 

série de facteurs indépendants, mais résultent de la manière dont ces facteurs interagissent 

et s'influencent mutuellement dans ce contexte spécifique. Cette complexité rend nécessaire 

une approche intégrée et multi-scalaire de l'analyse urbaine, capable de tenir compte à la fois 

des spécificités locales et des processus globaux. 

La construction d'un cadre méthodologique approprié pour l'étude des interrelations entre 

espace, pratiques et représentations, constitue une démarche ambitieuse et nécessaire pour 

progresser dans notre compréhension des dynamiques urbaines. Dans le continuum de cette 

réflexion, l'approche syntaxique, de nature positiviste, se concentre sur la corrélation entre 

la structuration de l’espace (le réseau routier) et sa fonction (les activités économiques). 

Parallèlement, l'approche qualitative, ancrée dans le constructivisme, s'intéresse à la 

dimension représentationnelle de l'espace, explorant comment celui-ci est expérimenté, 

perçu et interprété par les individus à travers leurs vécus et perceptions. Ainsi, ce cadre 
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permettrait une lecture des connexions entre ces trois dimensions, mais également la mise à 

disposition des outils pour appréhender les mutations des paysages urbains. 

Dans ce chapitre, nous abordons des concepts clés de l'analyse spatiale, reliés à des méthodes 

et modèles diversifiés inhérents à la création de notre cadre de recherche. Nous examinons 

la configuration spatiale, la localisation, les échelles d'observation et les représentations 

spatiales, tout en soulignant la prise en compte de la dynamique temporelle. . Nous 

aborderons la nécessité d'un caractère interdisciplinaire, Les méthodes abordées sont issues 

des statistiques, des sciences de l’information géographiques, tandis que d'autres s'appuient 

sur des théories ancrées dans la géographie économique et le paysagisme. En considérant les 

apports de diverses disciplines, l'espace est considéré à la fois comme objet d'étude 

(localisations, configurations spatiales, usages et leurs évolutions), comme élément 

explicatif (intégration, connectivité et dispersion), et interprétatif (représentations et 

valeurs).  

Enfin, nous explorerons la complexité des différentes variables en jeu et les implications 

pratiques de l'utilisation de ce cadre. Enfin, nous réfléchirons à la façon dont ce cadre 

considéré comme un outil d’aide à la décision pour la recherche future dans le domaine de 

la planification. 

 

6.1 Construction d’un cadre empirique adapté à l’étude des 

liens structure-fonction-représentation 

À travers l’évolution de l’espace urbain à Nabeul, nous avons constaté que la ville est 

marquée par un développement urbain discontinu. Dans cette sous-section, nous nous 

concentrerons sur la construction d’un cadre de recherche et d’analyse des mutations 

urbaines qui permet de mieux comprendre les différenciations spatiales observées. 

Les recherches menées sur les dynamiques urbaines envisagent le plus souvent la ville 

comme un domaine de recherche qui admet la coexistence de deux logiques spatiales 

différentes ; la première est liée au monde des phénomènes et des lois physiques, tandis que 

la seconde espace est associée au monde des formes telles qu'elles sont perçues et organisées 

consciemment par l'homme (Di Méo, 1990). Ces logiques reposent soit sur des modèles de 

représentation des systèmes spatiaux qui étudient les dynamiques urbaines à travers 

l'observation des patterns de localisation des activités, de populations et services à l’échelle 
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intra-urbaine (Pumain, 1998), soit sur des modèles de représentation spatiale qui examinent 

ces dynamiques en fonction d’une réalité contextuelle. Cette dernière permet de comprendre 

comment les individus perçoivent l'espace et se déplacent en fonction de contextes 

socioculturels spécifiques (Di Méo, 1998). 

Toutefois, la conceptualisation des représentations spatiales représente un défi dans la 

compréhension de l’espace urbain. Cette conceptualisation consiste à abstraire les 

caractéristiques essentielles de l'espace urbain et à les organiser de manière cohérente afin 

de mieux appréhender les dynamiques spatiales. Cela peut inclure des aspects tels que la 

structure de l’espace urbain, les formes d'aménagement, l'organisation socio-économique, 

les pratiques de mobilité, les représentations socio spatiales, les imaginaires collectifs, etc. 

En d’autres termes, il s’agit de comprendre comment l’espace est conçu, et comment les 

individus le pratiquent, le perçoivent et interprètent leur environnement urbain. 

Partant du postulat selon lequel l'espace est façonné et influencé par une multitude de forces 

complexes, y compris les dynamiques socioculturelles et économiques. Dans cette 

perspective, la façon dont les individus et les groupes interagissent avec l'espace est loin 

d'être uniforme ou prévisible, mais est conditionnée par ces forces en constante évolution. 

Le contexte littoral de Nabeul confère une dimension singulière à cette ville. Sa situation 

côtière lui présente à la fois des défis et des opportunités spécifiques. Nabeul est en effet le 

théâtre d'activités économiques variées telles que le tourisme, l'industrie et l'agriculture, et 

affiche des caractéristiques écologiques distinctives. De plus, la ville est particulièrement 

sensible à des enjeux environnementaux tels que l'élévation du niveau de la mer, l'érosion 

côtière et les inondations. Ces particularités contribuent à l'émergence de dynamiques 

spatiales singulières. Il est essentiel de reconnaitre que, bien que précieuses, les analyses 

spatiales ne permettent de saisir qu'un aspect de l'expérience humaine. Les données 

qualitatives, y compris les perceptions et expériences subjectives des individus, sont tout 

aussi indispensables pour appréhender pleinement comment l'espace est vécu et interprété. 

Par conséquent, pour comprendre les différenciations spatiales, deux problématiques 

distinctes mais interconnectées émergent : la détermination des interrelations entre les 

espaces et les pratiques, ainsi que les liens entre les pratiques et les représentations. Notre 

contribution consisterait alors en une démarche d'analyse des relations spatiales, tenant 

compte des aspects sociaux économiques. Cela nous permettrait d'identifier les forces qui 
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façonnent la configuration spatiale et influencent la manière dont les individus et les groupes 

s'approprient et utilisent l'espace. 

Toutefois, cette concordance entre l’espace conçu, pratiqué et perçu n’est pas toujours 

évidente (Clavel, 2008). Dans cette recherche et dans un premier temps, nous proposons 

l’approche syntaxique, cette approche a démontré des liens étroits entre la structure et la 

fonction, car la première facilite et ou contraint la seconde. Le modele syntaxique 

permettrait l’établissement d’une corrélation entre l’occupation du sol et les comportements 

spatiaux. En effet, la modélisation syntaxique offre une approche intéressante pour aborder 

ces questions, notamment dans un contexte littoral objet de notre recherche. La force 

empirique de la syntaxe spatiale réside dans sa capacité à utiliser des données quantitatives 

pour analyser et modéliser les dynamiques urbaines, ses techniques de mesure et de 

modélisation peuvent quantifier la connectivité ou l'intégration des différents espaces dans 

une ville (Kärrholm, 2010), 

Initialement introduite par Hillier et Hanson (1984), la syntaxe spatiale est une approche 

méthodologique importante dans le domaine de la géographie et de la sociologie urbaines 

qui se distingue par son lien entre le social et le spatial )Ortega‐Andeane, et al., 2005(. Elle 

repose sur l'idée que la configuration spatiale des zones urbaines influence les pratiques 

sociales et les schémas de mouvement (Hillier, 1996). Principalement quantitative, la 

syntaxe spatiale englobe un ensemble de techniques analytiques qui examinent les 

interrelations entre les caractéristiques physiques d'un espace et ses aspects socio-

économiques. Cette approche renseigne sur la structure et l’organisation spatiale, elle aborde 

la relation entre le réseau routier et les fonctions urbaines environnantes en utilisant une série 

de mesures métriques pour quantifier diverses valeurs syntaxiques associées aux structures 

axiales telles que la connectivité, l'intégration et le choix.  

Toutefois, malgré sa pertinence, l’étude syntaxique examine le réseau routier sans prendre 

en compte la dimension directionnelle du réseau, essentielle pour l'étude des disparités 

urbaines. Cela nous amène à considérer le fait que le réseau routier intègre à la fois les 

distances et les directions et à introduire un nouvel indice structurel de distribution 

directionnelle des activités inspiré par les métriques statistiques et appliqué à la ville de 

Nabeul comme cas d’étude. Ces variables, combinées aux indices de syntaxe spatiale 

courants, peuvent fournir une « clé de lecture » pour une meilleure compréhension de 

l'orientation l’expansion spatiale.  
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Ceci aiderait à confronter les mesures de distribution de l'activité urbaine et les propriétés 

structurelles, puis à révéler le différentiel observé dans l'organisation et la fréquentation des 

zones centrales et côtières. Ces faits devraient permettre une meilleure compréhension et 

explication des résultats urbains actuels en mettant l'accent sur les caractéristiques locales et 

globales primaires de la structure viaire de la ville de Nabeul pour une meilleure 

réorganisation territoriale (Saeid, et al., 2021). 

Dans un second temps, nous proposons d’intégrer la notion d’usages préférentiels qui 

orientent les comportements des individus. En effet, cette perspective relie les interprétations 

qualitatives des impressions de lieux aux résultats issues de la syntaxe spatiale, elle part de 

l’idée que les aspects qualitatifs de l'environnement bâti sont façonnés tant par les 

expériences individuelles et collectives que par les caractéristiques intangibles du lieu, c‘est 

à dire sa valeur intrinsèque. Ces représentations, peut être recueillies par des entretiens 

auprès des usagers, des observations et des méthodes visuelles et cartographiques (telles que 

la photographie). Cette approche repose sur une enquête auprès des usagers qui permettrait 

de recueillir des informations supplémentaires sur les comportements des individus dans 

l'espace et de compléter les analyses spatiales réalisées à travers l'approche de la syntaxe 

spatiale.  

Les données seront ensuite analysées en utilisant une approche bivariée de l'analyse 

statistique descriptive ainsi que l'analyse multivariée grâce à l'Analyse des Correspondances 

Multiples )ACM(, en s’appuyant sur des logiciels statistiques tels qu'« Excel » et un logiciel 

open source pour le traitement des données de l'analyse statistique « R ». Cette méthode 

permettra de comprendre comment deux variables d'intérêt, ou plus, sont interconnectées. 

Les variables, quantitatives ou qualitatives, peuvent informer sur l'influence de la 

configuration spatiale et du contexte littoral sur le comportement et l'expérience individuelle 

du point de vue des usagers. 

Cette méthode hybride, combinant l'approche de la syntaxe spatiale et l'enquête sur le terrain. 

Alors que l’approche structuro fonctionnelle analyse l'évolution urbaine à partir d'un point 

de vue empirique et objectif, la deuxième partie s'attarde sur une approche plus conceptuelle 

et subjective, cherchant à comprendre la signification et l'impact de ces différenciations 

socio-spatiales sur les représentations du paysage urbain. Ces deux perspectives se 

complètent pour fournir une analyse hybride de la dynamique urbaine de la ville de Nabeul. 
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Cette connaissance pourrait ensuite nourrir une démarche de gestion urbaine inclusive, 

visant à répondre plus efficacement aux besoins de durabilité urbaine. 

 

6.1.1 Choix de l’échelle et des variables d’analyses : identifier les 

mesurables 

Pour évaluer pleinement la situation de la ville de Nabeul, nous considérons la disponibilité 

d'indicateurs pertinents et comparables pour répondre aux questions relatives aux 

différenciations spatiales. Par ces variables nous pouvons définir une approche hybride de 

l’espace urbain à travers trois dimensions qui considèrent l’espace comme un système 

complexe et multiniveaux (Naveh, 2000). La première dimension se concentre sur la 

configuration spatiale et les fonctions. À ce niveau, la lecture objective fait référence aux 

éléments matériels et à la structure anthropique du paysage inter urbain (la ville).  

La deuxième dimension (les quartiers) s'appuie sur l'approche subjective pour examiner les 

spécificités du contexte à travers le regard de l'observateur ou à la valorisation du milieu 

comme préalable à la qualité paysagère (Lothian, 1999). 

Enfin, la troisième dimension concerne l'intégration du paysage dans les questions globales 

d’appréciation et de gestion urbaine. Nous prenant tacitement en considération que la ville 

de Nabeul forme une agglomération avec sa ville voisine de Dar Chaâbane, et constitue avec 

Hammamet une conurbation bipolaire (figure 37). 

 

Figure 37 : L’agglomération Dar Chaabane, Nabeul et Hammamet. Source : Plan directeur 

d’urbanisme de l’agglomération de Nabeul-Hammamet (2000), modifié par l’auteur. 
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La valeur ajoutée de l’approche paysagère à cette échelle réside dans sa dimension partagée 

pour préserver la qualité du cadre de vie, dans ses multiples significations et en fonction des 

besoins locaux. Les individus, quelle que soit leur profession ou leur statut, se sentent 

concernés par le paysage dans lequel ils vivent. L'approche géo médiatrice paysagère permet 

ainsi de rassembler les points de vue des élus, des habitants et des professionnels. Toutes les 

opinions sont considérées comme ayant la même valeur. 

En somme et dans le cadre de notre étude, nous adoptons une démarche hybride à la fois 

quantitative et qualificative pour examiner l'évolution des organisations spatiales en lien 

avec le développement socio-économique. Nous estimons que ces nouvelles dynamiques 

urbaines contribuent à renforcer les disparités spatiales. Notre recherche s'inscrit dans le 

domaine des études urbaines qui mettent l'accent sur l'aspect structuro-fonctionnel afin de 

décortiquer le processus de composition et de recomposition spatiale. Nous pensons que 

cette démarche pourrait déceler des implications importantes dans l'émergence de nouvelles 

pratiques urbaines et, par conséquent, de nouvelles polarités. 

Il est notable que l'approche adoptée pour cette recherche a encouragé la collecte de 

connaissances à la fois matérielles et subjectives sur des aspects tangibles et intangibles tout 

au long de l'étude, il est à souligner le manque de données officielles récentes disponibles 

pour les analyses. Toutefois, l'assemblage et l'analyse des informations issues de la 

littérature, des données recueillies et des connaissances acquises grâce aux observations sur 

le terrain ont permis de déterminer les facteurs influents qui questionnent l’interrelation entre 

la structure et les interrelations socio fonctionnelles et contextuelles du système urbain. 

Aussi, Il convient de souligner que les choix des indicateurs ont été guidées par la volonté 

d'explorer des perspectives novatrices.  

Ainsi, nous présentons une série d'indicateurs jugés pertinents structurés en trois principales 

catégories. Ces indicateurs sont conçus pour appréhender les dynamiques spatiales et 

caractériser de manière approfondie les différenciations spatiales. Cette organisation 

méthodique facilite une compréhension plus précise et complète du paysage urbain en 

constante évolution. 

Indicateurs configurationnels : La structure des réseaux de rues, par exemple, est révélée 

par une carte axiale. En outre, des mesures métriques, incluant l'intégration, le choix et 

l'intelligibilité, peuvent être dérivées pour offrir un aperçu plus détaillé. 
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Indicateurs de distribution des activités commerciales et de services : nous développons 

un indice de dispersion directionnelle qui, combiné avec les indicateurs syntaxiques, offrent 

une analyse plus approfondie des dynamiques spatiaux fonctionnelles. 

Attributs d’usages préférentiels : Ces indicateurs, recueillis via des enquêtes en ligne, 

couvrent la fréquentation des zones (centre-ville, littoral), le contexte géographique, 

l'accessibilité et les préférences de localisation. Ils offrent un aperçu des perceptions, 

évaluant les paysages urbains et leur gestion, et soulignent l'importance des valeurs associées 

à la valeur paysagère des lieux. 

 

6.1.2 Le continuum Temporel (lecture diachronique) 

Les villes ne sont pas des entités statiques, elles sont en constante évolution, les forces qui 

maintiennent l’équilibre du système sont soutenues par une multitude d'interactions 

complexes et dynamiques. Leurs formes et structures actuelles sont le produit d'une longue 

histoire de transformations Cette perspective souligne la dynamique intrinsèque des 

environnements urbains, qui ne peut se comprendre sans références aux temps historiques 

qui les ont façonnées et où les intentions humaines concernent le temps et l'efficacité 

économique. 

Hägerstrand )1975( a utilisé l’approche du chemin espace-temps, qui considère le 

mouvement et la présence des individus dans l'espace et le temps comme étant 

interconnectés. Hägerstrand a conceptualisé cela en présentant un espace tridimensionnel où 

deux dimensions représentent l'espace géographique et la troisième représente le temps 

(Hägerstrand, et al., 2009). À l'intérieur de cet espace espace-temps, les individus se 

déplacent le long de « chemins » ou de « trajectoires » qui reflètent leurs déplacements au 

cours de la journée. Ces chemins sont influencés par ce qu'Hägerstrand appelle des 

« contraintes » - des limites ou des restrictions à la liberté de mouvement d'un individu 

(Tremblay, 2005) 

Plus tard, Aldo Rossi (1988) a souligné l'importance d'inscrire le cadre bâti dans son contexte 

historique pour comprendre la morphologie urbaine en essayant de repérer les variables 

reflétant l'interaction constante d’un système dynamique (Mazzoni, 2008) 

Dans cette recherche nous examinons l'évolution de la structure spécifique de la ville de 

Nabeul pour mieux discerner les principes qui sous-tendent son organisation. Cela implique 
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l'étude des liens entre deux configurations urbaines distinctes, chacune représentant une 

phase spécifique de développement de la ville (1975 et 2018). Les années 1975 et 2018 

peuvent nous aider à comprendre le processus de développement historique et ainsi saisir 

l'évolution de la structure spatiale. L'année 1975 fait référence à une période d'urbanisation 

marquée par l'expansion touristique et industrielle, en conséquence des politiques 

économiques gouvernementales menées dans les années 1970. L'année 2018 est ensuite 

choisie comme une date récente représentative où Nabeul a connu des tempêtes extrêmement 

violentes et des pluies torrentielles qui ont mis à l'épreuve l'aménagement urbain de la ville. 

Toutes les données géographiques sont basées sur des photographies aériennes de 1975, ainsi 

que sur des recherches antérieures et des images récentes de Google Earth. 

Les pratiques et les intentions humaines jouent également, un rôle crucial dans la dynamique 

de ces processus. Les usagers de l’espace ne sont pas de simples spectateurs passifs des 

transformations urbaines ; ils en sont à la fois les produits et les moteurs. Leurs actions et 

décisions, souvent influencées par des considérations temporelles, d'efficacité économique, 

et de qualité de vie, jouent un rôle actif dans le remodelage de l'environnement urbain. 

Néanmoins, elles peuvent être délicates à mesurer et à quantifier de manière diachronique, 

ainsi et dans le cadre de notre étude, ces pratiques et intentions préférentielles ont été 

recueillies d’une manière synchronique grâce à des observations et des enquêtes en ligne 

effectuées dans le troisième trimestre de 2022.  

 

6.2 Approche syntaxique : La carte axiale  

La « space syntax », ou morphologie socio-spatiale, est un champ d'étude qui se concentre 

sur l'impact de la structure spatiale sur l'utilisation de l'espace par les usagers (Hillier, 1987). 

Il est postulé qu'il existe une relation réciproque entre l'espace et le social : tout comme il y 

a une dimension sociale dans l'organisation de l'espace, il y a également une dimension 

spatiale dans les dynamiques sociales (Hillier & Hanson, 1984). Ce que nous cherchons à 

identifier est le « potentiel d'attraction » (centralité et choix d'itinéraire) de différentes 

zones spatiales dans le cadre d'un processus d'auto-organisation de la ville (Soufiane, 2018). 

Notre approche se base sur la théorie du mouvement naturel, une des théories des plus 

connues de la syntaxe spatiale, cette théorie soutient que la structure spatiale de 

l'environnement construit influence le flux de mouvement et l'emplacement des activités 

économiques/commerciales (Van Nes & Yamu , 2021). Selon cette théorie, une plus grande 
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intégration spatiale entraîne un flux de mouvement plus important et offre plus 

d'opportunités aux différentes activités. Cela signifie que lorsque les différents lieux et 

régions sont connectés de manière plus étroite et efficace, cela favorise la mobilité et facilite 

les échanges entre les acteurs économiques. 

Cette théorie est étayée par des plusieurs recherches empiriques (Peponis, et al., 2007 ; Van 

Nes & ZhaoHui, 2009 ; Rejeb Bouzgarrou, 2019). Ainsi, et en se concentrant sur les réseaux 

de rues, les chercheurs ont pu établir des liens importants entre les aspects structurels de ces 

réseaux et plusieurs caractéristiques fonctionnelles ou sociales de la ville (Tang, 2003).  

Cette analyse de l'espace urbain s'appuie sur le concept de ligne axiale. Celle-ci représente 

une ligne de visibilité maximale reliant divers espaces et s'arrêtant dès qu'il y a un 

changement de direction. Plus une ligne axiale traverse de nombreux espaces sans 

changement de direction, plus la distance topologique est réduite, rendant ainsi le système 

accessible et peu profond. Ainsi, cette carte axiale représente une suite de lignes axiales et 

est liée au mouvement naturel de tous types de personnes, résidentes ou étrangères. Elle 

permet de modéliser et de prédire les mouvements, ainsi que la localisation de diverses 

activités (Chiaradia & Hillier, 2004). La carte axiale permet de modéliser et d'analyser les 

configurations urbaines de la ville de Nabeul, en utilisant une configuration spatiale de lignes 

interconnectées et inter-accessibles. Elle est alors analysée en utilisant la topologie et la 

théorie mathématique des graphes (Chiaradia & Hillier, 2004). 

En appliquant la méthode de la syntaxe spatiale à notre corpus de données, nous envisageons 

la ville comme un réseau interconnecté de rues, où chaque élément joue un rôle spécifique 

dans le façonnement des dynamiques urbaines. L'intérêt se porte sur la compréhension des 

relations spatiales qui conditionnent la configuration du réseau routier de la ville, ainsi que 

sur la façon dont ces relations influencent les modes de déplacement et les interactions 

sociales (Hillier et al., 1993 ; Hillier, 1999 ; Hillier & Vaughan, 2007). En décortiquant ces 

configurations spatiales, nous serons en mesure d'extraire les attributs morphologiques de la 

forme urbaine et les valeurs syntaxiques d'intégration et de choix, qui nous renseignent sur 

sa structure et son organisation.  

Ainsi et en premier lieu, nous effectuerons un prétraitement des données géographiques 

nécessaires afin de garantir la cohérence des données, en vue d'établir les relations spatiales 

entre les objets que nous envisageons de modéliser. Dans notre modèle, le réseau routier 

représente les régions de l'espace que nous souhaitons représenter. En ce qui concerne la 
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modélisation spatiale et structurelle de la ville, le choix logique de la primitive géométrique 

pour représenter le réseau routier serait la polyligne, qui permet de décrire les routes et leurs 

interconnexions ou des lieux d'intérêt.  

Nous avons choisi d'appliquer la modélisation de la syntaxe spatiale à l'ensemble de la ville 

de Nabeul en utilisant le logiciel Depthmap©104, pour les deux phases de développement 

distinctes : 1975 et 2018, afin de produire des cartes axiales.  

Pour élaborer ces cartes axiales, nous avons conçu un plan graphique en utilisant deux 

sources, une carte issue du Plan d’Aménagement Urbain )PAU( de 1975 et des données 

récentes de 2018 provenant de Google Earth, traitées sur un logiciel de dessin AutoCAD. Ce 

dernier a été choisi pour sa capacité à gérer les entités représentatives de l'espace, telles que 

les parcelles et les routes, offrant ainsi toutes les fonctionnalités de dessin spatial nécessaires 

pour la création de cartes. 

Dans le processus de création de cette carte, une attention particulière a été portée aux 

relations topologiques et métriques entre les objets géographiques. Plusieurs étapes de 

prétraitement ont été réalisées sur AutoCAD pour ajuster les données initiales au modèle de 

la carte axiale. Ces étapes comprenaient la conversion du réseau de circulation en segments 

de route, la modélisation des routes en polygones à partir de poly lignes et la correction des 

incohérences au niveau des intersections. Suite à ces prétraitements, la carte axiale et ses 

métriques ont été développées. Une fois ces cartes élaborées, elles ont été converties en 

indicateurs quantifiables qui décrivent les attributs syntaxiques de l'accessibilité spatiale, 

tant globale que locale, de la structure urbaine. La carte axiale a été générée à partir d'un 

plan cadastral numérisé de la ville de Nabeul, adapté pour être compatible avec 

Depthmap©10. 

La deuxième phase de notre étude consiste à analyser la configuration spatiale de la ville, 

une composante essentielle pour comprendre l'organisation spatiale, en prenant en compte 

les relations entre les différents espaces. Dans le contexte spécifique des villes côtières, les 

processus de centralisation ou littoralisation, se manifestent par des structures 

organisationnelles reflétant des différenciations spatiales. La littérature a permis d'identifier 

des attributs clé comme l'accessibilité et la connectivité, qui caractérisent l'organisation 
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urbaine à travers la compréhension des forces attractives animant ces dynamiques urbaines, 

lesquelles sont d'une grande importance dans ce contexte.  

Dans notre étude, nous explorons la question de la disparité spatiale à Nabeul en nous 

appuyant sur des indicateurs d'accessibilité spatiale, notamment l'intégration, le choix et 

l’intelligibilité. Un espace est considéré comme différencié lorsque ses composantes 

présentent une hétérogénéité en termes de connectivité ou intégration. Pour analyser cette 

disparité, nous utilisons quatre indicateurs principaux : 

- Intégration globale HH : Cet indicateur mesure le degré d'accessibilité et de 

connectivité d'un point par rapport à tous les autres dans le réseau urbain, offrant une vue 

d'ensemble sur la facilité de déplacement au sein de l'espace urbain (Hillier & Hanson, 

1984 ; Hillier, 1987 ; Hillier & Vaughan, 2007). 

- Choix : Cet indicateur évalue la probabilité qu'un point spécifique soit emprunté sur 

l'itinéraire le plus court entre deux autres points, reflétant son importance stratégique 

dans le réseau de déplacements urbains. 

- Intelligibilité des tissus urbains : Cet indicateur aide à appréhender la facilité avec 

laquelle les utilisateurs peuvent comprendre et naviguer dans la configuration spatiale de 

la ville, ce qui est déterminant pour l'orientation dans l'espace urbain (Hillier, et al., 

1987). 

Ces indicateurs fournissent des informations précieuses sur le degré de continuité ou de 

discontinuité morphologique de la ville, l'hétérogénéité ou l'homogénéité de ses tissus 

urbains, l'interaction entre les zones centrales et périphériques, et de mesurer la connectivité 

entre les différentes parties de la ville. 

 

6.2.1 Les mesures syntaxiques du premier ordre : indices 

d’intégration et de choix 

L’intégration  

La mesure d'intégration, est une mesure globale statique. Elle est utilisée pour déterminer la 

profondeur moyenne d'un espace par rapport à tous les autres espaces dans un système, 

indiquant ainsi l'intégration ou la ségrégation de cet espace au sein du système. En outre, elle 

estime la facilité d'accès à cet espace depuis n'importe quel autre lieu dans l'ensemble spatial. 

Cet indicateur revêt une importance dans l'analyse de divers phénomènes au sein des espaces 
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urbains, tels que les comportements des résidents, la ségrégation socio-spatiale, les flux de 

circulation, et l'usage des sols, entre autres. Par ailleurs, la mesure d'intégration constitue la 

base d'un modèle urbain généralisé dans lequel les valeurs d'intégration et de ségrégation 

s'imposent comme des dimensions spatiales prédominantes dans l'organisation des villes 

(Hillier & Vaughan, 2007). 

Les espaces topologiquement centraux sont naturellement les plus fréquentés : ils sont aussi 

naturellement le lieu de la co-présence sociale la plus intense. Pour calculer cette centralité, 

le réseau d’axes modélisé et leurs interrelations sont toutes analysées en utilisant un 

ensemble de logiciels et de fonctions spécifiques, ce qui permet de visualiser comment les 

centralités sont distribuées dans un réseau spatial complexe et continu. La mesure qui permet 

d’évaluer potentiellement l’intensité de mouvement le long d’un axe ou sa relation spatiale 

avec le tissu environnant est la centralité topologique qui est celle de l’intégration. 

Selon la syntaxe spatiale, la valeur d'intégration fournit un indicateur principal 

des opportunités de mouvement dans les villes (Hillier, et al., 1987). Dès lors, les systèmes 

spatiaux intégrés, en permettant et facilitant les mouvements et les échanges sont 

génératrices d'évolution dans les rapports sociaux, tandis que les systèmes ségrégués sont 

utilisés dans des modes conservateurs chargés de structurer et reproduisent les statuts 

sociaux préexistants (Hillier, 1996a). 

L’intégration est calculée pour chaque axe du réseau urbain à partir de la carte axiale en 

calculant la distance topologique moyenne entre cet axe et tous les autres axes sur la carte. 

Quand ce calcul de distance est effectué pour chaque axe sur la carte, il apparait que certains 

axes sont, en moyenne, plus proches de l’ensemble des lignes de la carte axiale, donc plus 

centraux. Nous disons de ces axes qu’ils sont « plus intégrés », contrairement aux axes « 

ségrégués », qui ne possèdent pas cette centralité.  

Chaque axe se voit attribuer une « valeur d’intégration » spécifique. Cette valeur est fonction 

du nombre d’axes existant dans l’ensemble spatial mesuré et de la distance topologique de 

cet axe à tous les autres axes de cet ensemble. Les valeurs d’intégration traduisent 

numériquement la hiérarchie implicite des axes dans le tissu urbain, révélant ainsi les 

propriétés structurelles sous-jacentes de l'espace étudié. La centralité d’un axe influe sur 

la fréquentation des lieux. Ainsi, un axe fortement intégré est davantage emprunté dans les 

déplacements reliant deux points quelconques du réseau, ce qui le rend propice à un volume 

de trafic transitoire accru. C’est la combinaison du mouvement « vers » et « à travers » qui 
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donne aux degrés d’intégration leur intérêt pour estimer le flux et la fréquentation naturelle 

au sein d’une structure urbaine. 

La représentation graphique de ces valeurs sur une carte axiale offre une visualisation directe 

et intuitive des contrastes spatiaux, permettant d'identifier rapidement les zones 

potentiellement attractives ou isolées au sein du réseau urbain. Cette représentation appelé 

la carte d’intégration axiale où es lignes les plus intégrées sont colorées en rouge. L’orange, 

le jaune, le vert, le bleu et le bleu foncé symbolisent des lignes de moins en moins intégrées 

(Figure 38). L’importance de la représentation graphique réside dans le fait qu’elle permet 

de comprendre d’un coup d’œil la capacité de la forme urbaine à moduler la fréquentation 

et à canaliser le mouvement. 

 

Figure 38 : Carte d’intégration axiale d’une ville X racine. Source : (Van Nes & Yamu , 2021). 

 

Pour calculer cette mesure, on se base sur la quantification de la profondeur, qui est valorisée 

comme le nombre d'étapes pour atteindre les autres lignes axiales à partir d'une ligne axiale 

spécifique donnée (c'est-à-dire qu'une étape représente la distance non pondérée entre deux 

lignes axiales qui se croisent sur la carte axiale )Yılmaz & Terzi, 2021(. La mesure 

d'intégration d'une ligne axiale donnée (i) peut être dérivée en utilisant l'asymétrie relative, 

telle qu'introduite par Hillier et Hanson (1989) qui compare la profondeur du système à partir 

d'un point particulier à la profondeur ou la superficialité théorique qu'il pourrait avoir. 
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L’asymétrie relative RA est définie par la formule suivante :  

𝑅𝐴𝑖 =
2(𝑚𝑑 − 1)

𝑛 − 2
 

Où 𝑀𝑑 est la profondeur moyenne vers les autres lignes axiales et 𝑛 est le nombre de lignes 

axiales. La profondeur moyenne 𝑚𝑑 d’une ligne axiale 𝑥 est définie par :  

𝑀𝑑= 
∑ 𝑑𝑚𝑖𝑛(𝑥,𝑦)𝑛

𝑦=1

𝑛−1
 

Avec 𝑑𝑚𝑖𝑛(𝑥, 𝑦) la distance topologique entre les lignes 𝑥 et 𝑦. 

En pratique, la mesure d'intégration peut être appliquée localement ou globalement en 

fonction de l'étendue du réseau. Toutefois, l'intégration locale limite le nombre de nœuds 

environnants considérés (Bendjedidi, et al., 2018). L'intégration locale est généralement 

calculée avec 3 ou 2 rayons (Jiang, et al., 2000). Une fois que les propriétés syntaxiques sont 

calculées, une différenciation est effectuée pour distinguer entre les lignes axiales les plus 

intégrées et les plus ségréguées.  

Le choix  

La mesure de choix, telle qu'introduite par B. Hillier dans une étude intitulée « Créer la vie 

: ou l'architecture détermine-t-elle quelque chose ? » (Hillier, et al., 1986), largement 

appliquée en mesure globale (Van Nes & Yamu , 2021), la mesure de choix, identifie les 

chemins les plus courts passant par un nœud donné comme mesure de la connexion de ce 

nœud donné à l'espace restant (Klarqvist, 1993). Cette mesure de choix reflète les chemins 

des personnes ayant une connaissance spécifique des espaces urbains étudiés, y compris 

leurs résidents. C'est une mesure de ce que les chercheurs en syntaxe spatiale appellent le 

potentiel de « mouvement à travers ». La mesure de choix est donnée comme suit : 

CB(Pi) = ∑ ∑ (
σjk(Pi)

σjk
)

k

(j ≠ k)

𝑗

 

Où σjk)Pi( est le nombre total de chemins les plus courts des nœuds Pj à Pk passant par Pi. 

Cette mesure représente avec la mesure d’intégration, deux formes complémentaires de 

mouvement dans un réseau urbain en évaluant, soit les mouvements potentiels les plus courts 

vers tous les autres emplacements du graphique (c'est-à-dire l'intégration) soit la capacité 



 171 

d'un emplacement donné à se situer dans un chemin de tous les chemins les plus courts entre 

tous les emplacements du graphique (c'est-à-dire le choix). 

6.2.2 Les mesures du deuxième degré : L’intelligibilité  

Dans le contexte du réseau spatial, l'intelligibilité est définie par la relation entre l'intégration 

à l'échelle globale et la connectivité à l'échelle locale. C'est une notion qui se rapporte à la 

capacité que possède une structure à fournir, au niveau local, des indications pertinentes sur 

la fonction organisatrice des espaces à une échelle plus large, comme le souligne Hillier 

(2014). Cette notion d'intelligibilité s'articule autour de l'idée que la visibilité d'une portion 

de l'espace peut fournir des indications pertinentes sur les parties non visibles. De manière 

plus spécifique, sur une carte axiale de la syntaxe spatiale, l'intelligibilité d'une structure est 

mesurée par la relation entre la connectivité d'un espace et l'intégration de l'ensemble des 

axes de cette structure.  

Pour illustrer ce concept, prenons un schéma où un ovale majeur symbolise le coefficient de 

corrélation de l'ensemble de la structure spatiale (figure 39), montrant comment, en général, 

la connectivité locale et l'intégration globale sont liées dans l'ensemble du système. En 

comparaison, un ovale plus restreint, quant à lui, pourrait indiquer la corrélation entre ces 

deux mesures dans un sous-ensemble spécifique du réseau, comme un quartier particulier au 

sein de la ville. Si cette partie est caractérisée par une intelligibilité supérieure, c’est-à-dire 

que son coefficient de corrélation R² excède celui de la structure spatiale dans son ensemble, 

cela signifie qu'elle joue un rôle prédominant dans l’orientation des informations 

structurelles (Jiang, et al., 2000). 

 

Figure 39 : Schéma illustrant le concept de l’intelligibilité. Source : (Rejeb Bouzgarrou, 2019). 
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Dans le domaine de la syntaxe spatiale, Il a été démontré, à travers différentes études, qu'une 

forte intelligibilité contribue positivement à la dynamique d'ensemble de la structure. Dans 

la pratique, une haute intelligibilité dans un réseau urbain pourrait faciliter le déplacement 

des résidents et des visiteurs, améliorant ainsi leur expérience de l'espace urbain et 

influençant potentiellement des comportements comme le choix de routes pour la marche ou 

la conduite. Cette facilité de déplacement peut également avoir des implications pour le 

commerce local. En effet, les zones hautement intelligibles peuvent attirer plus de trafic 

piétonnier et, par conséquent, être plus attrayantes pour les commerces. 

B.  Hillier, souligne qu’il est essentiel d'identifier les variables qui influent sur cette 

intelligibilité (Hillier, et al., 1983). Cette intelligibilité, il l’a décrite comme « la mesure dans 

laquelle ce qui est perçu et vécu localement dans un système aide à comprendre intuitivement 

la structure globale du système » (Hillier, 1996a). Cette définition révèle l'importance de la 

conception urbaine qui aligne la perception locale avec la compréhension globale de l'espace, 

facilitant ainsi l'orientation et l'interaction avec l'environnement urbain. 

Prenons l'exemple illustré par la Figure 40, observé depuis une perspective aérienne 

bidimensionnelle. Initialement, cet espace peut paraître intelligible (Figure 40-a). 

Cependant, cette perception se modifie profondément lorsque l'on se déplace à l'intérieur, où 

il peut s'avérer inintelligible. En revanche, la Figure 40-b présente un potentiel 

d'intelligibilité notable.  

En effet, la comparaison entre les deux exemples représentés sur cette figure met clairement 

en évidence l'importance des configurations spatiales et leur impact sur l'intelligibilité. La 

figure 40-a montre une configuration urbaine régulière, géométrique et en apparence 

structurée, mais dont la répétition uniforme des formes risque de créer une confusion à 

l'échelle locale, réduisant l'intelligibilité du système urbain. À l'inverse, la figure 40-b, 

malgré son organisation plus organique et irrégulière, offre une différenciation locale 

suffisante qui peut renforcer l’intuition spatiale et ainsi améliorer la lisibilité de l'ensemble 

du système. Cet exemple souligne que l'intelligibilité ne dépend pas seulement de la 

régularité ou de la symétrie apparente, mais également de la clarté avec laquelle les espaces 

locaux expriment et facilitent la compréhension globale du tissu urbain.  
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Figure 40 : Illustrations d’un système géométrique intelligible et d’un système inintelligible 

respectivement. (a) : le modèle semble intelligible vu d'en haut (source : Hillier, 1996a) et (b) : La carte 

d'Apt, une ville dans le sud de la France semble inintelligible (Hillier, et al., 1983) 

 

Dans notre étude, nous appréhendons l'espace à travers la théorie de la syntaxe spatiale, qui 

le définit comme un système de relations configurationnelles dans lequel les connexions 

entre les éléments sont déterminantes, davantage que les propriétés intrinsèques de ces 

espaces pris isolément (Hillier & Vaughan, 2007). Et de ce fait, ce sont ces relations entre 

les espaces qui conditionnent les comportements des usagers et orientent par conséquent les 

choix de parcours et d'utilisation des différents lieux (Hillier & Lida, 2005). Dès lors, 

l'adoption de la syntaxe spatiale comme cadre d'analyse apporte une perspective 

supplémentaire qui éclaire comment les habitants interagissent avec leur environnement, 

comment ils circulent, et comment ils privilégient certains espaces par rapport à d’autres. 

Nous proposons ainsi, d’explorer dans cette recherche plusieurs indicateurs pour analyser la 

configuration spatiale, en mettant l'accent dans un premier temps sur deux aspects clés, à 

savoir le choix et l'intégration. De surcroît, l'intelligibilité, définie comme la relation entre 

deux mesures à échelles différentes, l'intégration à l'échelle globale et la connectivité à 

l'échelle locale, illustre cette compréhensibilité du système spatial. Autrement dit, comment 

les relations locales dans un espace peuvent aider à comprendre les corrélations entre les 

mesures de la syntaxe spatiale et les différents comportements (Kim, 2001). Parce que 

l’intelligibilité est liée à certains types de comportement dans l’espace, il serait intéressant 

d’explorer son impact sur la distribution de l’utilisation des sols. Ces perspectives permettent 

d'appréhender non seulement la structure physique des espaces, mais aussi leur 

fonctionnement utile pour comprendre son attractivité globale.  
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6.2.3 La perspective diachronique en syntaxe spatiale  

Dans le cadre des recherches urbanistiques, l'adoption d'une approche diachronique se révèle 

essentielle pour élucider les dynamiques complexes qui influencent l'évolution des structures 

urbaines. L'analyse diachronique, inscrite dans la discipline de la syntaxe spatiale, offre une 

perspective longitudinale sur les transformations des configurations spatiales des villes 

(Hillier, 1996). Elle permet de tracer le développement urbain à travers différentes époques, 

mettant en exergue les processus d'expansion, de densification ou encore de rénovation 

(Hillier & Vaughan, 2007). Dans son article « A theory of the city as object : or, how spatial 

laws mediate the social construction of urban space », Bill Hillier souligne l'importance de 

comprendre l'interaction entre la morphologie urbaine et l'activité sociale, où la syntaxe 

spatiale agit comme un catalyseur de la vie urbaine (Hillier, 2002). À travers une série de 

cartographies temporelles, les chercheurs peuvent décrypter les schémas de croissance et les 

changements dans les réseaux de circulation qui influencent les pratiques sociales et les 

activités économiques (Jiang, 1999). 

L'approche diachronique contribue également à une meilleure appréhension des politiques 

d'urbanisme historiques, fournissant ainsi une base critique pour l'évaluation des stratégies 

actuelles et futures (Hillier & Vaughan, 2007). En étudiant les variations dans la structure 

spatiale, les urbanistes peuvent identifier les secteurs de la ville qui ont subi des 

modifications substantielles et ceux qui ont conservé une certaine continuité, ce qui est 

crucial pour les interventions de conservation et de développement (Hanson, 2000). De plus, 

cette approche fournit un cadre pour la modélisation prospective, permettant de simuler des 

scénarios d'évolution urbaine basés sur les tendances historiques (Turner, 2007). Cela offre 

aux décideurs une vision prospective des stratégies d'aménagement urbain, renforçant ainsi 

la capacité à planifier de manière proactive (Batty, 2008). 

Enfin, l'étude diachronique en syntaxe spatiale, en révélant les mécanismes historiques qui 

ont façonné l'espace urbain, enrichit notre compréhension des contextes urbains actuels 

(Fisher-Gewirtzman & Wagner, 2003). Elle éclaire sur la manière dont les structures 

spatiales héritées influencent les dynamiques contemporaines de la ville et comment elles 

peuvent être adaptées ou préservées pour répondre aux besoins actuels (Porta & Renne, 

2005). En somme, une approche diachronique en syntaxe spatiale permet de saisir les 

dynamiques urbaines complexes en fournissant une compréhension plus nuancée des villes 
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en tant que systèmes vivants et évolutifs et contribue à produire une base solide pour la prise 

de décision en matière de planification et de développement urbain. (Marshall, 2009). 

 

6.3 Elaboration d’un modèle de mesure de dispersion reliant 

activités commerciales et réseaux routiers 

Dans cette section, nous explorons l'idée que l'espace créé par les sociétés humaines 

manifeste à la fois une orientation et une différenciation (isotropie5/anisotropie) (Pumain, 

2004). L'idée d'orientation dans l'espace urbain, permet de révéler des modèles explicatifs à 

partir des contraintes directionnelles ou géographiques spécifiques (Hall, 2003). Pumain 

(2000), dans ses travaux sur la théorie évolutive des villes, met en évidence que l'orientation 

dans l'espace urbain est influencée par les processus sociaux, économiques et politiques qui 

conduisent à la différenciation spatiale au sein des villes. Cette dynamique est au cœur de la 

transformation urbaine et peut être observée à travers les changements dans les modèles de 

centralité et la distribution des activités au fil du temps. 

Cette étape s'inscrit dans une démarche méthodologique qui cherche à caractériser les 

interrelations entre la configuration spatiale et la distribution des fonctions au sein de la ville 

à travers les interactions entre divers facteurs socioéconomiques et spatiaux qui, par leur 

proximité, modèlent l'espace urbain. Comme exposé dans le chapitre 2 de cette thèse, qui a 

démontré l’importance des modèles spatiaux-économiques développés au début du 20ème 

siècle pour appréhender les organisations spatiales (Weber, 1901 ; Lösch, 1938 ; Christaller, 

1964), et en nous appuyant sur ces cadres théoriques, nous avons pu dégager certains 

déterminants des organisations urbaines, parmi eux, les forces d’agglomération et de 

dispersion, qui occupent une place centrale dans cette analyse. Cette perspective repose sur 

une approche proposée par Tobler (1970), dans sa « Première Loi de la Géographie », dans 

laquelle il soutient que bien que tout soit interconnecté, les éléments qui se trouvent à 

proximité les uns des autres ont tendance à avoir des liens plus forts que ceux qui sont 

éloignés (Tobler , 1970). Ce raisonnement peut être considéré comme reflétant une approche 

positiviste dans la mesure où il cherche à établir une règle générale ou une loi régissant les 

 

5 La notion « d'isotropie » fait référence à l'uniformité de l'espace, où toutes les directions et localisations 

offrent les mêmes propriétés ou opportunités. Cependant, en réalité, l'espace urbain est rarement isotrope. Les 

ressources naturelles, les infrastructures existantes et les régulations politiques sont autant de facteurs qui 

peuvent varier d'un lieu à l'autre et influencer le développement urbain de manière inégale. 
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phénomènes spatiaux. Ainsi, cette notion de distance mesurable lié à l'espace, conçue sous 

un prisme euclidien (Froy, 2023), est perçue comme un vecteur du développement des 

activités et plus largement, de l'urbanisation. Cette théorie justifie notre positionnement 

d'affirmations sur la distribution géographique des activités reposant sur le principe de 

proximité pour modéliser comment les villes s'étendent dans l'espace.  

 

6.3.1 Recherche d’un indice de dispersion des activités directionnelles 

Dans le cadre de notre recherche, nous nous attachons à appréhender la dynamique complexe 

entre l'espace et les activités humaines. Cette démarche vise à transcender une simple 

quantification métrique ou géométrique de l'espace. En effet, elle aspire à révéler de 

nouvelles propriétés spatiales, offrant une perspective novatrice pour mesurer et modéliser 

l'espace géographique à travers des interactions inexplorées et potentiellement significatives 

entre les composantes configurationnelles de l'espace et les dynamiques humaines. 

Ainsi, et compte tenu de l'accent que nous mettons sur l’effet de la littoralisation et de la 

configuration spatiale, nous supposons que l’étalement urbain est lié aux forces d’attraction 

qu’exerce le littoral et qui dirigent l’urbanisation, et que ces dernières se manifestent dans la 

structure spatiale. Notre apport, à travers un indice de dispersion directionnelle, se base sur 

l’idée de la distribution directionnelle, qui consiste à définir des attributs spatiaux d’entités 

géographiques, tels que la tendance centrale, la dispersion et les orientations directionnelles 

des données.  

Plusieurs métriques sont disponibles en géographie économique pour qualifier certaines 

mesures de concentrations d'activités économiques (Auvray & Bouayad-Agha, 2019). Ces 

mesures ont déjà fait l'objet de nombreuses analyses dans le domaine urbain. Des travaux 

issus de l'économie géographique, tels que ceux de Fujita, Krugman et Venables, ont proposé 

des modèles de localisation de l'activité économique (Fujita, et al., 2001). Ces modèles ont 

été affinés par les contributions de Scott et Storper (2015) qui proposent une analyse 

approfondie de la distribution des activités économiques dans les zones urbaines (Scott & 

Storper, 2015).  

Parmi les indices de concentration géographique largement employés, nous citons ceux de 

Herfindahl, Gini et Krugman, initialement conçus pour mesurer les inégalités de revenu et 

la concentration des entreprises (non géographique) sur un marché (Auvray & Bouayad-

Agha, 2019).  
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 Cependant, ces outils présentent des limites dans leur application spatiale, ils intègrent la 

position relative des unités, mais négligent leur proximité géographique réelle. Cette lacune 

a été soulignée par Amara (2009), ainsi que par White (1983) et Arbia (2001), qui qualifient 

ces indices d’« aspatiaux » (Arbia, et al., 2008). 

En effet, la position relative repose sur une représentation relationnelle de l’espace, où la 

distance peut être métrique, topologique (connectivité) ou même institutionnelle (frontières 

administratives(. À l’inverse, la proximité géographique se réfère strictement à la distance 

physique entre des localisations réelles, mesurable en unités standards (mètres, kilomètres).  

Nous citons l’étude menée par l’Unité de recherche GEODE, CEPS/INSTEAD en 2012, 

visant à développer une approche mettant l'accent sur l'organisation territoriale autour des 

noyaux urbains. Leur méthode consistait à quantifier les distributions géographiques et 

évaluer les écarts autour des différents centres urbains par rapport à une distance moyenne 

centrale (Decoville, et al., 2012). Cette approche a permis une quantification fine des 

distributions géographiques autour des noyaux urbains, où une forte mesure de dispersion 

indiquerait un étalement spatial important, tandis qu'une distribution concentrée signale une 

organisation territoriale plus compacte. Cette méthode offre donc un cadre analytique 

rigoureux pour évaluer les dynamiques de polarisation spatiale, 

Ainsi, nous cherchons à mesurer la distribution spatiale des activités par rapport au centre 

de Nabeul, cette analyse permettrait de révéler comment les activités se distribuent, 

influençant les dynamiques de reconfiguration ou d'éclatement socio-spatial du centre-ville. 

Notre analyse vise ainsi à répondre à des questions telles que : Quelles activités urbaines 

quantifier et comment sont-elles dispersées ? Nous choisissons de mettre l'accent sur les 

activités commerciales et de services (Tableau 2), considérées entant que fonctions urbaines 

structurantes qui façonnent simultanément l'espace urbain et les pratiques sociales. 

Catalyseurs d'interactions sociales, ces activités génèrent des mobilités accrues tout en 

renforçant les polarités urbaines. C’est activités, représentent une clé de lecture de la ville 

qui, se développent en parallèle d'autres fonctions comme l'habitation, les activités de 

production et de loisirs (Navereau, 2011). 
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Tableau 2 : Les types d’activités commerciales et de services. Source : Auteur, 2021.  

 

Confrontés à l'abondance de données numériques, nous cherchons instinctivement à les 

simplifier et à les structurer. Nous nous attacherons à mesurer les distributions spatiales d’un 

ensemble d’activités par rapport au centre de la ville de Nabeul. Cette première phase 

consiste à quantifier les commerces selon leur proximité avec le centre-ville. Les données 

concernant la répartition géographique des points commerciaux, collectées le long des divers 

axes qui définissent la structure du réseau urbain de Nabeul. Les emplacements des points 

commerciaux sont géolocalisés à l'aide d'un système d'information géographique QGIS, puis 

exportés vers Excel. Ces données métriques seront ensuite utilisées pour calculer l'indice de 

dispersion directionnelle, dans le but de décrypter les mécanismes sous-jacents aux 

disparités observées dans la distribution spatiale des activités commerciales. 

Comme mentionné précédemment, nous nous sommes inspirés des mesures synthétiques 

telles que la moyenne ou l'écart-type. C'est dans cet esprit que nous avons développé un 

Indice de Dispersion Directionnelle, pour capturer la dualité entre concentration et 

dispersion des activités urbaines, servant de marqueur spatial pour identifier les disparités. 

(Fagnoni, 2010). Cet indice, prenant en compte la dimension directionnelle des réseaux 

urbains, nous permet, en le combinant avec des métriques structurelles, de mieux 

comprendre les interrelations entre les configurations spatiales, le fonctionnement de 

l’espace dans des zones spécifiques de l'espace urbain (Laouar, et al., 2019). 

C
o

m
m

er
ce

s 
Commerce de proximité : épiceries, boulangeries, boucheries, superettes. 

Habillement : boutiques de vêtements et de chaussures, bijouteries. 

Magasins d’artisanat. 

Magasins d'électronique et d'électroménager. 

Librairies, magasins de jouets. 

Magasins de meubles, quincailleries, jardineries, articles de sport. 

Beauté : salons de coiffure, instituts de beauté 

S
er

v
ic

es
 

Banques, assurances, bureaux de change. 

Hôpitaux, cliniques, pharmacies, parapharmacies. 

Stations de service, garages de réparation automobile, services de location de véhicules. 

Restaurants et cafés. 

Théâtre, parcs d'attractions, salles de sport. 
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Nous postulons que la concentration ou la dispersion d'un ensemble est déterminée par le 

nombre d'unités qu’il contient (n) et leur distribution autour d’une valeur centrale. Ce centre, 

est conceptualisé comme un emplacement fictif, situé à l'intersection des principaux axes 

routiers, et désigné par les coordonnées (0,0), servant ainsi de repère pour la localisation des 

activités urbaines. Cependant, il est à noter que la sélection d’un tel point de référence, en 

supposant une intersection des axes routiers majeurs, suppose une certaine configuration des 

réseaux urbains, ce qui n’est pas toujours évident dans certaines villes.  

Pour élaborer cet indice de dispersion, nous adoptons une méthode qui attribue une distance 

(di) à chaque activité (i) le long d'un axe (j), permettant d’évaluer l’écart par rapport à une 

distance moyenne (dmi). Cet indice ID(j), évalue la distribution spatiale des activités le long 

des axes principaux de la ville, reflétant ainsi la concentration ou la dispersion des activités 

urbaines. Cet indice peut être exprimé comme suit : 

ID(j) =   √
∑ (𝑑𝑖−𝑑𝑚𝑖)²𝑛

𝑖=1

𝑁
  (1) 

Avec dmi = 
∑ di𝑛

𝑖=1

𝑁𝑗
 

Où : ID (j) représente l'indice de dispersion axiale pour un axe spécifique j, 

 di est la distance de l'activité i au centre référencé (0, 0) le long de l'axe j. 

 dmi représente la distance moyenne de ces activités par rapport au centre.  

N le nombre total des activités considérées. 

Et Nj le nombre total des activités le long de l’axe j.  

Pour illustrer notre propos, considérons la représentation de l'indice de dispersion d'un 

ensemble de N activités (i) le long d'un axe spécifique de la ville. Cette représentation peut 

être schématisé comme suit : 

 

 

Figure 41 : Représentation de l'indice de dispersion des activités xi sur l'axe j. Source : (Bakhtyari, et 

al., 2022) 
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Nous utilisons les mêmes directives (1) et prenons en considérant les axes principaux du 

réseau routier, auxquels nous attribuons des orientations cardinales. Cela permet de calculer 

un Indice de Dispersion Directionnelle pour les directions est, ouest, nord et sud. Étant donné 

que ces axes varient en longueur, nous appliquons une normalisation à ces quatre indices en 

utilisant un facteur de pondération √
1

𝑑𝑗
  pour garantir une mesure cohérente et comparable.   

Pour l'axe (j), l'Indice de Dispersion Directionnelle normalisé (IDD(j) norm) est défini par 

la formule : 

IDD(j) norm =   √
∑ (di−dmi)²𝑛

𝑖=1

𝑁𝑗∗𝑑𝑗
 (2) 

Où dj représente la longueur de l’axe. 

Après le calcul de IDD(j) norm pour chaque axe, l'indice peut être agrégé. Pour l'exprimer 

en pourcentage, la formule est : 

𝐴𝑔𝑔𝐈𝐃𝐃(𝐣) =
IDD(j)𝑛𝑜𝑟𝑚

∑ 𝐼𝐷𝐷(𝑗)𝑛𝑜𝑟𝑚4
𝑗

∗ 100  (3) 

 

AggIDD(j) indique la proportion de la dispersion directionnelle totale attribuable à chaque 

axe, cette mesure est essentielle pour expliciter le rapport entre la valeur totale, englobant 

tous les axes, et la valeur individuelle de chaque axe. Ce choix est adapté à la configuration 

de Nabeul, mais il peut être généralisable à d'autres contextes urbains. 

Dans cette perspective, nous considérons que dans un schéma d'organisation spatiale 

monocentrique, il est essentiel de définir une distance seuil appropriée pour la zone centrale. 

Par exemple, prenons la zone centrale de Nabeul, qui pourrait être envisagée comme une 

aire circulaire d'un rayon estimé à 400 m (Figure 42) ce qui correspond à environ 50 hectares. 

Le seuil des 400 mètres a été spécifiquement choisi du fait que cette distance s’inscrit dans 

les standards de planification urbaine, étant perçue comme une distance acceptable pour les 

déplacements entre deux destinations. Elle équivaut généralement à une marche de 5 

minutes, rendant ainsi les commerces et les services aisément accessibles. 
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Figure 42 : Site d’étude et localisation du centre et des principaux axes viaires. Source : (Bakhtyari, et 

al., 2022) 

 

Pour illustrer notre propos (figure 43), nous examinons la distribution des activités 

commerciales et de services (N) le long des axes cardinaux. Prenons pour exemple un axe(j) 

[x0, xn’), subdivisé en deux parties. Les activités, totalisant N )n + n’(, sont réparties sur ces 

segments de l'axe (j), englobant ainsi les deux zones du segment.la partie centrale [x0, xn] 

avec un seuil xn = 400 mètres, et une partie périphérique [xn, xn’) au-delà du seuil des 400 

mètres. Cette approche fournit une vue détaillée de la dispersion des activités commerciales 

et de services le long des axes viaires. 

 

Figure 43 : Représentation de la distance seuil xi sur l'axe est du réseau viaire. Source : (Bakhtyari, et 

al., 2022) 
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Pour le segment [x0, xn], l’indice de dispersion directionnel est défini par la formule : 

IDD(j) = √
∑ (di−dmi)²n

i=1

n∗ Dij
 (4) 

Avec xi ≤ xn = 400, di = xi− x0, Dij = xn − x0 (i = 1, 2, …,n) 

Pour le segment [xn, xn’(, l’IDD est défini par la formule : 

IDD (j) = √
∑ (di′−dmi′)²n′

i′=n+1

n′∗Di′j
  (5) 

Avec: xi’> xn = 400, di’= xi’ − xn, Di’j= xn’ − xn   )i’ = n + 1,n + 2,….,n’( 

L'Indice de Dispersion Directionnelle apparaît comme un indicateur adéquat pour répondre 

aux attentes d'un indice de distribution spatiale. Il présente un double intérêt : tout en étant 

générique, il est spécifiquement adapté à la configuration de la ville de Nabeul. Cet indice 

prend en compte quatre axes directionnels ainsi qu'une zone centrale de 400 mètres, définis 

en fonction du contexte urbain de Nabeul. Cette méthode est cependant suffisamment 

flexible pour être appliquée à d'autres villes, en ajustant les paramètres selon leurs 

caractéristiques propres. 

 

6.3.2 Développement d'un modèle combiné de distribution et 

d’intégration spatiale 

Dans le cadre de cette étude, nous adoptons une démarche méthodologique qui intègre des 

analyses structurelles et fonctionnelles (Figure 44). Cette approche a pour but d'étudier les 

interrelations entre la répartition des activités et l'émergence de nouvelles configurations 

spatiales, notamment celles induites par le dynamisme des zones côtières. Notre approche 

interroge la caractérisation du système spatial par sa différenciation, soulignant que chaque 

lieu ou entité spatiale peut avoir un comportement spatial spécifique, et par son intégration, 

qui est le processus par lequel ces espaces distincts sont connectés pourrait constituer un 

ensemble spatio-fonctionnel. L'organisation spatiale est ainsi définie par l’interaction de ces 

éléments ou lieux qui, ensembles, façonnent la configuration spatiale.  
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Notre analyse des distributions spatiales des activités vise ainsi, à appréhender les 

mécanismes sous-jacents aux processus d'urbanisation à savoir, la reconfiguration ou la 

fragmentation des centralités. S’appuyant sur l'organisation relationnelle des espaces (centre 

et périphérie), et enrichie par des considérations directionnelles, notre méthode ne se limite 

pas à caractériser la dispersion des valeurs d'une distribution, mais prend également en 

compte l'orientation spatiale des activités par rapport au noyau urbain, suivant des schémas 

de dispersion directionnelle qui interagissent avec des attributs structurels du réseau urbain.  

 

Figure 44 : Approche conceptuelle et analytique du dualisme de fragmentation/recomposition des 

nouvelles formes urbaines différenciées. Source : (Bakhtyari, et al., 2022) 

 

En particulier, le modèle structuro-fonctionnel que nous proposons (Figure 44) s’appuie 

d’une part, sur les concepts d'intégration et de choix, considérés comme des indicateurs de 

centralité issus de la syntaxe spatiale, et des attributs de dispersion des activités pour établir 

un lien entre l'agencement physique de la ville (réseau viaire) et son fonctionnement (les 

distributions). L'application de ce modèle au réseau et aux activités urbaines de Nabeul a 

pour intention de démontrer la dynamique de dispersion ou de concentration des activités 

commerciales, révélant ainsi la logique différenciée d’agglomération et / ou d’étalement 

sous-jacente à la morphogénèse spatiale. 
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De ce fait, l’intégration de cet indice de dispersion avec l'analyse structurelle forme une 

approche conceptuelle pour appréhender la dualité organisationnelle de l’espace. Cette 

approche de nature positiviste est orientée vers l’analyse du dualisme entre fragmentation et 

recomposition des nouvelles formes urbaines différenciées. Elle propose une perspective 

permettant d’analyser l'émergence de configurations spatiales à travers la quantification 

d’attributs spatiaux, façonnées par des dynamiques d’attraction urbaine spécifiques aux 

villes littorales.  

La discussion sur le processus de différenciation dans un système spatial révèle l'importance 

de comprendre la manière dont ces espaces différenciés sont reliés et interagissent au sein 

du système global. Cette perspective est fondamentale pour la planification urbaine, car elle 

permet d’interroger les liens et les relations qui permettent une certaine cohérence et 

continuité dans l'espace urbain, facilitant ainsi les interactions et les mouvements au sein du 

système. 

Cependant, cette approche analytique pourrait omettre des facteurs tels que les politiques 

d'urbanisme, des tendances culturelles et des préférences personnelles, qui jouent tous un 

rôle essentiel dans la reconfiguration urbaine.  

Dans cette étude, nous proposons de confronter les résultats de l’analyse structuro-

fonctionnelle avec une compréhension élargie des influences paysagères. Cette constatation 

de prendre en compte la logique préférentielle des lieux, guidée par les représentations, est 

fondamentale pour comprendre comment les sociétés aménagent et structurent leur 

environnement. Ceci met en évidence que les dynamiques urbaines dans un contexte 

spécifique peuvent également être modelées par les perceptions, les valeurs et les 

représentations. 

 

6.4 Représentations socio spatiales : Enquête espace- société 

Nous reprenons dans cette section l'idée d'orientation à travers le prisme de l'anisotropie de 

l'espace, une idée reprise par Marcus (2018) qui l'a reliée aux représentations socio-spatiales. 

Cette approche permet d'associer le comportement humain à l'environnement physique, 

créant ainsi une conceptualisation intégrée (Marcus, 2018). Selon lui, les représentations 

sont particulièrement utiles pour comprendre comment l'espace urbain est organisé, 
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soulignant l'importance des choix et des parcours des acteurs sociaux qui contribuent à 

façonner et structurer l'espace. 

S'appuyant sur les travaux de Trowbridge en 1913, Gould et al. (1984) ont établi une 

corrélation entre l'orientation spatiale et les représentations spatiales dans les dynamiques 

d'organisation de l'espace. Cette thématique a par la suite été approfondie par les géographes 

pendant plus de soixante ans, avec des contributions notables (Lynch, 1960 ; Downs & Stea, 

1981 ; Bailly et al., 1998). Nous nous intéressons ici, à la façon dont les représentations 

influencent les usages de l'espace. Cette notion explorée par Signoles (2001), qui argue que 

les représentations nous amènent à considérer l'espace urbain comme une entité dynamique 

constamment modelée et reconfigurée par les usages.  

Dans cette perspective, Yi-Fu Tuan considère l'espace comme étant expérientiel et chargé 

de sens, en affirmant que l'orientation dans l'espace est profondément influencée par des 

facteurs subjectifs et contextuels (Tuan, 1979). Dans le même esprit, Sophie Lefloch (2001) 

suggère une évaluation des représentations qui découlent des valeurs esthétiques, 

économiques, culturelles et écologiques. Selon Lefloch ces représentations orienteraient les 

attitudes et les usages de l'espace (Nardon & van den Berg, 2001).Cette approche est basée 

sur des études sociologiques, anthropologiques et psychologiques qui ont permis d'explorer 

les liens de causalité entre les logiques spatiales perçues (Roussiau & Bonardi, 2001), et les 

actions humaines telles que les pratiques, l'attachement et l'appropriation (Di Méo, 1998). 

Dans ce contexte, plusieurs thèses ont traité des sujets concernant les valeurs paysagères et 

la relation entre le paysage et les pratiques spatiales, comme en témoignent plusieurs thèses, 

dont celle de Gastli (2014), qui a exploré les nouvelles perceptions et pratiques dans des 

paysages urbains à urbanisation accélérée. Gastli propose une analyse des interactions 

homme-environnement, prenant en compte tant les aspects tangibles, tels que 

l'infrastructure, que les aspects intangibles, comme le patrimoine culturel et les expériences 

individuelles. Saidane (2010) poursuit cette réflexion en s'intéressant aux représentations 

paysagères dans le cadre de l'aménagement d'espaces hôteliers en Tunisie, révélant le rôle 

économique dans la conception de ces représentations spatiales. 

Cependant, nous souhaitons mettre en avant les conclusions de l'approche participative 

adoptée par B. Gastli dans la ville de Nabeul. Son étude révèle l'importance des espaces 

paysagers remarquables pour la qualité de vie urbaine. Ces espaces, par leur structure et 

valeur esthétique, sont des éléments clés de l'urbanisme. L'étude révèle des divergences entre 
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les politiques urbaines et la gestion effective de l'espace urbain, soulignant l'impératif d'une 

gestion intégrée répondant aux attentes des résidents. 

Pour enrichir ces propos, il serait pertinent de développer l'idée selon laquelle les usages de 

l’espace urbain portent en eux une diversité de sens, comme le révèlent les études 

paysagères. Ces usages ne se limitent pas aux intentions fonctionnalistes des urbanistes, mais 

trouvent également leurs racines dans l'expérience vécue de l’espace urbain, ainsi que dans 

ses aspirations et perceptions subjectives. Dès lors, nous questionnons comment les 

usages et les représentations attribuées à un lieu influencent sa matérialité changeante et, par 

conséquent, son attractivité. 

De ce fait, nous posons qu’en intégrant le référentiel d’usage préférentiel, nous aspirons à 

décrypter les choix des habitants et identifier de nouvelles relations d'attractivité intrinsèque 

du territoire. Notre ambition est de révéler, via les représentations, des tendances et des 

interrelations qui pourraient être omises dans des études spatiales ancrées dans le prisme 

structurel de l'urbanisme. Ainsi, notre attention se focalise sur les lectures des représentations 

spatiales articulées autour des pratiques et des valeurs du lieu.  

 

6.4.1 Les choix méthodologiques : Une approche qui adopte le référentiel 

« usage préférentiel »  

Afin d’éviter de tomber dans le travers du « spatialisme » qui pourrait dissimuler les 

dynamiques sociales productrices de toute organisation spatiale (Villeneuve, et al., 2009), 

nous considérons que, l'espace urbain, par sa nature, présente une hétérogénéité notable (Sun 

& Meng, 2022). Chaque lieu, en effet, se distingue par des caractéristiques propres telles que 

l'accessibilité, la disponibilité foncière, la qualité paysagère ou encore son héritage culturel. 

Ce constat nous conduit à questionner l'expansion spatiale non pas comme une simple 

croissance, mais comme une orientation vers des zones présentant une forte attractivité.  

A travers ce prisme, nous avançons l’idée que les usages préférentiels des résidents sont 

fortement liés aux expériences et aux perceptions des aménités socio-économiques et aussi 

culturelles offertes par les différents espaces urbains. Ces hypothèses s’alignent sur le 

paradigme constructiviste, selon lequel la compréhension de la réalité est façonnée, de 

manière subjective, par les interactions, les expériences et les perceptions personnelles. 
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Pour ce faire, les questionnaires revêtent une importance capitale dans la compréhension de 

la perception subjective du paysage urbain et éclairent à propos d’externalités individuelles 

et collectives (Bailly, 1995), ils se positionnent comme une méthode axée sur l'expérience 

spatiale, et permettent d'explorer en profondeur les perceptions individuelles, les expériences 

associés à des lieux, ou encore les émotions liées à certains espaces. 

À travers les réponses, il est possible de démêler les diverses couches de la cognition spatiale. 

En effet, chaque individu détient sa propre représentation de l'espace, influencée par des 

caractéristiques personnelles, familiales et socio-culturelles. L'âge, le sexe, l'éducation, le 

contexte socio-économique, parmi d'autres, jouent un rôle déterminant dans la manière dont 

nous appréhendons l'espace. En intégrant ces facteurs dans les entretiens, on enrichit la 

qualité des données recueillies, permettant ainsi une compréhension plus approfondie de la 

complexité et de la diversité des représentations spatiales individuelles. Toutefois, pour 

obtenir une image complète, il est impératif de prendre en compte les facteurs liés à l'usage. 

La manière dont un individu utilise ou fréquente un espace, que ce soit pour le travail, les 

loisirs, ou la simple locomotion, influence grandement sa perception de cet espace. 

Comprendre ces usages, par le biais des questionnaires, enrichit donc la qualité du recueil et 

offre une vue d'ensemble plus nuancée de la cognition spatiale. 

Afin de comprendre les pratiques et usages des divers lieux de la ville de Nabeul, une enquête 

a été initiée auprès des résidents. Cette démarche vise à identifier les usages qui influencent 

la fréquentation et l'attractivité de ces espaces. Notre approche est principalement de nature 

qualitative, qui à travers une représentativité factorielle, aiderait à comprendre les facteurs 

sous-jacents des usages préférentiels de l’espace.  

Dans le cadre de la préparation de notre enquête usager, nous avons opté pour un 

questionnaire directif, structuré, privilégiant des réponses courtes et fermées. Selon Vilatte 

)2007(, l’intérêt d’un tel questionnaire est qu'il garantit une uniformité d'interrogation pour 

tous les participants (Vilatte, 2007). Cette rigueur facilite la comparabilité des résultats et 

offre la possibilité d'une analyse statistique multivariée des données collectées. 

Pour ce faire, nous avons conçu un questionnaire composé de 30 questions, mis en forme 

via la plateforme « Google Forms » et diffusé par la suite sur les réseaux sociaux. L’objectif 

principal de ce questionnaire est d’établir des liens entre les caractéristiques socio-

professionnelles des répondants, leur lieu de résidence ainsi que leurs pratique et perception 

des différents lieux de la ville. Plus précisément, nous cherchons à comprendre à travers les 
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comportements des citadins et leurs intentions, les déterminants influençant leur choix du 

lieu de résidence, considérés comme des biens marchands très particuliers (Célérier, 2009) 

renseignant sur l’attractivité des lieux, que ce soit en centre-ville ou en périphérie. 

Ce questionnaire est basé sur trois thèmes : les usages, perceptions et gestions, il s'agit de 

recueillir ces informations sur les usages spatiaux signifie comprendre comment les habitants 

utilisent et interagissent avec l'espace urbain de leur ville d'explorer le rapport des individus 

avec des lieux stratégiques tels que le centre-ville et la plage, Cela peut inclure des aspects 

tels que les lieux qu'ils fréquentent régulièrement, leurs parcours habituels, la manière dont 

ils utilisent les espaces publics, et leurs habitudes de déplacement au sein de la ville.  

La gestion et valeurs du lieu, cette section vise à questionner la perception des habitants 

quant à l'évolution de leur environnement urbain. Elle aborde des éléments tels que les 

critères qualitatifs et visuels des espaces, la perception de l'affluence dans certains lieux, 

ainsi que leurs aspirations concernant le développement futur et la gestion municipale. Les 

choix préférentiels, ce volet se penche sur les motivations et éventuelles réflexions des 

répondants concernant les préférences en matière de localisation à travers l’analyse des 

motifs de choix modal des usagers. 

 

6.4.2 Délimitation des quartiers d’étude 

Le choix de l’échelle spatiale n’est pas évident dans notre cas d’étude. La ville de Nabeul 

est divisée en trois arrondissements. Toutefois, nous savons qu’au sein du même 

arrondissement, il existe une très grande variabilité du point de vue forme, et caractéristiques 

socioéconomiques. 

Nous proposons le quartier comme étant l’échelle spatiale idéale pour étudier les 

représentations spatiales. En tant qu'unité spatiale de proximité, le quartier est un lieu où les 

résidents partagent diverses caractéristiques socio-économiques, culturelles et 

environnementales (Sampson, et al., 2004). Cette approche est soutenue par des travaux 

antérieurs démontrant l'importance du contexte de quartier dans la structuration des 

interactions locales et la manière dont elles façonnent les perceptions et les pratiques 

spatiales (Coulton, et al., 2001), ce qui le rend pertinent pour l'étude de phénomènes tels que 

les dynamiques socio spatiales. Toutefois, la délimitation précise des quartiers reste un défi, 

étant donné les approximations des limites disponibles dans les sources géographiques telles 

que Google Maps et OpenStreetMap. Pour surmonter cette difficulté, nous adoptons 
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l'approche de B. Gastli (2014), dont la recherche académique sur la pratique de l’espace à 

Nabeul offre une méthodologie de délimitation plus adaptée à nos besoins d'analyse. 

En revanche, il est important de reconnaître que les enquêtes en ligne peuvent présenter des 

limites en termes de représentativité. En effet, les données recueillies dans un quartier 

spécifique pourraient ne pas refléter fidèlement la situation de l'ensemble de la ville ou 

d'autres contextes urbains. Pour remédier à cela, on a procédé au regroupement de quartiers 

présentant des similitudes en termes de caractéristiques morphologiques, valeurs foncières 

et de profil démographique des résidents, comme illustré dans la Figure 45. Cette méthode 

nous a permis de déceler des motifs spécifiques grâce aux données fournies par les acteurs 

locaux, révélant des tendances qui peuvent ne pas être apparents à une échelle plus vaste. 

Dans la suite de notre analyse, nous essayerons de contextualiser les résultats obtenus au 

niveau des zones identifiées. Néanmoins, il est à noter que nous avons dû exclure la zone 

industrielle de notre étude en raison du manque de données disponibles.  

 

Figure 45 : Quartiers et zones identifiées pour le besoin du questionnaire. Source : (Gastli, 

2013), modifié par l’auteur (2020). 
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6.4.3 Les représentations socio spatiales à partir de l’enquête usager  

La structuration de notre étude qualitative se fonde sur une approche visant à comprendre 

les mécanismes qui régissent les usages préférentiels à Nabeul. Ainsi, nous avons axé notre 

questionnaire autour de variables spécifiques, considérées comme des piliers pour 

comprendre les dynamiques des usages spatiaux influencées par les mutations urbaines. 

Notre démarche de nature constructiviste, cherche à déterminer comment les valeurs et les 

usages liés au paysage peuvent influencer les préférences des individus en matière de 

quartiers d'habitation à Nabeul.  

Dans leur étude « Essai de quantification de la perception des paysages ordinaires applicable 

à la ville de Nabeul », B Gastli et H Rejeb (2014) examinent le rôle central des paysages 

ordinaires dans les habitudes et les perceptions spatiales. Malgré un sentiment mitigé 

d'appréciation et d'insatisfaction envers ces paysages, les citoyens reconnaissent l’attrait à 

ces environnements quotidiens. Ceci nous ramène à questionner la notion l'attrait, qui 

correspond à l'aspect plus subjectif de l'attractivité (Houllier-Guibert, 2019), elle constitue 

la dimension qualitative de l'attractivité et repose sur des enjeux d'image non mesurables 

basés sur une compréhension psychosociologique du territoire, en lien avec l'esprit des lieux 

« sense of place » selon Tuan (1979). Gastli (2014) préconise la nécessité de comprendre la 

perception des paysages ordinaires par les citadins, ce qui nécessite une approche 

interdisciplinaire et des méthodes pour recueillir et traiter des données subjectives. En 

croisant les dimensions affectives et intellectuelles des résidents urbains, ces données 

permettent une analyse approfondie des disparités structurelles au sein des espaces urbains 

(Feildel & Audas, 2014). Philippe Graff (2000) soutient que l'analyse sensible contribue à 

une base de données urbaines qui permet de connaître la matérialité de la ville en relation 

avec l'activité humaine. Cette connaissance repose sur l'analyse structurelle des éléments 

observables de la ville ainsi que sur les représentations construites par habitants. 

Le choix méthodologique des entretiens par questionnaires6 se révèle être un moyen fiable 

pour collecter des représentations. Le recours à une technique qui incorpore des indicateurs 

 

6 La crise du COVID-19 nous a contraints à distribuer les questionnaires via les réseaux sociaux afin 

de maximiser la collecte de réponses et, par conséquent, de déterminer le ratio représentatif pour 

chaque quartier. 
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perceptifs permet une prise de décision plus éclairée et plus inclusive, en révélant les 

préférences et des comportements des habitants. 

 

Représentativité de l’échantillon  

La question de la représentativité de l'échantillonnage dans une analyse qualitative est 

fondamentale pour garantir la validité des résultats d'une enquête. Cette question est abordée 

dans de nombreux ouvrages méthodologiques et articles scientifiques qui soulignent 

l'importance de la sélection d'échantillons qui reflètent fidèlement la population mère (Miles 

& Huberman, 1994 ; Singh & Masuku, 2014). Cochran et ses collègues offrent des formules 

pour calculer la taille d'échantillon nécessaire en fonction de la variabilité attendue des 

réponses, de la marge d'erreur tolérée et du niveau de confiance souhaité (Cochran, et al., 

1954). Ces formules sont largement utilisées pour concevoir des échantillons en recherche 

quantitative. Néanmoins, les chercheurs en études qualitatives ont tendance à utiliser de 

petits échantillons ciblés, ancrés dans leur milieu spécifique et examinés de manière 

approfondie. Les échantillons en recherche qualitative sont généralement sélectionnés de 

façon intentionnelle plutôt qu'aléatoire (Houghton, et al., 2015). 

 

Préparation du questionnaire 

Dans un premier temps, nous avons sélectionné deux catégories de variables : les variables 

explicatives et les variables supplémentaires. Ces variables sont réparties en quatre sections 

principales, à savoir : Déterminants sociologiques, Usages et proximités, Gestion et valeurs, 

ainsi que Choix préférentiels. Ces données ont été recueillies à travers un ensemble de 30 

questions. Ce questionnaire incluait des questions à choix multiple, permettant aux 

participants de sélectionner une réponse parmi les options proposées. En complément, 

d'autres questions étaient basées sur l'échelle de Likert, invitant les participants à évaluer 

divers critères tels que leur satisfaction envers la gestion du quartier de résidence et la 

perception des qualités paysagères. Pour chaque critère, les participants devaient attribuer 

une note sur l'échelle de Likert, allant de 1 à 5, où 5 représentait la note la plus élevée. 
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Tableau 3 : Variables et dimensions pour l’évaluation des usages et choix préférentiels des quartiers 

d’habitations à Nabeul. Source : Auteur, 2021. 

Section Dimension Mesure 

 

Usages et 

proximités 

 

Usages Quartier d’habitation, Quartier de résidence actuel, Durée de résidence, Moyen de 

transport dans la ville 

Participation aux activités culturelles et de loisirs 

Proximité 

du Centre-

ville 

Fréquence de fréquentation du centre-ville 

La perception de la disponibilité des services dans le centre-ville 

Proximité 

de la Plage 

Importance de la proximité et de l’accessibilité de la plage 

Perception de la fréquentation de la plage (saisonnalité) 

Les lieux 

de repères 

Le degré d'importance attribué aux lieux de repères dans l’orientation dans la ville 

 

Choix Préférentiels 

Le quartier préféré en cas de déménagement 

Facteurs importants dans le choix de quartier 

 

Gestion et 

valeurs 

Satisfaction 

envers la 

gestion du 

quartier de 

résidence 

L'étendue à laquelle les résidents sont satisfaits de la gestion du quartier de résidence 

(services, propreté, moyen de transports) 

Evaluation des nouveaux projets d’habitat 

Proposition de développement de la ville 

Perception 

des qualités 

paysagères 

Le degré de satisfaction concernant les aspects paysagers du quartier de résidence 

Importance de la qualité paysagère 

Déterminants 

sociologiques 

 

Sexe, tranche d’âge, Profession 

Pour exploiter ces informations, nous avons initialement réalisé des analyses statistiques 

bivariées. Puis, afin de synthétiser et de visualiser les relations complexes entre les 

différentes variables, une analyse des Correspondances Multiples (ACM) a été mise en 

œuvre. 

L’analyse bivariée : 

L'objectif principal de l'analyse bivariée est d’étudier les relations entre deux variables. Cette 

méthode est pertinente lorsque deux variables d'intérêt sont à l'étude et que l'on cherche à 

comprendre la nature de leur association. Ces variables peuvent être de nature quantitative 

ou qualitative. L'analyse bivariée permet de calculer des mesures de corrélation pour les 

deux variables en créant des tableaux croisés. Ces mesures nous aident à avoir une vision 

globale de la relation entre les variables. Cependant, elle ne peut pas prouver la causalité, 
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seulement l'existence d'une association. Pour des analyses plus complexes impliquant plus 

de deux variables nous aurons recours à des techniques multivariées. 

 

L’analyse multi variée : L’Analyse des Correspondances Multiples (ACM) 

De nombreux travaux relatifs à l’étude des préférences ont utilisé les méthodes d’analyse 

factorielle pour caractériser ou grouper les individus sur la base de leurs réponses à une série 

de questions sur les usages et habitudes (Dachary-Bernard & Lyser, 2016). Pour ce faire, 

l’Analyse des Correspondances Multiples )ACM( représente une méthode statistique 

multivariée utilisée pour étudier les relations entre plusieurs variables catégorielles. C'est 

une extension de l'Analyse des Correspondances Simples (AC) qui ne s'applique qu'à deux 

variables catégorielles. 

L’intérêt principal de l’ACM est d'explorer les relations potentielles entre différentes 

variables, ceci en positionnant les individus (observations) et les variables (catégories) dans 

un même espace, ce qui permet de visualiser leur degré d’association. Pour nos analyses, 

nous employons le logiciel open-source « R » accompagné du package FactomineR. Le 

« diagramme de projection » obtenus grâce à l’ACM sert à représenter les individus et les 

variables sur deux dimensions (axes principaux), qui maximisent la variance des points. 

L'interprétation des graphiques générés par l’ACM permet d’examiner les proximités entre 

les points en se basant sur la contribution de chaque catégorie aux axes. Cela facilite 

l’identification des groupes d'individus similaires ou des associations possibles entre 

catégories. L’introduction de ces dimensions comme variables explicatives dans les modèles 

structuro fonctionnel, contribuerait à améliorer la modélisation. Toutefois, il est important 

de noter que l'ACM est une méthode exploratoire utile pour visualiser des tendances et des 

schémas au sein des données, sans pour autant prouver des relations causales. 

En utilisant cette méthode, nous pouvons recueillir des informations précieuses sur les 

préférences des citoyens, comme (i) les zones qu'ils fréquentent le plus, (ii) les zones 

géographiques de la ville qu’ils préfèrent y habiter )centre-ville, périphérie, quartier 

résidentiel, etc.). Nous cherchons à comprendre les faits urbains identifiés et ceux ignorés à 

travers les préférences de l'environnement urbain qui sont remarquées et lesquelles sont 

négligées par les observateurs. Cette information peut fournir des informations précieuses 

sur les préoccupations et les priorités des habitants. (iii) les profil et orientations des choix 

exprimés, Cela nécessite d'analyser les données pour comprendre les représentations et les 
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valeurs qui sous-tendent les perceptions et les des participants. Par exemple, certains 

participants peuvent valoriser les espaces verts urbains, tandis que d'autres peuvent prioriser 

le développement commercial ou résidentiel. 

 

Conclusion du chapitre 6 : Croisement des approches pour une 

nouvelle spatialisation : traiter la profondeur espace-fonction-

valeurs 

Nous concluons dans ce chapitre la phase méthodologique de cette recherche en soulignant 

l'intérêt d'une logique transversale visant à intégrer une démarche modélisatrice. Inspirée par 

les travaux de Denise Pumain, notre approche adopte une vision multidimensionnelle pour 

appréhender la complexité de l'espace urbain (Pumain, 2007). Cette perspective est enrichie 

par les contributions de plusieurs études (Jacobs, 1961 ; Lynch, 1960 ; Soja, 2001 ; Harvey, 

1973 ; Lefebvre, 1974 ; Batty, 2013), qui encouragent l'exploration des interconnexions 

entre différentes échelles, plutôt qu'une approche strictement fondée sur une métrique 

spatiale (Kafando, et al., 2020). 

Dans la continuité de cette réflexion, notre approche cherche à repenser l'organisation de 

l'espace en caractérisant les facteurs explicatifs des processus d'émergence de motifs de 

différenciation spatiale en milieu littoral. Ainsi, nous adoptons une posture inclusive, mêlant 

des aspects géomatiques et paysagers, à travers des modèles de représentation spatiale et en 

tenant compte des réalités contextuelles (Di Méo, 1990, 1998), cette approche reconnaît 

l'espace urbain comme une manifestation spatiale où se côtoient différentes logiques 

spatiales : une liée à la morphologie spatiale, et l'autre aux formes perçues et organisées par 

l'homme. 

En premier lieu, cette démarche repose sur une modélisation diachronique des 

transformations configurationnelles dans les environnements construits et les dynamiques 

de mouvements et d'activités économiques qui structurent la ville de Nabeul. Cette approche 

est axée sur la rationalisation des interrelations structurelles de l'espace urbain qui 

constituent les vecteurs analytiques par lesquels nous pouvons saisir les attributs distinctifs 

de l'espace urbain (Caloz & Collet , 2011). Inspirés par Lynch et Hillier, notre cadre 

théorique explore la relation entre les configurations spatiales et les comportements 

individuels (Lynch, 1960 ; Hillier, 1996). Reposant sur l'approche de la syntaxe spatiale, 
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nous cherchons à identifier le « potentiel d'attraction » de différentes centralités spatiales, en 

mettant l'accent sur l'intégration spatiale, l’accessibilité et le mouvement dans le réseau 

urbain (Peponis, et al., 2007 ; Van Nes & ZhaoHui, 2009 ; Rejeb Bouzgarrou, 2019). Cette 

approche est complétée par un nouvel indice fonctionnel de distribution qui considère que 

tout espace créé par les sociétés humaines manifeste à la fois une orientation et une 

différenciation (Pumain, 2004).  

Dans un second temps, nous explorons l’apport de l’approche paysagère, souligné par les 

travaux de Donadieu & Rejeb (2009). Cette perspective considère le paysage comme un outil 

pour décrypter les usages et perceptions qui influencent la qualité de vie en milieu urbain 

littoral. Cette méthode repose sur une épistémologie constructiviste qui se fonde sur un 

processus d'auto-organisation de la ville en s'intéressant aux intentions urbaines et aux 

préférences (Lefebvre, 1974). Ce modèle repose sur une compréhension de la portée 

représentative intrinsèque du paysage urbain de la ville de Nabeul les valeurs et 

significations qui lui sont associées par les habitants, mettant en avant la rationalité socio-

spatiale en lien avec l’attrait contextuel (Soufiane, 2018). 

Nous reconnaissons la complexité de notre entreprise méthodologique (la profondeur 

espace-fonction-valeurs) et, dans le but de restreindre la portée de cette thèse, notre attention 

s’est concentrée délibérément sur les déterminants des forces d’attractivité spatiale. Le 

modèle structuro-fonctionnel (Figure 46), intègre des normes de standardisation spatiales à 

travers (i) des mesures d’intégration et de choix du réseau routier, (ii) et un indice de 

dispersion directionnelle des activités urbaines, proposant une investigation 

computationnelle du potentiel d’attraction spatial. Parallèlement, le modèle de 

représentations, liée au référentiel valeurs privilégie une perspective qualitative, centrée sur 

les attributs liés aux préférences d’usage et aux valeurs déclarées. Ces représentations 

qualitatives, recueillies à travers des questionnaires, reflètent l’attrait contextuel des espaces 

étudiés, notamment en lien avec les valeurs paysagères.  

Ensemble, ces deux approches offrent une vision complémentaire et intégrée de la manière 

dont les configurations spatiales influencent les intentions et les comportements associés à 

ces espaces. Elles démontrent comment les différenciations territoriales s’organisent autour 

d'un système spatial régi par des forces d’attractivité à la fois objectivement quantifiables et 

subjectivement perçues. 
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Figure 46 : Croisement des modèles pour une nouvelle lecture : explorer la profondeur espace-fonction-

société. Source : Auteur, 2022. 
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Introduction : 

Dans le cadre de cette recherche, et comme souligné dans la première partie de ce manuscrit, 

nous nous intéressons plus particulièrement au contexte de littoralisation des villes du sud. 

Ces villes, riches de leur culture et de leur histoire, possédant une géographie spécifique et 

confrontées à des défis socio-économiques particuliers, requièrent une méthodologie adaptée 

pour l'expression et l'analyse de mutations de leurs paysages urbains. 

En effet, les paysages du Sud méditerranéen ont connu des transformations significatives ces 

dernières décennies, principalement sous l'impulsion de potentialités intrinsèques du 

territoire. Naciri (2014) soutient que ces mutations résultent de trois forces interdépendantes 

: l'anthropisation, les forces naturelles et la planification. Celles-ci façonnent conjointement 

des paysages spécifiques en fonction des logiques spatiales, d'acteurs et de contextes variés. 

En examinant brièvement la côte tunisienne, on peut constater diverses manifestations de 

ces transformations. La ville de Nabeul est un bon exemple de ville côtière en pleine 

mutation, elle offre un cadre particulièrement pertinent pour étudier les interactions 

naturelles et humaines profondément liées et déterminantes de l’organisation de l’espace. 

Cela s'explique en grande partie par la concentration historique et continue d'un large 

éventail d'infrastructures et de développements côtiers, dont une grande partie est liée au 

tourisme (Gastli, 2014 ; Said, 2016(. De telles constatations sont à l’origine de nouvelles 

pratiques et usages, qui se traduisent par des hétérogénéités socio spatiales, provoquant un 

éclatement de la configuration urbaine (Jaffe, 2016 ; Carsjens & van Lier, 2002), et des 

assignations d’une fragmentation spatio-temporelle de la ville (Robert & Melin, 2016) 

fortement marqué par un clivage centre-littoral. 

D'ores et déjà, en appréhendant l'espace dans son hétérogénéité, il est essentiel de s'interroger 

sur cette différenciation observable des formes et des usages.  Il est également question 

d'apporter une nouvelle caractérisation et requalification des territoires en situation littorale 

à travers une nouvelle approche de lecture territoriale qui englobe la gestion intégrée, 

différentielle, la qualité environnementale et la redistribution spatiale. 

Fort est de constater que l’apport méthodologique des sciences de la géomatique (Caloz & 

Collet , 2011) et de l’approche paysagère est fondamentale pour surpasser la dimension 

réductrice tout simplement descriptive pour des analyses à la fois objectives visualisées qui 
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traitent, notamment, des articulations formes-fonctions et médiations. A terme, cette analyse 

permettra, une compréhension plus approfondie des formes urbaines typiques et atypiques, 

ainsi que de leur gestion dans l'espace et le temps. 

Ce chapitre présente une analyse diachronique couvrant deux périodes mentionnées 

précédemment, correspondant à deux moments importants de l'histoire urbaine de la ville. 

Les années 1975 à 2018, nous offrent la possibilité de comprendre le processus historique 

du développement urbain de la ville et de saisir l'évolution de la structure spatiale. 

Notre but étant l’élaboration d’une nouvelle lecture des différenciations socio-spatiales à 

partir d’un dispositif d’analyse socio-spatiale pour chaque période mentionnée. La partie 

analytique, quant à elle, se concentre sur l'examen des disparités entre les zones centrales 

des villes littorales et leurs périphéries. Ces conurbations, caractérisées par l’expansion des 

zones résidentielles, commerciales, et une meilleure accessibilité routière, incarnent le cœur 

de la dynamique urbaine actuelle. La première partie de l’analyse explore les attributs 

configurationnels du réseau structurant la ville de Nabeul, à travers une approche syntaxique 

fournissant des métriques structurelles d’intégration et de choix appliquées aux niveaux local 

et global dans une évolution diachronique (1975-2018). L'année 1975 renvoie à une période 

d'urbanisation marquée par l'expansion touristique et industrielle, conséquence des 

politiques économiques gouvernementales menées dans les années 1970. L'année 2018 est 

choisie comme une date récente représentative durant laquelle Nabeul a connu des tempêtes 

extrêmement violentes et des précipitations torrentielles qui ont mis à l'épreuve 

l'aménagement urbain de la ville.  

Par la suite, le chapitre 8 et 9 se penche sur l’étude diachronique de la configuration spatiale 

de la ville à travers le graphe viaire et la répartition des activités commerciales en 

introduisant une mesure de dispersion en utilisant la localisation linéaire des activités 

commerciales sur les réseaux routiers à une date récente (2018). Toutes les données 

géographiques sont basées sur des photographies aériennes de 1975, ainsi que sur des 

recherches cadastrales antérieures et des images récentes de Google Earth. 

Le 10 chapitre présente une analyse qualificative qui permet de questionner les 

représentations à travers la relation entre les pratiques spatiales et valeurs paysagères utiles 

pouvant confronter l’étude structurelle pour expliquer l'émergence de nouvelles formes 

d'organisation socio spatiale induites par l'attractivité côtière. 
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Chapitre 7 Caractérisation du paysage urbain de 

Nabeul : état des lieux et constats 

Pour évaluer pleinement la situation de la ville de Nabeul il est essentiel de considérer son 

contexte paysager, économique et démographique. Selon différents auteurs comme Tonkiss 

(2014), Allam et ses collègues (2022) l’état des lieux est le fondement sur lequel repose 

l’évaluation et la prise de décision. Il offre un cadre de référence pour identifier les besoins, 

les potentiels et les défis du territoire en question. Ainsi, cet éclairage a pour but de dégager 

une variété d'indicateurs pertinents et comparables, intimement liés à son cadre régional, 

pour permettre une compréhension holistique de sa position et de ses spécificités. 

Le présent chapitre vise à introduire le contexte de l'étude de la commune de Nabeul et à 

examiner le développement urbain de la commune au cours des 60 dernières années, afin de 

mieux comprendre les transformations du paysage et de les confronter à un cadre empirique 

d'analyse de ces dynamiques spatiales. 

Nabeul est une ville millénaire dans son temps et son espace, à travers différentes conquêtes 

des civilisations anciennes, elle a adopté des styles architecturaux hétéroclites qui 

témoignent de la richesse civilisationnelle qu’a connu la ville passant de l’apport gréco-

romain, par le style arabo-musulman puis ottoman ou bien profiter de l’inspiration 

européenne héritée du colon français jusqu’à subir les effets de la mondialisation. 

La politique libérale dans laquelle s'est engagé le régime tunisien depuis 1986 ne semble pas 

être en mesure de sortir la Tunisie de la base du sous-développement, du fait notamment du 

déficit de gouvernance qui affaiblit la fourniture de biens publics (Belhedi, 1999). Ce 

néolibéralisme, caractérisé par un redéploiement des modalités d'exercice du pouvoir 

(Dhaher, 2010), a mis à l'épreuve le territoire tunisien et a participé à alimenter les disparités 

spatiales sans en favoriser le développement. 

En somme, les politiques de développement et d'aménagement menées depuis 

l'indépendance, souvent sans élaboration d'une doctrine d'ensemble, n'ont pas pu atténuer les 

disparités spatiales héritées de la colonisation et accentuées par l'ouverture à la 

mondialisation (Gastli, 2014). À l’origine moteur compétition territoriale, aujourd’hui 

facteur de différenciation. Le nouvel ordre spatial, est une illustration d’une planification 

privilégiant les lieux attractifs touristiques et les activités économiques (industrielles) 
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(Halloul, 2014), qui participe à accentuer les déséquilibres spatiaux tout en engendrant de 

nouvelles préférences spatiales et des problèmes territoriaux.  

Dans ce chapitre, nous analyserons les différents éléments constitutifs de la configuration 

urbaine de Nabeul, tels que la polarisation du centre-ville, la déspécialisation de l'espace, 

transformations rapides et complexes, influencées par des pressions anthropiques et des 

usages variés et l'impact de ces éléments sur les dynamiques socio-spatiales. Nous 

explorerons également comment les stratégies de planification urbaine et les politiques 

publiques ont façonné le développement de la ville, contribuant ainsi à une recomposition 

spatiale qui reflète à la fois les enjeux locaux et les défis auxquels font face les villes. 

 

7.1 Accélération et disparité des phénomènes urbains à Nabeul 

7.1.1 Lecture des disparités à travers les indicateurs socio-spatiaux 

La Figure 47 offre une représentation schématique de l'évolution démographique de la 

délégation de Nabeul. Malgré une superficie relativement restreinte par rapport aux autres 

délégations du gouvernorat, Nabeul affiche une dynamique de croissance démographique 

remarquable. Nabeul affiche un taux d'accroissement annuel de la population de 2.29% pour 

la période 2004-2014, nettement supérieur à la moyenne nationale de 1%. Ce dynamisme 

démographique met en avant le développement continu de la ville. En outre, Nabeul présente 

une densité de population exceptionnellement élevée, dépassant les 1020 habitants par km², 

comparativement à environ 279 habitants par km² pour l'ensemble du gouvernorat, ce qui 

témoigne d'une concentration de population notable et d'un défi potentiel en termes 

d'aménagement et de services urbains (I.N.S, 2014). 

 

Figure 47 : Evolution de la population de la ville de Nabeul (2004-2020). Source : (INS, 2014). 
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L'estimation du nombre d'habitants de la ville de Nabeul en 2020 s'élève à 82 622, contre 59 

490 en 2004, ce qui indique un taux d'accroissement annuel moyen estimé à 2,24 %. Ce taux 

est légèrement supérieur à la moyenne observée dans l'ensemble des villes de la région du 

Cap Bon. Cette tendance à la hausse dans la population de Nabeul est relativement 

significative et pourrait refléter une dynamique urbaine en constante évolution. L’étude 

menée par Gastli & Rejeb (2014) indique que cette hausse de la population est 

principalement due à l'immigration, aux transformations économiques du territoire régional, 

ainsi que de la commune de Nabeul, qui ont influé sur l'aménagement urbain et conduit à 

une restructuration de l'espace urbain, afin d'accommoder ces nouvelles dynamiques. 

 

Le développement spatial de la ville de Nabeul 

Le développement spatial de la ville de Nabeul est caractérisé par une évolution dynamique 

et complexe, marquée par un processus de périurbanisation important. Cette évolution, qui 

s'est accélérée depuis la seconde moitié du siècle dernier, reflète les pressions exercées sur 

les ressources naturelles et le patrimoine foncier de Nabeul. La superficie urbaine de la ville 

a connu une croissance significative illustrée par la figure 48. Cette expansion de l'espace 

urbain s'est accompagnée d'une diminution de l'activité agricole au profit d'un 

développement touristique et industriel et d'une croissance spatiale soutenue. 

 

Figure 48 : Evolution de l’aire urbaine de la ville de Nabeul (1900-2013). Source : (Gastli & Rejeb, 2014). 

 

L'analyse de l'évolution urbaine de Nabeul, basée sur une chronologie en plusieurs étapes 

majeures (Gastli, 2014), permet de distinguer différentes périodes de développement spatial. 

Cette évolution, représentée dans la figure 48, repose sur la superposition de cartes de N. 

Ghali (2008), le Plan d'Aménagement Urbain (de 1975 et de 2000), les travaux de B. Gastli 
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(2014) et une photographie satellite de Google Earth (2018), dessinant ainsi l'évolution 

spatiale de la ville à travers le temps. 

Initialement, la croissance urbaine de Nabeul était concentrée autour de la médina, cœur 

historique et culturel de la ville. Les limites de 1942 (figure 49) montrent des espaces de vie 

densément tissés, caractérisés par un habitat et un commerce de services polyvalents, 

témoignant de la forte densité et multifonctionnalité du centre historique. 

Durant les années 70, la ville a connu une expansion urbaine notable, s'étendant sur environ 

660 hectares et consommant en moyenne 82,5 hectares d'espace agricole par an (Gastli, 

2014). Durant cette période (1970-1980), la ville a également fait face à des changements 

spatiaux accélérés, avec le développement d’une deuxième couronne autour de la médina et 

l’émergence d’une aire touristique dans la partie sud de la ville. Ce développement est en 

grande partie un effet collatéral de la politique de tourisme de masse favorisant l'émergence 

d'une zone touristique en front de mer, comprenant des îlots hôteliers et résidentiels (un 

phénomène de villégiature). Toutefois, l'expansion spatiale, ne s'est pas limitée à la zone 

côtière, un exode rural notable s'est également étendue vers une zone industrielle développé 

en périphérie. 

 

Figure 49 : L’évolution de l’espace urbanisé de la ville de Nabeul. Source : (Bakhtyari, et al., 2022) 
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Avec l’exode rural, l’extension spatiale de la ville de Nabeul a continué avec la création 

de la troisième couronne à partir des années 80 dont près des deux tiers sont destinés à des 

zones résidentielles. Cette expansion a subi une transition marquée par un étalement urbain 

significatif le long de ses principales artères, reliant différentes zones de la ville et facilitant 

ainsi les mouvements et les échanges.  

 

7.1.2 Dynamiques urbaines à Nabeul : La spatialisation des activités à 

Nabeul 

L'organisation spatio-fonctionnelle de la ville de Nabeul se caractérise par une coexistence 

des activités économiques notable, avec l'agriculture, le tourisme et l'industrie occupant des 

rôles cruciaux dans son développement économique (Sethom, 1979). Toutefois, l'évolution 

spatiale de la ville de Nabeul s'est étroitement alignée sur son développement économique, 

mettant en exergue une corrélation significative entre la distribution géographique des 

activités et les spécificités socioéconomiques propres à la ville. L'analyse de la Figure 50 

révèle des variabilités en termes de la spatialisation des différents équipements urbains. 

 

Figure 50 : Carte de localisation des secteurs d’activités à Nabeul (2018). Source : (Bakhtyari, et al., 

2022). 
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Nous observons sur cette carte une infrastructure hôtelière qui se développe fortement en 

front de mer. Cette croissance, concentrée en front de mer, reflète une stratégie délibérée 

pour maximiser l'impact économique du tourisme. L'emplacement privilégié des hôtels en 

bord de mer offre aux visiteurs un accès direct aux plages, augmentant ainsi leur attractivité 

et, par extension, celle de la ville elle-même. 

En parallèle, le développement d’une zone industrielle au nord de Nabeul, montre une 

séparation fonctionnelle dans l'aménagement urbain. Cette localisation stratégique a permis 

de tirer profit de la proximité de la capitale tout en réduisant la congestion et l'impact 

environnemental dans les zones résidentielles et touristiques. Cette zone située sur la route 

de Tunis, et à une distance optimale du centre-ville, bénéficie toujours d'un accès facilité aux 

réseaux de transport, essentiels pour la logistique. 

Nabeul a également misé sur l'artisanat pour renforcer son identité culturelle et historique, 

répondant ainsi aux besoins des résidents et des touristes tout en contribuant à l'économie 

locale. Soutenu par le secteur tertiaire, il contribue également en tant que secteur pourvoyeur 

d'emploi. L'intégration de ces activités dans le réseau viaire urbain illustre l'adaptation de 

l'espace urbain aux dynamiques économiques locales. 

Sur le plan sanitaire, la ville s'est appuyée sur une infrastructure solide située au centre de la 

ville et comprenant deux établissements de santé privés, un hôpital régional, ainsi que 

plusieurs centres de santé de base dédiés à garantir le bien-être de ses habitants. 

En matière d'équipements culturels et sportifs, Nabeul a considérablement investi pour 

encourager les activités récréatives et le développement physique de sa population. la ville 

dispose d'une panoplie d'installations sportives se situant au centre de la ville, notamment 

neuf salles couvertes, sept terrains dédiés à différents sports et huit associations sportives 

actives. De plus, Nabeul mise sur la promotion de la culture en mettant à la disposition de 

ses habitants une maison de jeunes, deux maisons de culture et deux bibliothèques, 

renforçant ainsi son statut de ville dynamique et orientée vers le bien-être et le 

développement de ses résidents.  

Dans le domaine de l'enseignement, Nabeul se positionne comme un acteur prédominant et 

joue un rôle central dans le secteur éducatif de sa région (Dhaher, 2010). Le campus 

universitaire est géographiquement situé en périphérie, dans la zone Ouest de la ville. Le 
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premier complexe éducatif supérieur a vu le jour en 1986 dans la zone d'El Mrazga (Dhaher, 

2010), qui accueille aujourd'hui un campus composé de quatre établissements distincts. 

Cette zone « Extension du campus universitaire » au sud-ouest du périmètre concerné 

comprend une nouvelle Faculté de gestion et de sciences économiques ainsi qu'un Institut 

supérieur des Beaux-Arts. Grâce à ces ajouts, la capacité du complexe universitaire de 

Mrazga a augmenté pour accueillir plus de 6 000 étudiants. Toutefois, quelques équipements 

éducatifs à l’exemple de l'Institut supérieur des langues appliquées se trouvent en plein cœur 

de la ville. 

 

 
Figure 51 : Localisation des principaux équipements universitaires de Nabeul. Source : (Google 

Imagerie ©2023). 
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Cette spécialisation spatiale (Simon, 2022), a entrainé une nette différenciation des zones 

urbaines de Nabeul, reflétant comment les disparités spatiales sont en grande partie le miroir 

des caractéristiques inhérentes aux activités économiques principales de la ville (Belhedi, 

2005). Cette situation illustre le rôle de la fonctionnalité dans la structuration du tissu socio-

spatial de la ville de Nabeul. Cependant, un constat important émerge, certains quartiers, 

malgré leur vaste superficie, demeurent insuffisamment dotés en infrastructures et services, 

révélant ainsi des inégalités marquées dans le développement urbain. Cette hétérogénéité, 

observable à diverses échelles, souligne la nécessité d'une planification urbaine plus 

équilibrée et inclusive, qui tienne compte des besoins variés de tous les secteurs de la ville, 

afin de promouvoir un développement urbain intégré. 

 

7.2 Emergence de nouvelles formes de configuration de la ville 

Depuis l'obtention de son indépendance en 1956, la Tunisie a subi d'importantes 

transformations qui ont suscité la nécessité d'une redéfinition de sa politique d'aménagement 

du territoire. Toutefois, la planification économique a toujours précédé l'aménagement du 

territoire, qui s'est progressivement manifesté dans les années 1960 sans prendre la forme 

d'un programme planifié. Au cours des 30 premières années suivant son indépendance, 

l'aménagement du territoire a été conçu dans une approche sectorielle de l'action de l'État.  

Dans cette section, nous nous attacherons à explorer comment les interventions politiques et 

économiques ont remodelé le paysage urbain, de Nabeul, particulièrement dans le contexte 

de son développement touristique. Selon Saidane (2010), l’espace urbain n'est pas 

simplement un cadre passif mais joue un rôle actif à plusieurs niveaux dans le système 

touristique. Il sert de support à l'activité touristique, mais constitue aussi un élément 

fondamental du produit touristique lui-même, et est par conséquent modifié en réponse à ces 

activités. (Saidane, 2010). Ainsi, nous retracerons l'évolution de l'espace touristique à 

Nabeul, en nous intéressant à l'émergence d'une zone touristique littorale, et par la suite, 

nous aborderons le développement d'un cordon littoral majeur avec l'émergence d'une 

conurbation entre Nabeul et Hammamet. En fin de chapitre, nous chercherons à mettre en 

lumière les divers facteurs ayant contribué à façonner l'espace urbain de Nabeul, à identifier 

les formes plurielles et hétérogènes qui se sont développées, ainsi qu'à évaluer les enjeux 

territoriaux associés à ce développement.  
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7.2.1 Le modèle d’organisation et de développement  

Une structure centipède 

Dans son article intitulé « Typologie d'un espace urbain en pays en voie de développement 

: l'exemple de Nabeul (Tunisie) » Thameur Saad (1982) met en évidence les transformations 

de l'espace urbain sur une périodisation historique. Dans cette étude, il distingue une 

première phase de l'évolution de la ville, marquée par une structure duale avec d'une part les 

secteurs d'artisanat et d'autre part les quartiers résidentiels, ainsi qu'une deuxième phase 

caractérisée par le développement du tourisme et la formation d’une zone industrielle. 

 

Figure 52 : Modèle d’organisation de l’espace. Source : (Saad, 1982). 

 

Dans la figure 52 présentée par Thameur Saad (1982), l'espace urbain se développe autour 

d'une zone définie par l'activité artisanale qui borde la ville. Cette activité se focalise dans 

des secteurs spécifiques, chacun spécialisé dans un type d'artisanat unique. Par exemple, les 

secteurs Est et Ouest sont dédiés à la poterie (R'bat Jraba), tandis que le secteur nord est 

réservé aux tresseurs de nattes (R'bat Essmaïria). Les espaces intercalés entre ces différents 

secteurs sont destinés à l'habitation, habituellement occupés par les artisans eux-mêmes. Ces 

espaces dévoilent des espaces de vie densément imbriqués, entouré par des habitats et un 
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commerce de services polyvalents. Ces caractéristiques témoignent de la forte densité et de 

la multifonctionnalité du centre historique. Suivent ensuite les zones rurales de 

l'agglomération, leur emplacement étant logiquement influencé par la proximité des terres 

agricoles. Il en résulte une combinaison de deux structures, une circulaire et une sectorielle, 

rendue complexe par la présence de deux centres l’un historique et l’autre qui s’est développé 

durant la période coloniale. 

  

Périphérisation du développement urbain : des Politiques de sectorisation en faveur 

d’une littoralisation 

La localisation géographique de la ville de Nabeul a facilité son intégration à échelle plus 

vaste. Cette ville fait partie d’une région littorale, historiquement urbaine et villageoise, 

paysanne et artisanale, ouverte au commerce et aux échanges. En effet, sa position côtière a 

donné naissance à des activités spécifiques liées à la mer (tourisme balnéaire, industries de 

base, entre autres services), mais également à une urbanisation non maîtrisée, une 

ruralisation partielle de la ville et une explosion de l'informalité résidentielle et économique, 

qui est actuellement la seule alternative à l'emploi structuré (Etude de la carte nationale 

d'infrastructure et des grands équipements collectifs à l'horizon 2030, Février 2019). 

La politique de la ville de Nabeul a commencé à se structurer dans les années 1960, après la 

période coloniale. Nabeul, a attiré l'attention des investisseurs cherchant à capitaliser sur son 

attrait touristique. Le littoral a commencé à être orné des premières structures hôtelières, se 

concentrant majoritairement sur un public touristique européen. 

Le décret émis en septembre 1966, destiné à stimuler la construction dans le secteur hôtelier 

et touristique, offrait une panoplie d'incitations financières aux investisseurs privés dans le 

domaine touristique. Parmi ces mesures incitatives figuraient des subventions pouvant 

couvrir intégralement ou partiellement les coûts liés aux études de viabilisation, des 

bonifications d'intérêt sur les prêts, les droits de douanes, une garantie de l'État pour l'octroi 

des terrains requis pour le développement d'établissements touristiques.  

Cette dynamique d'investissement dans le secteur touristique a bénéficié d'un soutien 

considérable de la part des institutions financières locales et des organismes nationaux, tels 

que la Société Tunisienne de Banque (S.T.B) et la Société Nationale d'Investissement 

(S.N.I), ainsi que de la part d'opérateurs touristiques européens (Saidane, 2010). Au cours 

de la décennie 1970, le développement s'est intensifié, avec la multiplication des résidences 
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touristiques offrant une diversité d’hébergements de villégiature, allant des bungalows aux 

villas. Comme l’illustre la Figure 53, cet aménagement touristique linéaire de la région de 

Nabeul-Hammamet se caractérise par une concentration d’établissements de différentes 

capacités, structurés le long du littoral. Cette expansion a entraîné une réduction des espaces 

littoraux, transformant progressivement le paysage côtier en un espace majoritairement dédié 

au tourisme. 

 

Figure 53 : Aménagement touristique linéaire de la ville de Nabeul. Source : (Miossec, 1973). 

 

Ce n'est qu'en 1985 que le premier schéma national d'aménagement du territoire fu adopté, 

suivi de schémas régionaux. Le deuxième schéma directeur d'aménagement du territoire, 

réalisé en 1997, a été conçu dans l'optique de « refondre entièrement la conception de 

l'espace et par voie de conséquence de son aménagement », marquant ainsi la fin de la 

période où la pensée territoriale était construite autour du concept d'équilibre régional 

(Letaief, 2008). Face aux enjeux de la mondialisation, ce nouveau Schéma directeur a 

cherché à renforcer la structure spatiale de la Tunisie autour du pôle tunisois et de l'axe 

littoral oriental (Miossec, 2002), reflétant une recomposition du paysage urbain en faveur 

d’une ouverture économique.  
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Figure 54 : Carte touristique du gouvernorat de Nabeul. Source : Illustration à partir de l’Atlas 

cartographique. Source : (ONTT, 2014). 

 

Les projets d’aménagements périphériques : des enjeux d’actions foncières 

Le développement des villes tunisiennes est guidé par les enjeux découlant de la 

mondialisation, tels que décrits dans les documents officiels tels que le Journal officiel de la 

République Tunisienne, le plan de développement économique et social, ainsi que les 

schémas d'aménagement actuels. Le nouveau Schéma directeur d'aménagement du territoire 

semble privilégier des stratégies renforçant les tendances de développement sélectif et 

différencié. Il est important de noter que dans un contexte marqué par la libéralisation des 

politiques publiques, en particulier celles concernant la production de la ville depuis la fin 

des années 1980, le ministère de l'Équipement et de l'Habitat reconnaît que les politiques et 

actions urbaines doivent intégrer les facteurs de compétitivité économique tout en protégeant 

les terres agricoles. Ainsi, toute extension urbaine devrait être planifiée en étroite 

coordination entre les ministères de l'Équipement et de l'Agriculture. 
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Le développement de quartiers périphériques 

L'étalement spatial de l'urbanisation est le résultat d’un besoin sans cesse accru en foncier 

qui tend vers une périurbanisation et des zones touristiques avides de terrains (Belhedi, 

1999). À cette période, le phénomène de mitage urbain (Gastli & Rejeb, 2014), caractérisé 

par une dispersion désordonnée et fragmentée du développement urbain a atteint son apogée, 

il est le résultat d’une occupation du sol non planifiée stimulée par d’une spéculation intense 

sur la valeur foncière. 

L'évolution des valeurs foncières ont impulsé des tendances centrifuges traduisant la 

recherche de prix adaptés aux ressources des populations économiquement modestes 

(Chabbi, 2004). En Tunisie, l'urbanisation s’étend de manière centrifuge, ce qui mène à une 

diminution de la densité de population en milieu urbain tout en favorisant la création de 

zones urbaines étendues, ou conurbations (Chabbi, 2004). 

 

Figure 55 : Localisation de la Cité el-Wafa entre Hammamet et Nabeul. Source : Fl. Troin. CITERES, 

2022, modifié par l’auteur. 

 

En effet, l'Agence Foncière d'Habitation (AFH), principal acteur public en matière de 

promotion foncière destinée à l'habitat, a mené une opération de promotion foncière et 

immobilière d’el Wafa sur les terres peu cultivables à faible rendement, souvent utilisées 

pour l'extension urbaine (Figure 55). 

Cette opération singulière avec une emprise spatiale de 190ha a été rendu possible grâce à 

un Périmètre d'Intervention Foncière instauré par le décret 88-11 du 8 janvier 1988 (Dridi, 

2009). Le site choisi pour le projet se situe au cœur de la conurbation littorale en formation 



 215 

dans la région de Nabeul-Hammamet, à 4 kilomètres de Nabeul et à 8 d'Hammamet. Ce site 

constitue un cadre spatial micro-régional marqué par le poids très important du tourisme 

balnéaire, ce qui a entrainé une augmentation significative des valeurs foncières. Situé à 60 

kilomètres de la capitale, cette zone est des plus prisées du de la région. L'opération d’El 

Wafa est donc un exemple d'urbanisme opérationnel mené par l'AFH, qui est le principal 

acteur public en matière de promotion foncière destinée à l'habitat (Dridi, 2009). 

Au vu de l'expansion urbaine de la région, des interventions futures sont prévues pour 

contrôler la croissance de la ville et protéger les terres agricoles avoisinantes. Parmi ces 

interventions, on peut citer le projet Néapolis, situé au nord de l'opération el Wafa et prévu 

sur une superficie de 131 hectares (Figure 56). 

 

Figure 56 : Localisation de la zone d’intervention foncière Néapolis (1) et du lotissement El 

Wafa (2). Source : (https://afh.nat.tn/) 

 

Cette forme émergente d’organisation urbaine s’est développée en réponse à l’espace 

universitaire implanté à la périphérie urbaine, représente le plus souvent, un noyau autour 

desquels de nouveaux quartiers urbains commencent à se former. Ces quartiers, qui 

surgissent en réponse à la présence du campus, ne sont pas uniquement constitués de 

logements pour les étudiants, bien que ceux-ci en soient un élément clé. Ils incluent 

également des commerces, des services et des installations qui répondent aux besoins de la 

communauté universitaire : librairies, cafés, restaurants, etc. (Figure 57). 
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Figure 57 : Commerces au quartier El Wafa (AFH Nabeul). Source : Clichés de l’auteur, 2022. 

 

Vers une conurbation bipolaire : Les frontières urbaines diffuses 

Bien qu'initialement distincts, les deux centres urbains Nabeul-Hammamet tendent à se 

rapprocher et à se fondre en une seule entité urbaine étendue en raison de la croissance 

démographique et de l'expansion territoriale. Ces deux villes (Nabeul-Hammamet) partagent 

au niveau de leur conurbation souvent des fonctions complémentaires et sont interconnectées 

par des infrastructures de transport, des services et des activités économiques (Figure 58).  

 

Figure 58 : Développement urbain sur le cordon littoral Dar Chaabane, Nabeul et Hammamet d’après 

le S.D.A Nabeul-Hammamet. Source :(Hammami, 2011). 
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Nous questionnons, à partir de ces constats les forces motrices et les tendances qui façonnent 

la ville de Nabeul et le rôle dual de ces trois éléments, à savoir, les installations résidentielles, 

les axes viaires et l’attraction littorale qui représente l’un des atouts les plus significatifs de 

la ville de Nabeul. Ces éléments participent à la compréhension de l'orientation et de la 

structure globale de la ville qui tend vers une conurbation en développement. Ensemble, ils 

forment un tissu urbain interconnecté, où chaque élément renforce ou modifie les autres. En 

analysant en profondeur ces dynamiques, on peut avoir une vision claire de l'avenir de 

Nabeul, de ses opportunités et de ses défis. 

 

7.2.2 Structuration de l’espace par l’infrastructure : Les axes 

routiers comme pouls économiques de la ville  

Les réseaux viaires sont essentiels au fonctionnement des villes (Conesa, 2010). Leur 

structure influence profondément la caractérisation des tissus urbains (Hamaina, et al., 

2012). En observant la configuration des routes ainsi que la répartition des équipements 

publics et commerces, on peut caractériser la structuration de l’espace et comprendre les 

enjeux majeurs de l'urbanisation. 

L'un des avantages des axes routiers à Nabeul réside dans leur position stratégique. En reliant 

la ville à d'autres pôles économiques majeurs du pays, ils favorisent l'écoulement des 

marchandises et le flux des voyageurs. Toutefois, Nabeul présente une distincte ségrégation 

spatiale, largement influencée par la configuration de son réseau de voirie. 

Le gouvernorat de Nabeul dispose d'un réseau routier structuré en cinq niveaux 

hiérarchiques, l'autoroute A1, la route nationale RN1, les routes régionales, les routes locales 

et les pistes agricoles, facilitant la connectivité et le développement régional. Ces routes se 

transforment souvent en avenues principales au sein des zones urbaines. 

La route régionale RR 28, est un axe majeur du gouvernorat de Nabeul, enregistrant un trafic 

particulièrement dense, surtout durant la saison estivale. Cet axe relie la ville de Nabeul à 

Hammamet et traverse la cité El Wafa, où une zone d’habitation a été aménagée. La route 

régionale RR 27, constitue l'artère principale du cap Bon, elle offre un accès depuis 

l'autoroute vers Nabeul et se prolonge en desservant les villes du littoral Est. C'est par cet 

axe majeur que transitent les récoltes du cap Bon, qui, bien qu'occupant seulement 4 % de la 

superficie totale du pays, contribuent à 15 % de la production agricole tunisienne. 
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Il est à souligner que le gouvernorat de Nabeul est desservi aussi par un réseau ferroviaire 

représenté par une voie ferrée métrique unique reliant Bir Bouragba à Nabeul. Notons que 

cette infrastructure se situe entièrement à l'intérieur des limites du gouvernorat de Nabeul. 

Toutefois, malgré la présence d'une route périphérique (Nabeul Hammamet), il est manifeste 

que les zones intérieures de Nabeul demeurent insuffisamment desservies. Le réseau viaire 

à la périphérie de la ville, bien que renforcé par la route périphérique (Nabeul-Hammamet), 

ne semble pas aussi développé que le reste du réseau. Cette constatation est corroborée par 

les discontinuités spatiales apparentes, tant au niveau du bâti que des équipements. Ces 

ruptures s'imposent comme des éléments structurants majeurs, façonnés par une 

hiérarchisation marquée de la voirie. 

 

Figure 59 : Carte du réseau routier de la ville de Nabeul. Source : Auteur, 2020. 

 

À Nabeul, l’observation du réseau viaire et des équipements est particulièrement pertinente. 

La ville montre une imbrication étroite entre infrastructure, activités économiques et 

morphologie urbaine. Cette configuration spatiale témoigne d'une relation dynamique où la 

trame viaire structure non seulement les déplacements, mais aussi les pratiques socio-

économiques locales, influençant significativement les comportements des résidents et des 
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visiteurs. Le développement de ces axes routiers a ainsi encouragé l'émergence de zones 

commerciales et de services le long de ces voies. Restaurants, boutiques, stations-service, et 

autres établissements ont vu le jour, transformant ces routes en véritables corridors 

économiques (Figure 60). Ces choix d'aménagement peuvent révéler une priorisation qui 

pourrait, à terme, influencer la dynamique et l'accessibilité de certaines zones de la ville. 

 

Figure 60 : Services et commerces installés sur la route RR28. Source : Clichés de l’auteur, 2020. 

 

Le réseau routier constitue un marqueur significatif des mutations urbaines, s'adaptant en 

permanence aux évolutions du paysage pour répondre aux besoins changeants de la 

population, comme en témoigne la Figure 60, qui illustre les services et commerces 

implantés le long de la route RR28.  

Il faut reconnaître que la configuration du réseau viaire a stimulé les disparités manifestes 

dans la répartition spatiale des activités. La RR28, incarne cette dualité, elle favorise le 

développement économique (implantation de points commerciaux), tout en participant à une 

fragmentation progressive de l’espace urbain. Bien qu'économiquement bénéfique, cette 

dynamique a permis l'émergence d'une centralité linéaire économiquement bénéfique, elle 

génère néanmoins des tensions croissantes entre, les exigences du secteur touristique 

(développement d'hôtels et de résidences secondaires), les besoins essentiels des habitants 

locaux (accès au logement abordable et aux services de proximité), et la préservation de la 

qualité de vie et de l'environnement urbain. 
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7.3 Métamorphose des paysages dits ordinaires et 

remarquables de la ville de Nabeul 

 À partir de 1960, Nabeul, qui était initialement une petite ville, a connu une expansion 

spatiale s'étendant vers les périphéries, principalement en raison d'une forte croissance 

démographique. La structure urbaine se compose essentiellement de la médina et d'une ville 

postcoloniale en développement. 

La délocalisation du commerce artisanal : Du cœur historique vers les limites de la ville 

La médina, avec ses ruelles piétonnes étroites et ses marchés animés, a historiquement 

constitué le cœur économique de la ville, un lieu où l'artisanat local prospérait et contribuait 

à façonner l'identité culturelle et commerciale de la région. Avec le temps, ce commerce 

artisanal a commencé à se déplacer progressivement hors des murs historiques de la médina. 

Plusieurs facteurs ont motivé cette migration, notamment la recherche d'espaces plus adaptés 

pour accueillir ateliers et boutiques, l'amélioration de l'accessibilité pour une clientèle 

élargie, et la pression foncière grandissante au sein de la médina.  

 

Figure 61 : L’organisation spatiale de la médina de Nabeul. Source : D'après Ghali, 2008, tel que cité 

dans B. Ghastli, 2014, p. 139. 
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Ces structures artisanales de plus grande importance cherchaient des espaces encore plus 

grands, moins chers, et une proximité avec les voies de communication principales pour 

faciliter le transport des marchandises et l'accès des clients. 

En recherche d'espaces plus vastes, économiquement plus viables, et mieux situés par 

rapport aux principaux axes de transport pour optimiser la logistique et l'accès client, ces 

activités artisanales se sont progressivement déplacées vers la périphérie Nord, et ouest 

entraînant une transformation significative du paysage urbain (Figure 62). 

Ce transfert d'activités artisanales, particulièrement en termes de production, de la médina 

vers la périphérie, illustre un réajustement des stratégies de développement urbain. Cette 

évolution a, d'une part, favorisé la conservation du patrimoine historique en maintenant une 

certaine vitalité commerciale au sein de la médina. D'autre part, l'expansion du réseau routier 

périphérique a stimulé l'économie locale en améliorant l'accessibilité, facilitant ainsi les 

échanges commerciaux et améliorant le quotidien des résidents de la ville. 

 

Figure 62 : Localisation des commerces de potiers à Nabeul représentés sur la carte par des points 

jaunes : (1) Route RR27, (2) Centre historique Médina, (3) Route régionale RR28. Source : Auteur, 

2022. 
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Saisonnalité du littoral : tourisme balnéaire et « Villégiature » 

Dans les années cinquante, le littoral se présentait comme une vaste étendue de sable fin 

bordant la mer méditerranéenne. Le tourisme est apparu comme vecteur de croissance 

économique. Nabeul s'est rapidement étendue vers l'ouest et vers le sud-est, en particulier 

vers la mer, avec la construction d'hôtels en front de mer.  

Dans son article « Essai de quantification de la perception des paysages ordinaire applicable 

à la ville de Nabeul » B. Gastli (2014) parle d’un processus de mitage urbain, se traduisant 

par un recul des zones rurales environnantes. Nous constatons d’un côté une extension de la 

ville jusqu'au littoral, qui est fortement marquée par le développement de l'urbanisme 

balnéaire avec la construction d'hôtels en front de mer, avec comme thème d’attraction 

unique « le rivage » (Gastli & Rejeb, 2014). 

 

Figure 63 : Hotels à Nabeul : Calimero Delfino & Khayem Garden beach resort et Spa. Source : 

Collection d'images de Google Earth (2023) 

 

Cette expansion touristique a entraîné des modifications structurelles qui ont contribué à la 

redéfinition du paysage urbain, notamment à travers l’émergence de nouvelles formes 

d'habitat et de quartiers résidentiels aisés à vocation de villégiature  (Gastli & Rejeb, 2014).  

 
Figure 64 : Développement résidentiel (type villas) au quartier de sidi Mahresi. Source : Auteur, 2023 
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Dynamiques de périurbanisation à Nabeul : entre expansion urbaine et ségrégation 

sociale 

La prolifération de nouveaux quartiers populaires sur des terres agricoles prospères souvent 

construits rapidement et de manière informelle, s'accompagne d'une fragmentation 

croissante du tissu urbain, visible à travers la différenciation marquée des typologies 

d'habitat. Alors que la côte et les secteurs sud-est sont dominés par des résidences fermées 

et des complexes touristiques. Les zones nord-ouest quant à eux voient se multiplier des 

quartiers populaires aux constructions souvent informelles et dépourvues d'équipements de 

base. Ces développements initialement concentrés dans les zones péri-centrales, s'étendent 

progressivement vers le nord et le nord-ouest de Nabeul.  

 

Figure 65 : Quartier au niveau de la zone industrielle de la ville de Nabeul. Source : Images 

Google Earth, 2023. 

 

En effet, L'intensification des activités industrielles manifeste dès les années 1980 au nord 

de la ville ont en effet provoqué d'importants flux migratoires vers la ville, entraînant une 

diversification du tissu urbain qui s'est traduite par l'émergence de nouveaux quartiers. La 

Figure 65, montre un quartier adjacent à la zone industrielle, illustre parfaitement cette 

urbanisation spontanée et peu planifiée, accueillant principalement des populations 

défavorisées. Ce développement spatial, s'est particulièrement concentré autour de la zone 

industrielle, attirant majoritairement des travailleurs des secteurs industriel et touristique. 

Cette dynamique a engendré une ségrégation spatiale marquée, caractérisée par 

l'implantation d'habitations modestes reléguées dans les zones interstitielles et contribuant 

ainsi à renforcer les inégalités sociales.  
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Conclusion du chapitre 7 : Vers une nouvelle lecture des mutations 

urbaine de Nabeul  

L'analyse diachronique de l'évolution urbaine de Nabeul a révélé une expansion urbaine 

significative aux dépens des terres agricoles, illustrant un enjeu classique de l'urbanisme où 

la croissance des villes interfère avec les terres cultivables. Cette tension présente un 

dilemme récurrent, exacerbé par l'attractivité économique du tourisme balnéaire.  

Le tourisme est un moteur de transformation pour Nabeul, engendrant une mutation 

observable de son paysage urbain. La construction d'hôtels en bord de mer et l'émergence de 

quartiers résidentiels aisés, tels que Néapolis, Sidi Mahresi et les deux Oueds, attirent une 

population de vacanciers aisés (Gastli & Rejeb, 2014). Ce développement a entraîné des 

changements structurels significatifs, métamorphosant le paysage urbain, modifiant sa 

fonctionnalité et altérant en conséquence les interactions et les représentations sociales. 

L'analyse a permis d’interroger de nombreux aspects significatifs concernant l'évolution de 

sa structure spatiale de Nabeul. L'étude des axes routiers, perçus comme les vecteurs 

d'urbanisation, a révélé que ces infrastructures jouent un rôle fondamental dans l'organisation 

de l'espace urbain en contribuant aux discontinuités du développement urbain. La médina de 

Nabeul, jadis cœur économique de l'artisanat local et symbole de l'identité culturelle et 

commerciale de la ville, a progressivement vu ses activités artisanales se déplacer vers les 

périphéries urbaines. Initiée dans les années 1960, cette transition a répondu aux besoins 

d'espace, d'accessibilité et d'économie face à la pression immobilière, reconfigurant ainsi le 

réseau viaire de la ville. Conformément aux théories urbanistiques, les routes, allant au-delà 

de leur rôle de support à la mobilité, influencent aussi la distribution des activités 

économiques. Cette perspective suggère que la planification des infrastructures routières est 

déterminante pour la configuration spatiale de la ville et doit être au cœur des stratégies 

d'urbanisation pour gérer le développement urbain de la ville. Néanmoins, pour affiner cette 

hypothèse, une analyse empirique plus approfondie est nécessaire. 

Deux modèles structurels émergent de l'analyse, une structure centripète caractérisée par la 

médina et ses environs (Figure 51) et un modèle de développement économique régi par des 

politiques de sectorisation et influencé par une tendance à la littoralisation (Figure 52). Ce 
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constat indique une ville à deux vitesses, où le centre historique et la périphérie balnéaire 

évoluent selon des dynamiques distinctes. 

En somme, la caractérisation du développement urbain de Nabeul révèle une ville en pleine 

mutation, résultant d'une reconfiguration socio-économique et spatiale guidée par les 

impératifs de développement spatio-économique. Les constats analytiques établis invitent à 

une réflexion approfondie sur la manière de concilier croissance urbaine et gestion spatiale. 
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Chapitre 8  Modélisation spatio-temporelle des 

différenciations configurationnelles dans un contexte 

littoral 

La médina arabo-musulmane est un modèle répandu dans le monde arabe, et le Cap Bon 

préserve deux exemples, Nabeul et Hammamet. La médina s’articule autour des mosquées 

centrales, entourées des souks et de quartiers résidentiels. Les activités les plus polluantes 

sont reléguées sous les remparts qui constituent une enceinte à travers lesquelles sont percées 

des portes souvent orientées vers les grandes routes desservant la Médina, et qui convergent 

vers des places ou monuments religieux. Dans la médina, on trouve également une autre 

catégorie de rues, à savoir les impasses, perçues comme des espaces privés ayant pour 

fonction principale de desservir les habitations. 

Durant la période coloniale, l’organisation de la médina n’a pas été sensiblement 

transformée, les lignes directrices, l’aspect de la voirie et les impasses sont restées tel quels. 

(Harzallah, 1980). 

Apres l’indépendance, la ville de Nabeul a connu plusieurs transformations significatives. 

Ces changements ont non seulement affecté le paysage physique de la ville, mais aussi ses 

dynamiques sociales et économiques. Nabeul a vu sa superficie s'étendre pour accueillir une 

population en constante augmentation. Cela a entraîné la création de nouveaux quartiers 

résidentiels et commerciaux à la périphérie de la ville souvent sans planification adéquate. 

Cela a conduit à une disparité spatiale marquée par une évolution différentielle de certaines 

parties de la ville. 

Ainsi, l’analyse diachronique a pour objectif de dériver, à partir d’une représentation 

spatiale, l'interprétation du processus de croissance urbaine de la commune de Nabeul au 

cours des soixante dernières années. Elle vise également à évaluer structuralement 

l'évolution de l'espace urbain à travers l'application d'une série de mesures de la syntaxe 

spatiale. 

Pour affiner notre compréhension des dynamiques spatiales en jeu, nous avons choisi 

d’analyser la distribution des activités au sein de la ville de Nabeul. Cette étape s'inscrit dans 

une démarche méthodologique qui cherche à caractériser les interrelations entre la 

configuration spatiale et la distribution des fonctions au sein de la ville. 
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En nous appuyant sur le cadre théorique exposé dans le chapitre 2 de cette thèse, nous avons 

pu souligner l'importance des modèles spatiaux-économiques développés au début du 20ème 

siècle pour appréhender les organisations spatiales, mais aussi, dégager des déterminants des 

organisations urbaines, parmi eux, la centralité. Cette notion est particulièrement importante 

dans un contexte de différenciations spatiales. Les lieux centraux présentent souvent des 

caractéristiques distinctes par rapport aux zones périphériques fondées sur des forces 

d'attraction fonctionnelles et économiques, ainsi que sur des irrégularités qui freinent 

l'évolution des centres et, par conséquent, l'expansion des villes. Le deuxième déterminant 

étant la distance, qui occupe une place centrale dans cette analyse. Conçue sous un prisme 

euclidien (Froy, 2023), cette notion de distance mesurable est perçue comme un vecteur du 

développement des activités et plus largement, de l'urbanisation. Ainsi, notre recherche se 

propose de déchiffrer, grâce à une approche multidimensionnelle, comment la ville de 

Nabeul évolue, en tenant compte de l'interaction complexe entre l'espace, l'économie et les 

dynamiques sociales. 

 

8.1 Modélisation de la ville de Nabeul en 1975 

La carte axiale de la ville comporte 624 lignes axiales. Les figures ci-dessous montrent un 

faisceau de couleurs dégradées allant du bleu au rouge, indiquant respectivement les zones 

des plus ségréguées aux plus intégrées. A l'issue des analyses configurationnelles qui 

comprennent les analyses quantitatives comme l'intégration globale (HH) et l'intégration 

locale (R3), les résultats suivants apparaissent. 

La carte axiale de l’ensemble de la ville a été générée par le logiciel Depthmap 10. Une fois 

les propriétés syntaxiques calculées, Depthmap affecte un jeu de couleurs allant du bleu 

(valeurs basses) au rouge (valeurs élevées), permettant de distinguer les lignes axiales les 

plus intégrées des plus ségréguées. Afin de relever les propriétés configurationnelles de la 

ville, l'intégration globale semble être une mesure caractéristique pour Nabeul, la grille 

urbaine de la ville étant délimitée. 

En outre, les autres mesures syntaxiques globales (intégration et choix) et locales 

(connectivité et intégration locale) donnent des mesures directes pour définir les réseaux 

viaires à l'échelle globale et locale, respectivement, et permettent d’évaluer leur importance 

dans le tissu urbain d'une ville donnée. 
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8.1.1 Accessibilité spatiale globale : L’intégration globale (Rn) 

Les axes principaux de la ville de Nabeul se développent en deux directions différentes, l’un 

orienté Est-Ouest et se prolonge en diagonale de l’axe de la zone côtière, reliant la ville de 

Nabeul à la ville de Dar Chabane du côté Est et El Mrezga du côté Ouest, et le deuxième axe 

prolonge en longitudinale à partir de la voie périphérique Nord-Sud. 

En examinant la carte axiale d’intégration globale de 1975 (Figure 66), nous constatons la 

prédominance d'un réseau urbain de type linéaire, Cette structure linéaire est incarnée par 

l'axe principal orienté Est-Ouest, qui a une valeur d'intégration élevée (Rn = 3.13). C’est 

l’axe le plus intégré et le plus connecté. C’est l’élément à double vocation : relier la ville de 

Nabeul aux autres villes et distribuer les voies secondaires. Un autre axe notable qui présente 

une valeur d’intégration importante, est l’axe Sud, perpendiculaire à l'axe principal et menant 

à la côte.  Les autres axes présentent différentes nuances qui reflètent leur ségrégation. En 

effet, la carte axiale met en évidence un degré d'intégration asynchrone entre le centre et la 

périphérie, la majorité des axes étant isolés, ce qui reflète une ségrégation relative et une 

faible connectivité au sein du système urbain global de la ville. 

 

Figure 66 : Carte d’intégration (Rn) de la ville de Nabeul 1975. Source : (Bakhtyari, et al., 2022). 
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Nous pouvons avancer que le réseau interne de la ville n’est plus perméable ; il repose sur 

deux axes de distribution qui structurent l’espace. Une telle observation est corroborée par 

une concentration significative d'activités dans la zone centrale.  

 

8.1.2 Accessibilité spatiale locale : L’intégration locale (R3) 

L'analyse à l'échelle locale offre l'avantage de pouvoir déceler la relation entre chaque axe 

et son environnement immédiat. D'après la carte de 1975 (Figure 67), il est manifeste que la 

rue principale de la ville détient la plus grande valeur d'intégration locale (R3 = 4.42), tandis 

que l'Avenue du Sud manifeste une liaison importante entre le cœur de la ville et le littoral. 

Une autre observation intéressante est la diminution de la valeur d'intégration sur l'axe ouest 

à mesure qu'on s'éloigne du secteur central [400, +∞]. Il ressort également que les routes en 

périphérie des limites urbaines sont les plus ségréguées. 

 

Figure 67 : Carte d’intégration locale (R3) de la ville de Nabeul 1975. Source : (Bakhtyari, et al., 2022). 
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8.1.3 Choix (HH) en 1975 

La carte de choix du réseau viaire de Nabeul en 1975 (Figure 68) démontre une 

hiérarchisation des voies en fonction de leur potentiel d'accessibilité et d'attractivité. Avec 

une valeur de choix élevée de 128,930, l'axe occidental ressort comme une artère majeure 

de la ville. Selon la théorie de la syntaxe spatiale, une telle valeur de choix suggère une 

intégration et une connectivité marquées de cet axe au sein du réseau viaire global, ce qui 

est susceptible de renforcer les opportunités commerciales grâce à l'afflux important de 

mouvement qu'il génère. Cette valeur élevée indique un fort potentiel de mouvement à 

travers cette voie, ce qui signifie qu'elle est probablement un chemin fréquemment utilisé et 

un lieu de convergence pour les déplacements piétonniers et véhiculaires. 

 

Figure 68 : Carte de choix (HH) de la ville de Nabeul 1975. Source : (Bakhtyari, et al., 2022) 

 

Cette artère, jouxtant le centre-ville de Nabeul, joue un rôle fonctionnel majeur. Sa proximité 

avec le cœur urbain historique en fait un espace potentiellement dynamique, avec une 

diversité d'usages et une forte fréquentation. En tant qu'axe majeur de déplacement, son 

accessibilité et sa visibilité peuvent être considérés comme des facteurs clés qui stimulent le 

développement des commerces locaux et renforcent son attractivité. 
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8.1.4 Intelligibilité en 1975  

La Figure 69 met en évidence l'intelligibilité de la ville de Nabeul, illustrant la corrélation 

entre connectivité et intégration au sein de l'espace urbain de Nabeul en 1975. Ce graphique 

démontre une dispersion des points, représentant des segments de rues ou des intersections. 

Les axes caractérisés par une haute intégration et une forte connectivité, typiquement 

localisés dans la partie supérieure droite du graphique, identifient les voies les plus 

accessibles, susceptibles d'être d'importantes artères de circulation et des lieux de rencontre 

sociaux. Inversement, les points situés dans la partie inférieure gauche suggèrent des zones 

potentiellement plus isolées ou à dominante résidentielle. 

Ce diagramme présente un coefficient de corrélation (R²) de 0,371861, indiquant une 

corrélation modérément positive entre intégration et connectivité des voies. Le nuage de 

points s'organise approximativement autour d'une ligne à 45 degrés, signalant une 

intelligibilité moyenne du réseau. Ainsi, les espaces bien connectés localement tendent à être 

bien intégrés dans l'ensemble du réseau urbain, ce qui confère au système une certaine 

cohérence, rendant le tissu urbain intelligible à partir de ses éléments constitutifs. 

Toutefois, la variabilité de la connectivité du réseau viaire expliquée par son niveau 

d'intégration n'atteint que 37%. Ce constat renvoie à l'existence d'autres facteurs qui 

influencent la connectivité des voies dans la ville et la façon dont les différents quartiers se 

fondent dans la structure urbaine globale. 

 

Figure 69 : Diagramme d’Intelligibilité de la ville de Nabeul (1975). Auteur, 2021. 
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8.2  Modélisation de la ville de Nabeul en 2018 

8.2.1 Accessibilité spatiale globale : L’intégration globale (Rn) 2018 

La carte axiale de 2018 (Figure 70) révèle un aspect intéressant du développement urbain de 

Nabeul, à savoir l'uniformisation de l'intégration du réseau routier, principalement 

concentrée autour d'une valeur de Rn = 2.30 sur les quatre axes majeurs au sein d'un noyau 

central. Au-delà de ce noyau central, les valeurs d'intégration restent les plus élevées sur les 

axes majeurs de la ville (Rn : 2.15, 2.21, 2.30), ceci est dû à un nombre réduit de changements 

de direction en comparaison avec d'autres rues. Bien que ces mesures diminuent légèrement 

sur l'axe nord-sud, elles restent constantes sur l'axe est-ouest. 

 

Figure 70 : Carte d’Intégration globale Rn de la ville de Nabeul 2018. Source : (Bakhtyari, et al., 2022). 

 

Cette représentation axiale souligne l'importance des axes est-ouest et nord-sud, ces deux 

axes d’intégration permettent ainsi d’identifier deux parcours principaux avec un 

développement latéral à leurs abords. Nous observons une tendance vers la formation de  
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sous-ensembles urbains plus intégrés le long de ces axes, une évolution qui devient 

progressivement plus marquée. Cette constatation révèle l'émergence d'un motif de réseau 

en grille, soutenu par cette mesure d'intégration qui illustre le potentiel de mouvement « 

mouvement through » à travers ces axes. Cette structuration, prévisible, pourrait tirer son 

avantage de l'attrait côtier au sud et du maintien de connexions vitales avec Tunis au nord et 

la ville de Hammamet à l'ouest. 

Cette évolution confirme un développement d’une formation concentrique en 1975 )T1( vers 

une structure en un maillage en 2018 (T2) et suggère une transition potentielle, bien que non 

encore confirmée, vers un noyau d'intégration (Integration Core) pas encore défini. Cette 

hypothèse interrogerait la formation d’un nouveau modèle d'évolution urbaine, où il est 

intéressant de noter que les contraintes naturelles, telles que la proximité de la mer d'une part 

et la montagne de l'autre part, peuvent contribuer à façonner un nouveau modèle d'évolution 

spatiale. Cette interrelation entre la configuration spatiale et le paysage environnant souligne 

la complexité de la planification urbaine à Nabeul, offrant des pistes de réflexion pour 

comprendre les enjeux futurs de son développement. 

 

8.2.2 Accessibilité spatiale locale : L’intégration locale (R3) 2018 

La carte axiale datée de 2018 (Figure 71) révèle une intégration locale avec des valeurs 

particulièrement élevée des principaux axes routiers dans le noyau central de la ville. Cette 

période a été marquée par une croissance spatiale significative, caractérisée par un 

accroissement du nombre de lignes axiales, aboutissant à une densification des rues. Les 

valeurs élevées sur ce graphique indiquent que les segments de rues ou intersections sont 

directement accessibles et connectés à leur voisinage proche, ce qui peut faciliter la mobilité 

locale et rendre les trajets quotidiens plus efficaces pour les résidents.  

Un segment de ligne notable (R3 = 4.54) s'est développé sur l'axe ouest, améliorant la liaison 

entre le centre-ville et le nouveau quartier résidentiel « El Wafa ». Cette extension a 

probablement optimisé le flux de circulation des personnes, ce qui pourrait justifier 

l’accroissement de fréquentation long de cet axe, et une probable présence d'activités 

commerciales. L'observation de ces changements offre des indications précieuses sur la 

manière dont l'évolution de l'accessibilité locale façonne les dynamiques urbaines et la 

répartition des activités à Nabeul. 
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Figure 71 : Intégration locale R3 de la ville de Nabeul 2018. Source : (Bakhtyari, et al., 2022) 

 

8.2.3 Choix (HH) en 2018 

L'évaluation de la carte de choix de 2018 révèle que la grande majorité des voies à travers la 

ville enregistrent des indices de choix réduits, à l'exception de quelques artères centrales 

présentant des valeurs de choix relativement élevés. Cela suggère l'existence de certains axes 

de circulation bien définis et fréquemment utilisés à Nabeul qui centralisent la plupart des 

déplacements vers les destinations communes (à partir ou vers le centre), suggérant une 

concentration significative d'infrastructures et de services le long de ces itinéraires 

principaux. 

La Figure 72 confirme l'émergence d'un segment sur l'axe Ouest, qui affiche la plus grande 

valeur de choix, Rn = 770.015, en 2018. Cette voie constitue la liaison la plus significative 

entre l'ancien tissu urbain (la médina) et l'extension de la ville, jouant un rôle prépondérant 

dans la gestion des flux de déplacement des habitants en ville.  
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Cette différenciation dans les valeurs de choix, renvoie à une disparité au niveau de 

l'accessibilité au sein de la ville, et peut potentiellement expliquer une tendance à la 

fragmentation du tissu urbain. Une telle fragmentation se manifeste souvent par une 

séparation entre les zones résidentielles, commerciales et industrielles, ainsi que par une 

disparité des distributions d'infrastructures et de services dans la ville. 

 

Figure 72 : Carte de Choix (HH) de la ville de Nabeul 2018. Source : (Bakhtyari, et al., 2022) 

 

En effectuant une comparaison entre la carte de choix et celle d'intégration globale, il ressort 

que l'axe ouest affiche deux indices d'intégration distincts )Rn = 2.19 au cœur de la zone 

centrale et Rn = 2.30), de même que deux valeurs de choix importantes (37,14 et 770,01) 

telles qu'elles apparaissent dans le Tableau 4. Les valeurs relevées pour le deuxième tronçon 

de l'axe ouest sont supérieures à celles du segment adjacent à la place centrale. Ces valeurs 

suggèrent que ce segment routier joue un rôle clé dans le transit viaire, améliorant 

significativement la fluidité du trafic à travers la ville. Sa valeur de choix supérieure indique 

qu'il relie efficacement divers espaces entre eux, du centre à la périphérie. En outre, ce 

segment est également bien intégré dans le réseau global, desservant les besoins non 
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seulement des résidents locaux mais aussi ceux en provenance ou à destination de quartiers 

plus éloignés, tels que Hammamet. 

L'accroissement du potentiel d’attractivité de ce segment par rapport à 1975 est corroboré 

par des données d'intégration locale (R3), qui soulignent la forte intensité des flux de 

circulation sur cet axe ouest de la ville. Ces indicateurs révèlent une attractivité renforcée 

pour ce segment avec un potentiel pour un développement économique futur le long de cet 

axe. Cette constatation renforce l'hypothèse d'une expansion en direction du nouveau 

quartier « El Wafa » se situant à la périphérie ouest de Nabeul. 

 
Tableau 4 : Mesures syntaxiques des principaux axes routiers (2018). Source : (Bakhtyari, et al., 2022) 

 Intégration Rn Intégration R3 Choix HH 

Axe Nord 2.14 4.43 54.40 

Axe Sud 2.21 4.32 86.54 

Axe Est 1.95 4.29 37.14 

Axe Ouest 2.19/2.30 4.32/4/54 37.14/77.01 

 

8.2.4 Intelligibilité en 2018 

Le graphe d’intelligibilité (Figure 73) présente un coefficient de corrélation (R²) égal à 

0.172047, ce qui démontre une corrélation faible à modérée entre l'intégration et la 

connectivité. Cela suggère que les rues les plus intégrées au réseau urbain de Nabeul ne sont 

pas nécessairement celles qui ont le plus grand nombre de connexions directes. Autrement 

dit, bien que les axes principaux de Nabeul puissent être stratégiquement bien positionnés 

pour faciliter les déplacements sur de longues distances, ils ne sont pas forcément ceux les 

mieux connectés avec d'autres segments du réseau viaire. 

La dispersion des points autour de la ligne de régression du diagramme d’intelligibilité, 

témoigne de la variabilité des niveaux d'intégration et de connectivité au sein du réseau 

urbain. Cette observation met en évidence des disparités dans la distribution de l'intégration 

et la connectivité au sein du réseau, illustrant une tendance marquée à une plus grande 

disparité en périphérie qu'au centre. 
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Figure 73 : Diagramme d’intelligibilité de la ville de Nabeul en 2018. Source : Auteur, 2021. 

 

L’étude diachronique de l’indice d’intelligibilité syntaxique (tableau 5) révèle une 

dimension intéressante de la tendance générale du développement urbain de la ville de 

Nabeul. Nous observons qu’au fil du temps, l'intelligibilité globale de la ville semble 

diminuer, passant d'un R² de 0,37 en 1975 à un R² de 0,17 en 2018. Ce déclin suggère qu'avec 

l'expansion du tissu spatial de la ville, sa lisibilité structurelle tend à s'affaiblir. 

Tableau 5 : Indices d’intelligibilité et de choix (1975-2018). Source Auteur, 2021. 

 

Dès lors, il convient de souligner que, en 2018, la diminution notable de l'indice 

d'intelligibilité signale une hétérogénéité structurelle qui ne peut être expliquée par le modèle 

de régression seule. En effet, cela implique que d'autres facteurs, au-delà de la simple notion 

de connectivité, influencent l'intégration des axes majeures dans le tissu viaire urbain. Une 

investigation empirique sur le terrain semble intéressante afin de pouvoir expliquer cette 

complexité et déchiffrer les facteurs contribuant à cette disparité.  

 

 1975 2018 

Nombre de 

Lignes (Rn) 

624 1821 

Intelligibilité 0,37 0,17 
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Conclusion du chapitre 8 : Evolution structurelle et émergence d'une 

configuration spatiale linéaire  

Ce chapitre se consacre à l'élaboration d'une modélisation axiale, s'appuyant sur les 

métriques d'intégration de choix et d’intelligibilité, telles que présentées précédemment dans 

la section 6.2, et appliquées aux données spécifiques à Nabeul. 

L'analyse de l'intégration du réseau routier, tant à l'échelle globale que locale, révèle une 

disparité structurale relative à la configuration spatiale de la ville, renvoyant à une 

hétérogénéité notable dans l’accessibilité à travers le réseau urbain. Cette variation des 

valeurs d'intégration entre les zones centrales et périphériques renvoie à des processus 

d'expansion. Cette constatation soulève la question des dynamiques spatiales, allant des 

tensions centrifuges encore imperceptibles, jusqu'aux tensions d’expansion, accentuant la 

tendance vers un étalement urbain manifeste vers le nouveau quartier en développement à la 

limite ouest de Nabeul. 

L’analyse diachronique des indices de choix montre que la structure spatiale de la ville tend 

de plus en plus vers une fragmentation, ce qui entrave la perception du réseau urbain et 

contribue à fragmenter l'expérience vécue de la ville. Ce phénomène marque une transition 

notable dans la manière dont les espaces de la ville sont perçus et navigués. 

La diminution de l’indice d'intelligibilité corrobore cette fragmentation croissante de l'espace 

urbain, contribuant à une perception segmentée de la ville. Cet indice révèle un réseau urbain 

majoritairement hétérogène en 2018, marqué par des zones faiblement connectées, avec des 

niveaux d'intégration présentant une variabilité dans l'accessibilité. Cette hétérogénéité 

soulève des interrogations quant à ses implications en termes de disparités socio-

économiques. 

Contrairement au modèle d'expansion urbaine classique des villes littorales, caractérisé par 

une croissance centrifuge en doigts de gant, nous assistons à un basculement potentiel vers 

une structure urbaine différenciée où l'axe viaire Ouest, assume une importance dans 

l'orientation du développement spatial et socio-économique. L'identification de cette 

tendance est fondamentale, car elle pourrait être le reflet de divers facteurs, tels que des 

politiques d'urbanisme spécifiques, ou un attrait paysager ou économique renforcé, mettant 

en évidence ce rééquilibrage des dynamiques de développement au sein de l'espace urbain. 
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Chapitre 9 Expansions spatio-fonctionnelles à Nabeul  

Dans le cadre de notre étude cherchant à offrir une lecture rigoureuse des mutations spatiales 

de la ville de Nabeul, notre première étape d'analyse configurationnelle via la syntaxe 

spatiale a révélé des résultats significatifs. Notamment, l'axe ouest de la ville s'est distingué 

par son accessibilité et sa préférence en tant qu’axe de choix en termes de circulation. 

Toutefois, un tel résultat, bien qu'essentiel, ne permet pas à lui seul d’appréhender la 

dynamique urbaine de la ville de Nabeul. Ainsi, pour approfondir notre compréhension de 

cette zone et pour comprendre comment cet axe est effectivement pratiqué, nous préconisons 

le recours à l'analyse des distributions des activités à Nabeul. 

Cette démarche, nous permettra de discerner la nature et l'intensité des activités qui se 

déploient sur cet axe, offrant ainsi une vision plus pertinente de son rôle au sein du tissu 

urbain de la ville de Nabeul. 

 

9.1 Distribution des activités commerciales dans la zone 

d'étude 

Dans cette section, nous analysons la distribution des activités à Nabeul pour mieux 

comprendre les processus d'expansion et d'étalement urbain de la ville. Le réseau viaire de 

Nabeul, traditionnellement perçu comme un simple maillage facilitant la circulation, voit ses 

artères principales comme déterminantes dans la structuration sociale et économique de 

l'espace urbain. Noschi (1984) et Aichour (2006) proposent une vision élargie de ces espaces, 

en soulignant la manière dont les voies de circulation, enrichies par les activités qu'elles 

accueillent, se transforment en véritables lieux de vie (Noschi, 1984; Aichour, 2006). 

Cette perspective révèle le potentiel des réseaux viaires à agir comme des axes vitaux au sein 

des villes, mettant en évidence l'interaction dynamique entre l'infrastructure physique et le 

contexte socio-économique. Le développement spatial des activités économiques, qu'il soit 

dû à l'accessibilité ou à la connectivité du réseau viaire, aux changements dans les 

préférences des consommateurs, ou à des politiques urbaines, amène à modifier le caractère 

et la fonctionnalité de l'espace urbain, conduisant de ce fait à une réorganisation constante 

de l'espace urbain (Glaeser, et al., 1992).  
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Nous disposons, à partir d’une superposition de données géospatiales de la ville de Nabeul 

sur Qgis et d’une enquête sur le terrain, de la répartition géographique des activités 

commerciales et de services au sein de notre zone d'étude. L'observation de cette distribution, 

illustrée par la Figure 74, révèle une concentration notable d'activités commerciales et de 

services le long des artères principales. Cette distribution semble obéir à un modèle linéaire, 

se déployant principalement le long des axes routiers majeurs. Cela peut indiquer une 

planification urbaine où le développement commercial a été encouragé le long de ces axes 

pour maximiser l'accessibilité et la visibilité. 

A partir de cette carte, nous pouvons souligner la présence de nœuds ou des clusters 

d'activités commerciales, aux intersections majeures du réseau viaire. On note une disparité 

de distribution d'activités commerciales dans les zones périphériques, ce qui peut refléter 

une densité résidentielle moindre, une planification urbaine différente, ou des barrières à 

l'expansion économique dans certaines zones périphériques. 

 

Figure 74 : Cartographie des distributions des activités commerciales et de services dans la ville de 

Nabeul (2018). Source : (Bakhtyari, et al., 2022). 
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Cette variation dans la distribution des installations commerciales est manifeste perceptible 

à travers la ville comme illustré par la Figure 75. Le centre concentre un grand nombre 

d'activités commerciales et de services, et au-delà, le nombre de ces activités diminue 

significativement. 

 

Figure 75 : Distribution des commerces par distance du centre- ville de Nabeul. Source : Données 

recueillies sur terrain. Auteur, 2018. 

 

Ce graphique (Figure 75) fournit une représentation quantitative des activités commerciales 

et leur distribution en fonction de la distance depuis le noyau central de la ville, situé à 

l'intersection des principales artères de la ville. Dans la zone centrale située en dessous de 

400 m (Figure 74), nous observons une concentration des commerces manifeste. Cette zone, 

probablement en raison de sa position stratégique (autour de la médina), attire commerçants, 

et consommateurs, formant un carrefour dynamique urbaine observable.  

Cependant, dès que l'on franchit ce seuil des 400 m, un changement notable se produit, les 

activités commerciales se raréfient. Néanmoins, il est intéressant de noter qu'en s'éloignant 

encore davantage et en se dirigeant vers les limites de la ville, on observe une recrudescence 

graduelle de ces activités. Cette augmentation pourrait s'expliquer par la présence de zones 

résidentielles périphériques, de centres commerciaux de proximité ou même de zones 

industrielles en marge de la ville, qui attirent et génèrent une dynamique économique de 

proximité. Il convient de noter que cette recrudescence peut également s'expliquer par une 

utilisation verticale de l'espace. En effet, la présence de multiples établissements 

commerciaux et de services, occupant différents étages d'un même bâtiment, peut conduire 

à une superposition des activités commerciales à des coordonnées géographiques identiques. 
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9.2 Diffusion de l'urbanisation le long de l'axe ouest (schéma 

directionnel) 

L'application de l'Indice de Dispersion Directionnelle (IDD) met en évidence des variations 

considérables dans la distribution des activités commerciales le long des principaux axes 

viaires de Nabeul. Comme illustré par la Figure 76, on constate un taux de dispersion 

directionnelle particulièrement prononcé sur l'axe Ouest, s'élevant à 47%.  

 

Figure 76 : Indice de Dispersion Directionnelle sur les axes Nord-Sud, Est-Ouest. Source : (Bakhtyari, 

et al., 2022) 

 

Cette tendance indique une dispersion significative des activités sur cet axe, comme le reflète 

l'IDD élevé de 22,7. Ces observations, synthétisées dans le Tableau 6, suggèrent une 

distribution spatiale des activités commerciales nettement moins concentrée sur l'axe Ouest 

par rapport aux autres axes de la ville, signalant ainsi un développement économique 

potentiellement plus présent dans cette direction. 

 
Tableau 6 : Mesures de l’Indice de Dispersion Directionnelle pour les axes (Nord, Sud, Est et Ouest). 

Source : (Bakhtyari, et al., 2022). 

 

 IDD  Agg IDD % 

Axe Nord 8.27 17% 

Axe Sud 9.21 19% 

Axe Est 8.46 17% 

Axe Ouest 22.70 47% 
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En effet, on observe que la concentration d'activités commerciales tend à s'atténuer avec 

l'éloignement du centre-ville. Cette tendance à la décroissance est corroborée par 

l'application de l'Indice de Dispersion Directionnelle pour les axes Nord, Sud, Est et Ouest 

de la ville, à la fois sous le seuil des 400 mètres et au-delà.  

La comparaison des Indices de Dispersion Directionnelle (IDD) et des pourcentages de 

dispersion agrégés (Agg IDD%) (tableau 7), révèle des nuances dans la distribution des 

activités commerciales à travers les axes de la ville.  

 

Tableau 7 : Mesures de l'Indice de Dispersion Directionnelle le long des axes. (Sous le seuil des 400m et 

au-delà). Source : (Bakhtyari, et al., 2022) 

 

Pour l'intervalle [0,  400], les valeurs des Indices de Dispersion Directionnelle pour les quatre 

axes Nord, Sud et Ouest, affichent des valeurs assez proches et relativement faibles, ce qui 

signifie que ces valeurs indiquent une dispersion modérée autour du centre urbain de la ville 

(avec une répartition équitable sur les quatre axes). 

En revanche, l'axe Est se distingue par une concentration commerciale particulièrement 

forte, soulignée par l'IDD le plus bas, s'établissant à 5.03, et un Agg IDD% de 25%, ce qui 

traduit une concentration notable des activités commerciales autour du centre urbain. Cette 

concentration accrue est sans doute attribuable à la situation stratégique de cet axe, qui 

s'articule autour de la médina, un secteur pour sa plupart piétonnier qui, de par son caractère 

historique et sa facilité d'accès, attire une foule dense de commerçants et de consommateurs 

et constitue un lieu d'échanges commerciaux et d'interactions sociales. En somme, nous 

pouvons conclure que malgré les quelques différences, les quatre axes affichent des valeurs 

d'IDD assez proches, indiquant une dispersion modérée et assez uniforme autour du centre 

urbain de la ville ce Nabeul. 

Au-delà du seuil de 400 m, nous constatons que les mesures de l'Indice de Dispersion 

Directionnelle (IDD) révèlent des tendances distinctes sur les quatre axes principaux de la 

 IDD [0 – 400m] Agg IDD % IDD> 400m Agg IDD % 

Axe Nord 5.49 26% 8.59 23% 

Axe Sud 5.24 24% 5.20 14% 

Axe Est 5.03 25% 1.22 3% 

Axe Ouest 5.60 26% 22.2 60% 
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ville. Sur l'axe Nord et Sud, les IDD indiquent une dispersion modérée des activités 

commerciales. En revanche, l’axe Est, indique un IDD très faible de 1.22 et un Agg IDD% 

de 3%, et l'axe Ouest affiche quant à lui, un IDD élevé de 22.2 et un Agg IDD% de 60%, 

suggérant une dispersion considérable et peut-être un développement commercial récent ou 

une expansion urbaine le long de cet axe. Cela pourrait nous conduire à conclure que le 

système spatial devient de plus en plus fragmenté, particulièrement le long de l'axe ouest.  

Il ressort de cette analyse que les activités commerciales sont significativement dispersées 

le long de l'axe Ouest (Figure 77), s'étendant jusqu'à la nouvelle zone d'urbanisation. Ceci 

pourrait résulter de plusieurs facteurs, incluant la croissance démographique, la disponibilité 

de l'infrastructure ou le développement de projets d'aménagement. Ainsi, il est plausible de 

supposer que la route côtière reliant Nabeul à Hammamet, tirant avantage de cette proximité, 

pourrait renforcer la dynamique de croissance urbaine le long de cet axe. Cette extension 

semble révéler une tendance selon laquelle l'attrait côtier peut servir de catalyseur au 

développement économique et à l'expansion urbaine. 

 

Figure 77 : Superposition du graphe des dispersions directionnelles sur la carte de localisation des 

activités commerciales à Nabeul. Auteur, 2022. 
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Confrontation entre valeurs syntaxiques et dispersion des activités à Nabeul 

La superposition des cartes révèle une corrélation significative entre l'accessibilité spatiale, 

quantifiée par les valeurs syntaxiques, et la distribution des activités commerciales, évaluée 

par l'indice de dispersion directionnelle, dans les axes viaires de Nabeul. Cette corrélation 

indique une interaction entre la configuration du réseau viaire et la concentration 

commerciale, où les commerces s'alignent préférentiellement le long des segments les plus 

intégrées pour maximiser leur visibilité et accessibilité, soulignant l’importance de l'effet 

d'agglomération et la recherche d'une localisation optimale pour l'exposition commerciale. 

Concernant l'axe Ouest, on constate une hiérarchisation de ses segments accompagnée d'une 

baisse des valeurs d'intégration axiale et d'une diminution graduelle de la concentration des 

activités commerciales, comme l'illustrent les points rouges sur la Figure 78.  Cette tendance 

s'accentue avec l'éloignement du centre (nous rappelons que le centre est représenté par 

l’intersection des principales artères de la ville). La concentration élevée des commerces 

dans la zone de 0 à 400 mètres reflète une préférence marquée pour la proximité du centre, 

caractérisée par un faible indice de dispersion (5.6) et une intégration élevée (2.19), illustrant 

ainsi l'effet d'agglomération. Au-delà de cette zone, une dispersion des commerces est 

observée le long des segments qui virent à l’orange, indiquant une intégration moindre. Cette 

transition suggère que l'attractivité commerciale est liée à l’accessibilité et la proximité au 

centre. 

 

Figure 78 : Superposition de la carte d’intégration axiale de l’axe Ouest (s’étendant à partir du centre 

de la ville vers la périphérie) et la distribution des commerces représentés par les points rouges le long 

de cet axe. Source : Image modifiée par l’auteur à partir de Google Earth, 2018. 
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À mesure que l'on se dirige vers la périphérie, la dispersion s'avère d'autant plus marquée 

dans la périphérie ouest de Nabeul. Sur cet axe, l'analyse a révélé que les segments les plus 

dispersés (22.2) correspondent également à ceux affichant le niveau d'intégration le plus 

faible (2.30). En revanche, un segment spécifique (800-1200 m) montre une intégration 

élevée, accompagnée d'une recrudescence de la concentration commerciale (Figure 79). Bien 

que cette tendance n'ait pas été initialement prouvée par l'évolution temporelle des 

distributions commerciales, nous supposons qu’elle peut être corroborée par les analyses 

diachroniques d'intégration et de choix (1975-2018), démontrant une intensité notable du 

flux de circulation sur ce segment émergent. Ces indicateurs suggèrent un développement 

économique sur ce segment, probablement due à sa proximité avec des zones résidentielles.  

 

Figure 79 : Superposition de la carte d’intégration axiale de l’axe Ouest (s’étendant au-delà des 800m 

du centre) et la distribution des commerces représentés par les points rouges le long de cet axe. 

Source : Image modifiée par l’auteur à partir de Google Earth, 2018. 

 

Ce qui renforce l'intérêt de cette étude est la mise en évidence d'une interrelation 

significative, quoique pas toujours explicitement définie, entre la hiérarchisation du réseau 

viaire, le potentiel d'attraction de l'espace urbain, et l'indice de dispersion qui renvoie à la « 

directionnalité » de l'urbanisation. 

Cette relation est examinée à travers les prismes de l’approche structuro-fonctionnelle qui 

enrichit notre compréhension de la dynamique spatiale, proposant un modèle d'organisation 

qui intègre à la fois la configuration du réseau viaire et la distribution des activités. Ainsi, 

dans un contexte de développement urbain linéaire, l'émergence d'axes significatifs coïncide 

avec une variation du nombre d'axes viaires, suggérant qu'un développement économique 

inégal peut accompagner l'expansion spatiale.  

Ces observations illustrent un double mouvement de concentration et de dispersion, 

décrivant un processus simultané d'agglomération et d'étalement des activités à travers la 
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ville, révélant une dualité persistante entre le centre et les nouvelles polarités. Ainsi, la 

complexité de l'expansion urbaine. Cette dynamique est amplifiée par des initiatives de 

planification et de régulation destinées à répondre à la demande de logements, consolidée 

par des projets résidentiels développés dans à la périphérie Ouest de la ville de Nabeul. Cette 

observation contraste avec le modèle classique d'évolution urbaine, marqué par une 

expansion centrifuge pluridirectionnelle, et invite à reconsidérer les schémas traditionnels 

d'urbanisation selon des logiques contextuelles.  

Cette approche spatiale envisage la dichotomie centre-ville/périphérie comme principale 

force de différenciation. Cependant, bien qu'elle révèle des irrégularités spatiales notables, 

elle semble insuffisante pour saisir pleinement les réalités contextuelles de la différenciation 

spatiale, surtout dans le contexte littoral de Nabeul, et doit ainsi être enrichie par une 

exploration des dynamiques d'usages contextuelles pour une compréhension plus complète. 

 

Conclusion du chapitre 9 : Des logiques duales dans la 

production de l'espace 

À la lumière de nos analyses sur l'intégration spatiale et la distribution des activités 

économiques, l'hypothèse d'une distributions spatiale hétérogène est corroborée. Les 

résultats démontrent que le cœur intégrateur de Nabeul s'est graduellement fragmenté, 

manifestant à l’origine (avant 1975) une centralité de type concentrique, identifiée comme 

P1 dans le modèle exposé à la Figure 80. Cette configuration s'est par la suite étendue selon 

un développement linéaire, noté R1, à partir de l'année 1975. 

Cependant, l'agglomération des activités touristiques le long de l'axe R1, qui longe la côte, 

a révélé avec le temps et la saturation de cet axe, une disposition à une transition vers une 

structuration urbaine davantage axée sur des axes périphériques dynamiques. Ces derniers 

sont représentés par des polarités émergentes sur les axes urbains désignés R2 dans la Figure 

80. 

L'analyse syntaxique souligne une reconfiguration de la centralité spatiale, potentiellement 

évoluant vers une fragmentation axiale plus défini. Une telle évolution est corroborée par 

l'indice de dispersion directionnel, qui met en évidence le développement d’axes 

périphériques, marquées par une dispersion des activités, conformément à notre modèle 

suggéré dans la figure susmentionnée. 
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Cette interrelation entre la configuration de la structure viaire et les activités économiques a 

confirmé le potentiel d'attractivité qui fait référence à la façon dont la structure physique 

(viaire) de la ville est étroitement liée à ces interactions socio-économiques, et l'espace 

apparaît comme un réseau actif de processus fonctionnel. 

Ce modèle de développement proposé révèle une disparité dans les modalités d'organisation 

urbaine sous l'influence de forces d’agglomération et de dispersion. Il souligne une centralité 

persistante animée par des forces d'agglomération qui témoignent de l'attractivité continue 

du noyau urbain. Cette résilience du centre urbain remet en question le modèle classique de 

l'évolution urbaine, qui postule une dilution progressive du centre en faveur d'une périphérie 

en expansion. 

En outre, des polarités émergentes P2 sous l’influence des forces de disparité, constituent 

des zones qui, bien qu'initialement périphériques par rapport au centre urbain, entament un 

processus de développement éventuel, favorisant ainsi une urbanisation plus connectée au 

noyau central P1.  

 

Figure 80 : Du modèle central vers une fragmentation axiale en urbanisme. Source : (Bakhtyari, et al., 

2022). 
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Dans l’ensemble, cette étude s’est focalisée sur les dynamiques d’agglomération et 

d’étalement révélant un paysage urbain qui s'adapte et se réinvente au gré des évolutions 

spatio-fonctionnelles de la ville, à travers des paramètres configurationnels et des indices de 

dispersion qui peuvent expliquer les expansions spatiales à Nabeul. Ce modèle fait référence 

à la façon dont les éléments structurels d'un espace urbain soutiennent les fonctions, mettant 

en évidence des polarités fonctionnelles et suggérant l'émergence d'une organisation « 

hybride ». D’une part ce modèle souligne que ces nouvelles polarités favorisent l'agrégation 

de fonctions telles que les petits et moyens commerces de vente au détail et de restauration. 

D’autre part, ces commerces se déploient principalement le long des axes routiers, occupant 

des espaces qui se révèlent hautement accessibles à l'échelle globale et locale. Cette 

répartition spatiale, reflète une orientation ou une préférence vers certains axes de 

développement. 

Nous tenons à souligner que les résultats de l'IDD doivent être interprétés avec prudence, en 

tenant compte des contextes socio-économiques et culturels spécifiques des villes analysées. 

Les modèles de dispersion et de concentration peuvent avoir des significations différentes 

selon les contextes locaux. Cette constatation suscite une réflexion sur les facteurs 

contextuelles susceptibles d’exacerber les inégalités spatiales dans une ville en pleine 

évolution. Ainsi, une analyse complémentaire, incorporant des perspectives socio-spatiales, 

est indispensable de confronter ces résultats aux usages et valeurs des lieux pour une 

meilleure compréhension des dynamiques urbaines complexes. 
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Chapitre 10 Des regards sur les représentations spatiales et 

instrumentalisation pour une qualité paysagère convoitée 

Dans ce chapitre, nous abordons l'organisation spatiale en étudiant comment les individus 

interagissent avec le paysage urbain, considéré comme une construction spatiale influencée 

par des dynamiques sociales autant que par des logiques matérielles (Lefebvre, 1974). Cette 

vision révèle une dualité entre la forme physique du paysage urbain de la ville de Nabeul et 

les représentations sociales qu'il peut évoquer. Dans cette perspective, nous envisageons 

l’espace comme une entité riche en significations expérientielles, où les facteurs contextuels 

jouent un rôle dans l'orientation, l'interaction et les préférences, qu’elles soient objectives ou 

subjectives (Tuan, 1979).  

Ce chapitre explore la manière dont les résidents perçoivent leur environnement urbain, et 

comment ces représentations influencent leurs interactions avec l'espace, contribuant ainsi à 

sa transformation. Il s'agit d'aborder comment les représentations et la perception de l'espace 

urbain sont utilisées de manière intentionnelle par différents usagers en fonction de leurs 

propres intérêts et pratiques. L'analyse de ces pratiques met en lumière les tensions entre les 

usages réels de l'espace et les représentations qui en sont faites et qui se manifestent par des 

préférences d'usages, de mobilités et d'appropriations de l'espace. Cette investigation explore 

l'interaction entre les individus et leur environnement urbain, en particulier, comment la 

qualité paysagère convoitée n'est pas seulement le fruit de projets d'aménagement, mais aussi 

de la manière dont les résidents valorisent et interprètent leur cadre de vie en fonction de 

leurs expériences et attentes.  

La démarche analytique adoptée dans ce chapitre se divise en deux phases complémentaires. 

La première phase se penche sur les usages spatiaux et les préférences de localisation 

résidentielle, mettant en évidence comment les dynamiques de littoralisations façonnent-

elles l'action humaine et les choix individuels dans ces espaces ? la seconde phase évalue la 

qualité et la gestion de ces espaces, révélant l'importance des perceptions subjectives dans 

l'évaluation du cadre de vie.  
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10.1 Identification d’une hétérogénéité des préférences 

urbaines : des corrélations entre usages et intentions  

 

Identification des déterminants sociaux 

Notre enquête a réuni les réponses de 171 acteurs sociaux dont la distribution d'âge révèle 

une prépondérance de deux groupes spécifiques (Figure 81). Les répondants âgés de 51 à 65 

ans constituent la tranche d'âge la plus représentée avec 38% de l'échantillon, suivis par ceux 

âgés de 36 à 50 ans qui forment 28% des participants (voir Figure 80). Cette prédominance 

suggère que les personnes plus âgées sont peut-être plus disponibles pour participer à des 

enquêtes, ou qu'elles ont un intérêt pour les questions urbaines abordées dans notre étude. 

 

Figure 81 : Répartition par âge des répondants. Source : Traitement personnel à partir du 

questionnaire, 2022. 

 

En outre, il est notable que la participation féminine à l'enquête, s'élevant à 61%, dépasse 

significativement celle des hommes, qui est de 39%. Cette disparité reflète probablement 

une plus grande réceptivité des femmes envers les questions urbaines, ou simplement le 

résultat de facteurs contextuels spécifiques à notre enquête. 

Ces données démographiques servent de fondement à l'exploration subséquente des 

corrélations entre les perceptions individuelles et les préférences urbaines exprimées par nos 

répondants. L'analyse ultérieure visera à déterminer les attributs qui influencent les attitudes 

et les opinions envers l'aménagement urbain et la qualité de vie dans les espaces urbains. 
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Répartition socioprofessionnelle des participants à l'enquête 

L'analyse des profils socioprofessionnels des participants met en évidence une diversité 

significative. La Figure 82 révèle une concentration notable dans trois catégories (étudiants, 

professions libérales et salariés) qui représentent les principaux secteurs actifs de la 

population, couvrant 83% de notre population d'étude. La sous-représentation des retraités 

pourrait indiquer un écart générationnel quant à l'intérêt pour les questions urbaines ou une 

moindre familiarité avec les interfaces numériques. Néanmoins, dans les sections suivantes, 

nous examinerons comment ces profils peuvent influencer les préférences en matière 

d'aménagement urbain, contribuant ainsi à une meilleure compréhension de l'hétérogénéité 

des attentes des acteurs sociaux. 

 

Figure 82 : Diagramme des occupations des acteurs sociaux interrogés. Source : Traitement 

personnel à partir du questionnaire, 2022. 

 

Fréquentation Centre-Littoral 

La Figure 83 présente des données sur les motifs de fréquentation du centre-ville par les 

personnes interrogées dans notre enquête. La majorité des répondants, soit 38 %, indiquent 

se rendre au centre-ville pour les achats et l'accès aux services. Les branches dominantes du 

commerce au centre-ville sont le commerce de détail surtout l’artisanat et l’habillement. En 

deuxième position, 26 % des interrogés visitent le centre-ville pour des démarches 

administratives, principalement pour la visite des institutions publiques. L'emploi occupe la 

troisième place avec 16 %, signifiant que le centre-ville est un espace de travail significatif. 
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Enfin, la culture et les loisirs représentent 13 % des visites, soulignant le rôle du centre-ville 

comme un espace de divertissement et de culture. Ces statistiques révèlent la diversité des 

fonctions assurées par le centre-ville, qui se positionne à la fois, comme un pôle d'attraction 

pour une variété d'activités commerciales et un lieu d'importance historique et culturelle. 

 

Figure 83 : Diagramme des raisons de fréquentation centre-ville. Source : Traitement personnel à 

partir du questionnaire, 2022. 

La Figure 84 illustre les variations significatives dans les motifs de fréquentation des espaces 

côtiers de Nabeul, révélant des préférences et des comportements distincts parmi les usagers 

de chaque site. Les différences dans le choix des plages s'expliquent notamment par des 

facteurs tels que les habitudes, qui sont particulièrement prédominantes pour les plages 

situées sur la côte sud-ouest de la ville, à savoir, Les deux oueds et Sidi Mahresi, qui attirent 

respectivement environ 30% et 40% des visiteurs. D'autres plages sont privilégiées pour leur 

proximité, leur accessibilité ou les facilités de stationnement disponibles.  

 

Figure 84 : Diagramme des fréquentations plages : choix et raisons. Source : Traitement personnel à 

partir du questionnaire, 2022. 
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Division sociale de l'espace urbain 

Dans cette section, nous avons exploré les motivations sous-tendant le choix d'habitation à 

Nabeul, en mettant l'accent sur les motifs les plus pertinents du choix du quartier d'habitation. 

Comme le montre la Figure 85, trois zones se distinguent : la Cité Wafa (Zone 7), les deux 

oueds (Zone 8) et la zone centrale (Ahwech). Cependant, pour chacune de ces zones, les 

résidents ont évoqué des motivations distinctes pour leur installation. Ces motivations 

comprennent la proximité du lieu de travail ou d'étude, la qualité de vie, ou le rapprochement 

familial. Il est intéressant de noter ces différences, car elles mettent en évidence comment 

les facteurs contextuels spécifiques à chaque quartier peuvent influencer les choix 

résidentiels. Cela suggère également que les stratégies d'aménagement urbain et de 

développement pourraient nécessiter une approche différenciée, en tenant compte des 

motivations spécifiques des résidents dans chaque zone. 

 

Figure 85 : Diagramme des raisons du choix du lieu de résidence. Source : Traitement personnel à 

partir du questionnaire, 2022. 

 

Nous avons interrogé les résidents de la ville de Nabeul sur leur éventuelle volonté de 

changer de quartier et, le cas échéant, lequel ils envisageraient. Les résultats illustrés dans la 

Figure 86 montrent un intérêt marqué pour trois quartiers particuliers : 22% des répondants 

aimeraient déménager à Sidi Mahresi (Zone 5), 33% à la Cité Wafa (Zone 7) et 37% aux 

Deux Oueds (Zone 8). Il est notable qu'une faible proportion d'individus souhaitent quitter 

Nabeul. 
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Les motivations de ce potentiel déménagement incluent la recherche d'un meilleur cadre de 

vie, des raisons économiques, l'opportunité d'accéder à la propriété, ainsi que l'attrait pour la 

plage. Les résultats (Figure 86), corroborent l'hypothèse selon laquelle la qualité de vie 

pourrait être un facteur déterminant dans le choix résidentiel. Néanmoins, il convient de ne 

pas négliger l'importance de la valeur foncière dans ces décisions. 

 

Figure 86 : Diagramme des raisons de déménagement invoqués par les acteurs sociaux. Source : 

Traitement personnel à partir du questionnaire, 2022. 

 

Ces constatations sont révélatrices car elles mettent en évidence les facteurs différenciant 

l'attractivité des quartiers entre eux, ainsi que les motivations sous-jacentes guidant les choix 

de localisation résidentiels. Pour essayer de donner une visibilité plus complète aux faits 

observés nous avons effectué une seconde analyse en composantes multiples en tenant 

compte des variables géographiques. 

 

Visualisation des usages et préférences issus d’une analyse des Correspondances 

Multiples « ACM » 

L’analyse des correspondances multiples a permis de dégager des facteurs représentatifs 

(Figure 87) pour lesquels les coordonnées sont des coefficients de corrélation aux carrées 

(ça varie entre 0 et 1). Les coordonnées des points sur le graphique indiquent leur position 

relative les uns par rapport aux autres. Les points qui sont proches les uns des autres sont 

plus similaires en termes de leurs variables catégorielles que ceux qui sont plus éloignés. 
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Dans le cadre de l’analyse factorielle, les axes7 sont élaborés de façon à optimiser la 

dispersion des données en fonction de leur variance. Ainsi, l'importance d'une variable 

catégorielle à un axe donné peut être interprétée comme une mesure de la pertinence de cette 

catégorie pour les observations prédominantes sur ledit axe. Une contribution significative 

de la catégorie indique donc que cette dernière est un marqueur distinctif des individus situés 

préférentiellement sur cet axe. 

Dans ce contexte, il apparaît que la provenance géographique des participants et les lieux 

d’étude ou de travail constituent des facteurs déterminants dans leurs décisions relatives 

choix des quartiers d’habitation, ce qui est capturé par l'axe horizontal. De même, leurs 

comportements en matière d'accessibilité à différents types de commerces et services, ainsi 

que leur degré d’appréciation concernant leur environnement paysager, sont des variables 

influentes sur l'axe vertical. 

 

Figure 87 : Graphe factoriel des variables de représentation. Source : Traitement personnel à partir 

du questionnaire, 2022. 

 

7 Le premier axe principal, ou axe 1, est celui qui concentre la plus vaste proportion de cette variance, tandis 

que le second axe, ou axe 2, en recueille la deuxième plus grande quantité. Ces axes sont hiérarchisés en 

fonction de la quantité de variance explicative qu'ils apportent au modèle. 
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La Figure 88 représente un graphe factoriel, avec une projection bidimensionnelle des 

nuages des points-modalités. L’interprétation du nuage nous permet d’étudier les liaisons 

entre les variables et les facteurs à travers les regroupements ou éloignements d’objets par 

classes d’objets. Ainsi, l'axe 1 met en opposition les trajectoires qui mènent aux choix du 

lieu d’habitation par rapport à celles qui aboutissent aux pratiques )axes 2(. 

 

Figure 88 : ACM sur les modalités de variables projetées concernant les parcours des usagers et les 

préférences des choix des quartiers d’habitation. Source : Traitement personnel à partir du 

questionnaire, 2022. 

 

Le graphique (Figure 88), fournit une analyse significative des préférences en matière 

d’usage et de localisation résidentielle par quartier. L'analyse du graphique a été réalisée en 

plusieurs étapes. D’une manière générale, le nuage de points apparaît comme étant distribué 

de manière inégale. Cette disparité suggère une diversité dans les cas observés, ainsi qu'une 

ségrégation entre les groupes d'individus. 
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- Trois groupes spécifiques se démarquent, Le groupe « bleu » représente une proximité 

qui suggère une possible relation entre trois variables « le coût foncier, l'accessibilité à 

la plage, et la présence de certains équipements culturels ». De plus, la présence du terme 

« Employé » dans cette région pourrait signifier une recherche de proximité par ce 

groupe professionnel au lieu de travail. 

- Le groupe « orange » met l’accent sur la proximité à la plage, spécifiquement 

« plage_Sidi Mahresi et les deux oueds » et son influence sur le choix du quartier. Il est 

intéressant de noter la proximité de « L.travail_Tunis » à cette catégorie, ce qui souligne 

l'idée que ceux qui travaillent à Tunis pourraient avoir une préférence pour la résidence 

près de cette plage ou ce quartier. 

- Le groupe « vert » associe « Étudiant », « Zone 7 », « Proximité_étude et plage ». Cette 

association pourrait suggérer l’importance de la proximité de l’étude et de la plage, ainsi 

que l’option type de résidence « appartement ». 

L'analyse souligne également l'importance des liens avec les aménités urbaines dans la 

structuration des préférences du lieu d’habitation. Ces variables peuvent influencer de 

manière notable le choix du quartier résidentiel. Parmi les critères déterminants, on retrouve 

la proximité au lieu de travail, mais aussi l'accessibilité à divers services, équipements et 

lieux de loisirs en l’occurrence la plage.  

L'analyse se poursuit en interprétant le graphique à l'aide des connaissances préalablement 

recueillies lors de la phase de recherche d'informations. Ainsi, ce graphique renforce l'idée 

largement admise selon laquelle, le choix du lieu d’habitation est étroitement associé au 

statut socio-économique des résidents. Ainsi, il est à souligner une tendance de 

différenciation assez marquée : les individus aux revenus plus élevés peuvent jouir d'une 

plus grande flexibilité en termes de choix de localisation géographique, grâce à un plus large 

éventail d'options de logement à leur disposition. En revanche, les personnes aux revenus 

plus modestes peuvent être davantage contraintes par des facteurs tels que la disponibilité de 

logements abordables ou la proximité des services publics. Toutefois, Il est notable que la 

zone 7 se distingue particulièrement par sa concentration d'étudiants et d'estivants locataires. 

Ces derniers semblent être attirés par deux facteurs principaux : d'une part, la proximité des 

infrastructures éducatives universitaires, et d'autre part, l'attrait des plages pendant la saison 

estivale. 
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Cependant, Il convient de souligner que l'absence de représentation des variables relatives 

aux « motifs de fréquentation du centre-ville, disponibilité des services dans le centre-ville » 

sur les axes principaux du graphique d'Analyse des Correspondances Multiples (ACM) 

pourrait indiquer que ces variables n'ont pas démontré d'association statistiquement 

significative avec les autres variables analysées. Cela suggère une contribution limitée à la 

variance globale des données, ou bien que ces variables ne constituent pas les facteurs 

discriminants majeurs de l'analyse. Leur impact pourrait être davantage significatif sur des 

axes secondaires, remettant ainsi en perspective leur rôle dans une analyse contextuelle plus 

large. 

10.2 Divergences dans l’évaluation et la gestion des quartiers à 

Nabeul 

Dans cette section, nous interrogeons les participants sur leurs évaluations de leur cadre de 

vie, afin de déduire leur perception de leur cadre de vie et des aménités offertes. Ce type 

d'investigation est d'une importance significative dans la compréhension des représentations 

sociales reliée aux valeurs paysagères et à la gestion urbaine. Sur la Figure 89, nous 

observons, une divergence significative dans la gestion de l'espace urbain et l'évaluation de 

la vie dans le quartier.  

 

Figure 89 : Graphes des variables évaluatives de la gestion et de la qualité de vie. Source : Traitement 

personnel à partir du questionnaire, 2022. 

 

L'analyse du graphique à boîtes révèle que la médiane de l'appréciation de la qualité de vie 

au sein du quartier est nettement supérieure à celle attribuée à la gestion par les autorités 
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communales. Ce constat suggère une perception généralement plus favorable de des cadres 

de vie dans le quartier par rapport à l'opinion sur l'efficacité de la gestion municipale. Les 

résidents semblent ne pas reconnaître d'amélioration significative dans la gestion des espaces 

urbains, soulignant ainsi une nette dichotomie entre la perception et les initiatives de 

d’aménagement urbain. Il est également important de mettre en lumière l'importante 

variabilité des évaluations concernant la qualité de vie au sein du quartier par ses habitants, 

ce qui indique une disparité notable dans les expériences vécues. Cette divergence marquée 

dans les perceptions mérite une analyse plus approfondie pour en comprendre les origines et 

les implications. 

Cette divergence marquée dans les perceptions de la qualité de vie au sein des quartiers et 

de la gestion communale souligne l'importance de mener un raisonnement similaire au 

niveau de chaque quartier. L'exploration de cette disparité permettrait de mettre en avant les 

attentes variées des résidents mais aussi d'identifier d’autres facteurs non encore explicités à 

ce niveau d’analyse. 

 

La gestion appréciée et dépréciée dans les lieux de vie 

A partir d’une analyse de corrélation de « Spearman », nous avons pu examiner la relation 

entre les deux variables à données ordinales, le but étant d’évaluer la force et la direction de 

la relation entre deux variables : « Évaluation quartier » et « Gestion de la commune ». Le 

coefficient de corrélation de Spearman (rho) est de 0.1074. Ce rho indique une faible 

corrélation positive entre les deux variables. Cela signifie que lorsque la qualité de la 

« Gestion de la commune » augmente, il est légèrement plus probable que l' « Évaluation du 

quartier » augmente aussi, et vice versa. Seulement, la valeur p « p-value » est de 0.1619 ce 

qui est supérieure au seuil communément accepté de 0.05 (95%) pour la signification 

statistique. Cela suggère que cette corrélation n'est pas statistiquement significative, et par 

conséquent, il serait pertinent de croiser ces variables avec une variable explicative pour 

déterminer s’il existe ou non une relation significative entre la qualité de la « Gestion de la 

commune » et l’« Évaluation de la vie du quartier ». 

Pour ce faire, nous avons introduit la variable « oigine de localisation » comme variable 

explicative pour comprendre les variations de perceptions selon la zone de résidence des 

habitants. Ainsi, il apparaît que les attentes concernant l'appréciation et la gestion de l'espace 

de vie au sein des quartiers diffèrent sensiblement d’un quartier à un autre. 
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Figure 90 : Graphe de corrélations des moyennes de l’évaluation de la qualité et la gestion du quartier. 

Source : Traitement personnel à partir du questionnaire, 2022. 

 

La Figure 90 révèle une divergence notable entre la gestion du quartier et la perception de 

son cadre de vie par les habitants. Les variations observées entre ces deux courbes ne 

coïncident pas de manière systématique, ce qui suggère qu'une évaluation positive du 

quotidien dans un quartier, comme c'est le cas pour la zone 8, ne se traduit pas 

automatiquement par une perception équivalente de la gestion communale. Cette différence 

peut être attribuée à des facteurs de localisation spécifiques, notamment pour la zone 1, située 

au cœur du centre urbain, et la zone 8, une zone résidentielle adjacente à la côte. 

Ces résultats, corroborés par l'analyse des correspondances multiples (ACM) précédente, 

révèlent que les résidents valorisent non seulement les opportunités urbaines mais sont 

également sensibles aux valeurs esthétiques et naturelles de leur environnement (aménités 

paysagères). Il est remarquable que, tout en privilégiant les commodités fonctionnelles pour 

des raisons d'accessibilité et de proximité aux équipements et services disponibles, les 

habitants accordent également une grande importance à la proximité du littoral et à leur 

attachement aux paysages naturels, des éléments mentionnés comme améliorant la 

perception de la qualité des espaces de vie.  

Cet attachement marqué aux dimensions perceptives de l'environnement urbain révèle une 

inclination prononcée pour des usages préférentiels des espaces, alignés sur les 

représentations valorisant la qualité paysagère des lieux. Une telle appréciation des aspects 

paysagers explique les écarts perceptuels entre les différents quartiers, Il est notable que pour 
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un nombre significatif de résidents, le paysage urbain constitue un facteur déterminant dans 

leur expérience de vie quotidienne, contribuant substantiellement à leur choix du cadre de 

vie urbain. 

Par ailleurs, le concept de valeur paysagère est fondamental pour comprendre les préférences 

d'usage spatial, en s'appuyant sur les qualités perçues et vécues des espaces, car il fonctionne 

comme un medium au dialogue entre les communautés et leur environnement (Zignani et 

al., 2019). Cette notion a été amplement documentée et soutenue par la recherche 

académique, qui valide l'importance de l'intégration du paysage dans la planification 

territoriale (Gastli, 2014 ; Rejeb Bouzgarrou, 2019 ; Karray, 2023), soulignant ainsi l'impact 

significatif des valeurs paysagères sur les stratégies d'aménagement et les choix spatiaux. 

Ces constatations soulignent l’importance d'élaborer des stratégies de développement urbain 

qui prennent en compte le cadre de vie, répondant ainsi plus adéquatement aux attentes et 

besoins des résidents. L'implication active des citoyens, en tant qu'experts de leur propre 

expérience d'usage (Gastli, 2014), dans le processus de planification et de gestion urbaine 

est cruciale. Comprendre les perspectives des utilisateurs, leurs attentes et leurs perceptions 

des espaces, est essentiel pour élaborer des principes de gestion urbaine efficaces. Une telle 

démarche ne se limite pas à améliorer la pertinence et l'acceptation des projets urbains, mais 

renforce également le sentiment d'appartenance et l'engagement des citoyens envers leur 

ville, contribuant activement à son développement. 

 

Conclusion du chapitre 10 : La logique intrinsèque des différenciations 

spatiales d’un contexte littoral particulier  

Dans cette recherche, nous questionnons l'organisation spatiale dans un contexte littoral, 

considéré comme une entité socio spatiale singulière, façonnée par des relations privilégiées 

pouvant générer des synergies locales différentielles. Par extension, nous retiendrons que 

l’espace urbain de la ville de Nabeul peut être considéré comme un contexte spatial 

signifiant, inséparable des sujets qui y vivent, tant en termes d'expérience de l'espace, de 

cadre de vie qu'en matière d’action humaine (Sack, 1997 ; cité par Piombini, 2013).  

Par conséquent, nous examinons les dualités d'organisation spatiale, à travers la complexité 

des interactions humaines et la diversité des significations attribuées à l'espace, pour 
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déterminer les préférences locales exprimées. Cette perspective subjective nous permet de 

comprendre comment la différenciation spatiale s'intensifie en présence de relations spatiales 

hétérogènes. Nous avancions l'hypothèse que cette complexité découle d'un attachement aux 

opportunités offertes par l'urbanité et d’une sensibilité aux valeurs paysagères (aménités 

paysagères) (Plottu & Plottu, 2010).  

À travers cette analyse contextuelle, nous soutenons que l'espace vécu se construit à partir 

de la superposition des expériences personnelles et des valeurs partagées par la communauté. 

La fréquentation de la plage pour des loisirs, la détente et des interactions sociales peut, 

renforcer la vision positive de cet espace, accentuant son attrait comme destination de choix 

pour les résidents. De manière similaire, une médina perçue comme animée stimule la 

fréquentation pour le commerce, la culture et les rencontres sociales. L'activité dans ses 

ruelles et places renforce l'attachement et la valorisation de cet espace, soulignant son 

importance dans la vie urbaine. Ainsi, ces espaces, enrichis par les perceptions, contribuent 

significativement à la création de l'espace vécu. 

Cette étude a révélé que certains attributs perceptifs du paysage influencent la détermination 

des préférences de localisation résidentielles, sans pour autant remettre en cause l'effet des 

externalités économiques positives. Ainsi, nous avons identifié deux principaux axes de 

différenciation spatiale, reflétant une préférence pour des environnements urbains 

fonctionnels en termes de proximité et d’accessibilité, et dotés de qualités paysagères 

attractives (telle que la plage, ou le centre historique). 

Ces facteurs sont pondérés par des critères socioéconomiques, liés aux caractéristiques 

socio-économiques des résidents, (âge, revenu, statut socio professionnel), qui jouent un rôle 

significatif dans les choix de localisation résidentielle. Toutefois, dans son étude sur les 

transformations spatiales, Gastli (2014) a, grâce à une approche participative, réussi à 

identifier un profond sentiment d'appartenance et une connexion solide à l'histoire, à la 

culture, ainsi qu'aux traditions et coutumes locales. Il est suggéré que ces dimensions 

d'ancrage identitaire, bien qu'elles soient complexes à définir, représentent un aspect culturel 

intrinsèquement lié aux expériences individuelles et collectives. 

Au vu des résultats obtenus, il est pertinent de se demander si le paysage, en tant qu'outil de 

médiation, peut aligner les préférences des résidents avec les stratégies de développement 

urbain. Cette question met en avant la nécessité d'adopter des approches qui valorisent les 
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valeurs paysagères, envisageant le paysage comme un levier d'action en résonance avec les 

préférences et intentions de planification et d'aménagement urbain. 

Cette perspective souligne aussi l'importance de l'implication participative dans l'élaboration 

des modèles paysagers urbains, en examinant comment ces dualités, interactions, et 

significations se croisent et influencent l'organisation spatiale. Cela implique d'analyser non 

seulement les caractéristiques physiques de l'espace mais aussi les valeurs, les perceptions, 

et les comportements des individus et des communautés qui l'occupent. Comprendre ces 

préférences permet d'orienter la planification urbaine et le développement de manière à 

répondre plus efficacement aux besoins et aux désirs de la population locale. 

  



 265 

Discussion Générale  

De l’état des lieux aux propositions d’analyses inclusives des paysages 

urbains 

Loin d’être exhaustive, cette thèse s'inscrit dans le cadre de l'étude des dynamiques urbaines 

qui caractérisent les villes littorales, où l'expansion urbaine constitue une préoccupation 

majeure. Cette recherche explore la manière dont le développement urbain contribue à une 

différenciation accrue des espaces urbains, reflétant des forces d'organisation et d'influences 

variées (Laborie, 2006).   

Nous rappelons que notre étude s'articule autour de trois objectifs principaux :  

- Comprendre les processus sous-jacents à l'émergence de nouvelles 

configurations spatiales urbaines. 

- Analyser les dynamiques et les temporalités qui induisent des transformations 

urbaines comme l'étalement urbain. 

- Étudier les lignées spécifiques d'urbanisation ainsi que leur impact sur la 

qualité du paysage urbain. 

Au regard de ces objectifs, nous abordons la complexité organisationnelle de l’espace urbain, 

par un cadre théorique qui reconnaît que l'organisation spatiale est le résultat d'interactions 

systémiques complexes qui interagissent de manière non linéaire. L'examen des travaux 

académiques antérieurs a permis d'hypothétiser que les villes littorales, comme Nabeul, sont 

façonnées par des règles de structuration spatiale et des forces d'attraction locales, variant 

selon les facteurs locaux et les opportunités de l'environnement côtier. 

Cette perspective perçoit l'espace comme différencié et anisotrope soulignant la diversité des 

caractéristiques spatiales et des interactions sociales, qui varient significativement à travers 

l'espace urbain. Elle soulève des questions pertinentes : De quelle manière la configuration 

physique et les activités qu'elle comprend contribuent-elles à accroître l'hétérogénéité, tant 

spatialement que fonctionnellement ? Et comment cette diversité est-elle accentuée par des 

facteurs contextuels qui favorisent la formation de nouvelles organisations autour d’intérêts 

et des valeurs à la fois individuels et communs ? 

Notre approche adopte une nouvelle perspective dans la compréhension et la modélisation 

des configurations spatiales et urbaines, alignée avec la théorie de la spatialité. Cette dernière 
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cherche un équilibre entre une modélisation déterministe de l'espace et sa pratique comme 

un produit paysager singulier. Cette démarche hybride permet d'interpréter le monde réel, de 

le reconstruire et de formuler des hypothèses sur sa lignée d’urbanisation. 

La première théorie examinée est celle de la syntaxe spatiale, qui souligne l’importance du 

mouvement naturel dans l’orientation des individus dans l'espace, grâce à des attributs 

spatiales d'accessibilité et de choix dans l'environnement urbain. Cette approche explore la 

relation entre l'aménagement et le comportement des usagers, identifiant comment les 

configurations fortement structurées par le réseau viaire rendent certains espaces attractifs. 

Cette théorie aide à comprendre le potentiel d'attraction des zones urbaines par leur 

intégration et accessibilité spatiales. 

La seconde théorie se penche sur les distributions spatiales des fonctions urbaines à travers 

le prisme de la proximité, révélant que la dispersion des éléments traduit une fragmentation 

des liens économiques. Elle accentue l'importance des interrelations spatiales pour identifier 

les connexions potentielles au sein du tissu urbain, qui deviennent plus complexes du fait de 

l'attractivité fonctionnelle. Cette observation interroge la pertinence des implantations 

urbaines unidirectionnelle, remettant en cause les pratiques conventionnelles 

d'aménagement urbain. 

Notre approche s'est aussi enrichie par l'étude des comportements et des représentations, des 

notions précédemment discutés dans les travaux de Trowbridge en 1913, qui démontrent 

comment les préférences influencent les usages et de ce fait l’orientation spatiale. Cette 

dimension intentionnelle introduit une mesure supplémentaire de complexité, illustrant des 

connexions potentielles entre les valeurs paysagères et les usages de l'espace urbain. 

Pour autant, nous retiendrons que cette approche a permis de révéler une disparité spatiale 

significative, sous-tendue par des dynamiques structuro-fonctionnel et des usages spatiaux 

divergents : 

- Les éléments de différenciation d'intérêt structurel renvoient à l’impact de la 

configuration spatiale sur les interactions sociales. Cet axe examine comment les 

structures physiques de la ville, comme le réseau viaire, facilitent ou entravent le 

mouvement des personnes et des biens. Une accessibilité et une connectivité optimales 

sont cruciales pour la fonctionnalité d'une ville, influençant l'accès aux services, emplois 
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et loisirs, et modulant ainsi les comportements de déplacement et les interactions 

sociales.  

- Les éléments de différenciation d'intérêt fonctionnel : Renvoient à l'étude de la 

distribution des activités commerciales et son impact significatif dans l'expérience 

urbaine. Cet axe se concentre sur la synergie entre l'organisation spatiale et son contexte 

socio-économique qui est à la fois le moteur et le reflet de la dynamique urbaine. Cette 

complémentarité entre l'espace physique et les aspects socio-économiques souligne 

l'importance d'une planification urbaine intégrée, qui prend en compte à la fois la 

structure de la ville et les besoins de ses habitants. 

- Les éléments de différenciation d'intérêt paysager (valeurs) : concernent les aspects 

uniques et les valeurs attribuées à des paysages spécifiques. Cet axe explore les attitudes, 

et les préférences, à partir des représentations que les individus attribuent aux paysages 

urbains. C’est axe reconnaît que l'usage de l'espace est influencé par des valeurs 

paysagères qui permettent d'appréhender la qualité de vie urbaine et les aspirations 

(intentions) des résidents. 

Pour autant, nous retiendrons que cette recherche a confirmé d’une part, la performance de 

la syntaxe spatiale comme modèle de lecture spatio-temporel du paysage urbain, offrant une 

méthode objective pour évaluer les disparités dans l'accessibilité spatiale. Elle a validé 

l'hypothèse initiale posant que les configurations organisationnelles urbaines sont 

profondément influencées par les interrelations spatiales et fonctionnelles. 

D’autre part, cette approche a mis en exergue le rôle pivot des représentations socio spatiales 

dans l'organisation de l'espace, particulièrement dans les contextes urbains côtiers. Elle 

révèle une connexion étroite entre l'évolution temporelle de l'espace (formes spatiales et 

temporalités) et son appréciation (perception), et utilisation dans la réalité concrète 

(complexité de l'usage réel).  

Nous avançons que les interactions entre les dimensions fonctionnelles et les configurations 

structurelles des environnements côtiers transcendent toute tentative de réductionnisme ou 

de linéarité. En effet, ces interactions se manifestent à travers une variété de relations 

complexes, intriquées, voire parfois contradictoires, qui incarnent la multiplicité des besoins, 

des aspirations et des expériences des usagers de ces espaces. 

 



268  RESULTATS ET DISCUSSIONS : ECHELLES DE DIFFERENCIATION ET DE LECTURE D’UNE 

NOUVELLE URBANISATION APPLICABLE A LA BANDE LITTORALE ORIENTALE DE LA VILLE DE 

NABEUL  

 

Ces résultats soulignent la complexité des processus d'urbanisation dans les contextes 

littoraux. Ils mettent en évidence l’intérêt d'une approche multidimensionnelle combinant le 

positivisme de la syntaxe spatiale avec les outils de géo-médiation paysagère.  

La validation de notre approche de modélisation hybride, appliquée à la ville de Nabeul, 

illustre une tentative significative de repenser les modèles d'organisation, dépassant la simple 

généralisation postérieure du phénomène de littoralisation. En effet cette démarche a été 

motivée par l’objectif de cerner les modes de développement urbain qui engendrent des 

disparités spatiales dans un contexte littoral. 

Notre démarche introduit une approche novatrice pour l'évaluation empirique de la 

complexité constitutive des modèles d’organisation urbains, à mesure qu'ils se transforment 

au sein des villes. Cette approche soulève un point important qui réside dans sa capacité à 

modéliser des interrelations socio spatiales essentielles pour appréhender les dynamiques 

urbaines.  

Ce modèle émerge d’une observation du réel, facilitant l'identification d'indicateurs 

métriques (les invariants), tout en offrant la possibilité d'examiner en détail des situations 

spécifiques. Par cette démarche, nous confrontant le modèle spatio-temporel à des écarts 

contextuels, qui sont indispensables pour son raffinement. En d'autres termes, la force de 

cette approche hybride repose sur sa dualité qui allie l'observation empirique à une analyse 

théorique rigoureuse, permettant ainsi une compréhension plus holistique des phénomènes 

urbains. 

En outre, cette méthodologie offre un cadre de référence adapté aux réalités des villes 

côtières en Tunisie et au-delà. Pour étayer notre approche modélisée, nous nous appuyons 

sur deux critères essentiels non pour le valider de manière conventionnelle, mais pour en 

justifier l'application et la pertinence. Ces critères orientent notre processus d'analyse envers 

une approche méthodologique à la fois rigoureuse et adaptée aux spécificités locales. 

L'approche computationnelle: Souligne la rigueur et l’applicabilité d’une approche 

modélisée mettant en évidence des relations d'organisation spatiales portée par des 

indicateurs quantitatifs, à travers des variables clés telles que la configuration, les réseaux, 

la distance et la position géographique, etc., cette démarche assure une adaptabilité 



 269 

permettant leur ré-application dans divers contextes urbains, enrichissant ainsi notre capacité 

à comprendre et à modéliser différents environnements urbains.  

L'approche inclusive : Souligne l'importance d’intégrer les variables qualitatives, telles que 

les préférences, la fréquentation et les comportements, mettant en avant les interrelations qui 

définissent l'appréciation variable de l'espace par les individus. L'intégration de la 

subjectivité renforce la validité et la fiabilité des résultats, affirmant son rôle crucial dans le 

processus de recherche. 

 

Des résultats exploitables pour orienter l’action d’une gestion 

différentielle des villes littorales : 

Dans l'ensemble, la ville de Nabeul se trouve au centre de dynamiques urbaines qui modifient 

profondément son organisation socio-spatiale, comme en témoigne les mutations dans sa 

configuration structurelle et ses indicateurs socio-économiques. Cette situation, d'une 

complexité croissante, marquée par une démographie importante, une économie dynamique 

et variée, et par diverses formes d’interactions structurelles et fonctionnelles (intégration, 

agglomération, dualité, opposition, dispersion, etc.), témoigne d'un paysage urbain en 

constante évolution. Mais comment ces dynamiques influencent-elles et sont-elles 

influencées par le processus de littoralisation, et quelles implications cela a-t-il pour une 

gestion urbaine intégrée ? 

La proposition d'une approche pluridisciplinaire, combinant analyse syntaxique et géo-

médiation paysagère, a éclairé notre compréhension des phénomènes d'agglomération et 

d'étalement urbain. Cette approche nous a permis de décrypter les marqueurs du système 

urbain de Nabeul (accessibilité et intégration de la configuration spatiale, distribution des 

activités, intentions d’usage, perceptions des paysages(, révélant une interdépendance où 

chaque indicateur est à la fois influenceur et influencé. Les résultats ont démontré des 

inégalités organisationnelles marquées par une densification au centre-ville et une tendance 

à un développement dispersé le long du littoral. En outre, cette dualité entre agglomération 

et étalement soulève des questions fondamentales sur la manière dont les villes littorales 

gèrent leur développement. 

L’approche adoptée dans l'étude des dynamiques urbaines, particulièrement au sein d’un 

contexte de villes littorales comme la ville de Nabeul, révèle un processus de différenciation 

socio-spatiale qui mérite d'être souligné, car il illustre les spécificités des transformations  
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urbaines liées à la proximité des littoraux. Cependant, l'affirmation selon laquelle ces 

mutations structuro-fonctionnelles se traduisent par des modèles d'évolution uniformément 

différentiels soulève une question fondamentale, peut-on réellement généraliser les 

processus de développement urbain en se basant sur des observations spécifiques à certaines 

villes littorales ? 

Cette interrogation nous amène à explorer la complexité inhérente à chaque contexte urbain. 

En effet, chaque ville est le reflet d'une mosaïque de facteurs temporels, socio-économiques 

et environnementaux uniques, façonnée par des politiques de planification et de 

développement aux orientations variées. La reconnaissance de cette diversité est essentielle, 

car elle nous met en garde contre les généralisations hâtives qui pourraient occulter les 

particularités locales. 

C’est dans cette perspective que les analyses d’usage préférentiels ont pris une importance 

dans cette approche pour décrypter les influences des activités humaines, offrant des 

réflexions sur l'organisation et le fonctionnement des espaces en tant que créations 

intentionnelles. Dans leur quête d’une identité sociale distinctive, ces pratiques soulignent 

participent à l’émergence de nouvelles différenciations des espaces urbains à la recherche 

d’un cadre de vie particulier. Cette quête participe activement à l’accentuation de la 

différentiation des espaces urbains. En effet, elle contribue à l'émergence de nouvelles 

caractéristiques distinctives qui permettent à certains quartiers de se démarquer des autres.  

Cette différentiation peut se traduire par des aspects tangibles, comme l'aménagement d’un 

lieu, et intangibles, comme sa valeur représentative. Cela implique de considérer non 

seulement les usages, les aspirations et préférences déclarées, mais aussi des pratiques plus 

engagées comme la participation à des événements culturels, ou l'investissement dans des 

projets de quartier, qui peuvent guider une conception plus intuitive et inclusive de l'espace 

urbain. 

Néanmoins, il est essentiel de ne pas tomber dans l'excès inverse en négligeant les tendances 

générales qui peuvent émerger de l'analyse comparative des villes littorales. La 

problématique réside donc dans la capacité à équilibrer l'identification de modèles 

d'évolution communs avec la reconnaissance des spécificités individuelles des villes. 

Comment, dès lors, concevoir une méthodologie d'étude des dynamiques urbaines qui 

soit à la fois sensible aux tendances générales et attentive aux particularités locales ? 
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Nous préconisons ainsi, que la construction des modèles à plusieurs entrées spatio-

temporelle pourrait appréhender ces structurations évolutives (caractère prévisionnel de 

l’étude( afin d’évaluer les effets des changements qui s’opèrent sur la structure de la ville 

pour une meilleure gestion intégrée.  

En outre, il ressort de ce qui précède que cette méthodologie d'intérêt conceptuel met en 

évidence l'importance d'approches complémentaires pour comprendre l'efficacité et 

l'adaptabilité de certaines structures dans des contextes spécifiques, influençant les décisions 

stratégiques et opérationnelles. L'utilisation de technologies innovantes et de données 

spatiales ouvre de nouvelles perspectives pour une gestion adaptative des zones côtières. Par 

ailleurs, l'organisation d'entretiens a enrichi la compréhension de la valeur paysagère et des 

enjeux de la participation citoyenne, essentiels pour guider la littoralisation vers 

l'établissement de politiques cohérentes. 

Cette continuité d'idées suggère non seulement une flexibilité méthodologique posée en 

fonction des conditions et des contraintes spécifiques du site d’étude, mais aussi une 

orientation vers des contributions significatives au domaine de l’analyse spatiale. La prise 

en compte de ces aspects dans la planification urbaine contribuera à la durabilité des villes 

littorales face aux mutations urbaines. Pour prolonger cette analyse, il est crucial de 

considérer les implications de ces dynamiques sur la planification urbaine future. Une 

stratégie de développement durable devrait être envisagée, intégrant la gestion des risques 

côtiers, la protection des écosystèmes fragiles, et la valorisation du patrimoine urbain et 

naturel. La participation citoyenne et la collaboration entre les différents niveaux de 

gouvernance deviennent essentielles pour assurer une approche équilibrée et inclusive. 

 

Des efforts de planification urbaine soutenus mais aux effets limités 

Les efforts de planification urbaine dans les régions côtières, malgré leur intensité, ont 

souvent produit des résultats mitigés. A Nabeul, les politiques de développement 

économique libéral, bien qu'efficaces pour stimuler l'économie locale, ont paradoxalement 

accentué les inégalités socio-spatiales. Ces politiques ont entraîné une urbanisation 

incontrôlée, la prolifération de l'informalité résidentielle et économique, et ont exacerbé la 

difficulté de réconcilier les résidents avec leur cadre de vie.  

Des études centrées sur la ville de Nabeul (Hammami et al., 2009 ; Gastli & Rejeb, 2014) 

illustrent ces défis, révélant que, malgré des efforts significatifs, l'impact de la planification 
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urbaine reste limité. La politique de zonage par secteur économique, par exemple, bien 

qu'ayant pour objectif de structurer l'espace, n'a pas été complétée par des mesures incitatives 

favorisant un développement spatialement égal de la ville. De même, les efforts de protection 

des terres agricoles n'ont pas pleinement atteint leurs objectifs, en grande partie à cause d'une 

focalisation excessive sur les aspects techniques et d'une sous-estimation des problèmes de 

spéculation foncière et de l'influence des pouvoirs locaux (Saied & Rejeb, 2016). 

Cette situation reflète plusieurs problématiques, telles que l'incohérence des programmes des 

opérateurs publics, l'absence de liens opérationnels entre les outils et instruments de 

planification et leur mise en œuvre pratique (Hammami, et al., 2009).  

En réponse, ce travail de recherche propose d'aller au-delà de l'analyse superficielle des 

problématiques urbaines pour en explorer les forces motrices, anticiper et mieux gérer les 

disparités de développement au sein des espaces urbains. Dans ce contexte, Pumain et Saint-

Julien (2010) soutiennent que l'analyse spatiale offre une explication, même partielle, de 

l'état et de l'évolution des espaces géographiques, facilitant ainsi une gestion plus efficace 

de l'espace urbain.  

Néanmoins, l'étude de ces dynamiques est essentielle pour orienter la planification urbaine 

vers des stratégies plus efficaces, en prenant en compte les spécificités des interactions 

spatiales et fonctionnelles locales, ainsi que les représentations spatiales qui orienterais les 

préférences d’usages spatiaux dans les contextes littoraux.  

Ce cheminement de pensée nous a amené à proposer une approche réfléchie, à la fois 

pragmatique et inclusive aux défis contemporains, en plaidant pour l'intégration d'une 

méthode de médiation entre les différents domaines d'étude de l'urbanisme. Le concept de « 

géo-médiation » est souligné ici, comme un outil d’appréhension des dynamiques urbaines 

pour guider l'action publique, soulignant l'importance d’un développement durable et intégré 

des milieux. Ce concept nous rappelle que la relation entre l'environnement naturel et 

l'activité humaine n'est pas immédiate et spontanée. Au contraire, elle est gouvernée par des 

règles et des facteurs interdépendants dans leur objectif commun d'améliorer la qualité de 

vie dans les espaces urbains, en favorisant la mise en place d'un cadre de vie durable et 

attrayant pour ses usagers.  

De manière spécifique, la portée de cette recherche pourrait être élargie à d'autres contextes 

côtiers comparables, combinant des méthodologies de syntaxe spatiale avec des indicateurs 



 273 

fonctionnels, statistiques, et contextuels. Il est avancé que les initiatives locales, par leur 

innovation, ont une plus grande chance de répondre efficacement aux enjeux urbains, 

agissant comme catalyseurs de changement et d'incubateurs d’actions pour des approches 

intégrées. Cette approche à caractère hybride, issues de différents paradigmes renforce sans 

doute le potentiel analytique et prédictif de l'urbanisme, offrant ainsi une contribution 

significative au domaine de la planification et de la conception urbain.





 

Conclusion 

Pour éviter toute supposition d'une analyse influencée par les tendances actuelles de 

littoralisation, nous tenons à souligner que notre processus de recherche n'a pas été initié par 

des modèles de représentation spatiale préétablies, puis à leur chercher des applications en 

milieux spécifique à notre recherche. Au contraire, c'est à partir d'observations in situ, que 

nous nous avons identifié des formes de différenciation spatiale qui n'étaient pas encore 

pleinement conceptualisées dans un contexte littoral tunisien (Bakhtyari et al.,2022). 

L'objectif principal de cette recherche est de formuler une contribution méthodologique 

empirique qui repose sur une combinaison d'approches analytiques à la fois conceptuelles et 

computationnelles dont l'application au cas de Nabeul permet d'appréhender l'hétérogénéité 

du paysage urbain local. Partant de l’hypothèse que les mutations du paysage urbain sont 

intrinsèquement liées aux transformations induites par le contexte socio spatial, nous avons 

opéré diverses observations. 

Notamment, il ressort que les analyses strictement descriptives sont insuffisantes pour 

déceler les diverses échelles d'organisation ou de réorganisation urbaine, notamment en 

présence de particularités paysagères distinctives. De ce fait, nous avons exploré la 

différenciation à travers les théories d’organisations urbaines, plusieurs concepts comme la 

centralité, l'accessibilité, les distributions spatiales d’activités, et les représentations du 

paysage urbain ont été abordé. L'objectif est de conceptualiser une approche novatrice 

d’appréhension des différenciations spatiales s'appuyant sur une analyse interdisciplinaire. 

Cette dernière ambitionne de restituer un modèle explicatif de différenciation spatiale o 

travers les forces d’attractivité, dans le cadre des mutations des villes côtières. 

Sur le plan méthodologique, nous adoptons des cadres conceptuels se rapportant aux 

fondements épistémologiques, en fusionnant des perspectives positivistes et constructivistes. 

L'intégration de ces paradigmes avec une approche de modélisation computationnelle dans 
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l'étude des différenciations spatiales en milieu urbain offre une opportunité de surmonter les 

contraintes d'une approche strictement descriptive. Elle permet de croiser une 

compréhension objective de l’évolution de la ville de Nabeul, fondée sur des données 

mesurables, et une compréhension des expériences individuelles in situ. 

Le déterminisme technologique adopté permet d’appréhender de manière objective des 

transformations de l’espace physique associées aux différenciations spatiales grâce à une 

démarche empirique, utilisant la syntaxe spatiale comme principal outil méthodologique. 

En l’occurrence, cette démarche computationnelle et formelle permet de quantifier et de 

modéliser à travers un « langage de graphes », les attributs spatiaux et les configurations 

spatiales diverses. Notre analyse diachronique du paysage urbain de Nabeul entre 1975 et 

2018 a mis en exergue des transformations significatives de la structure urbaine. Nous avons 

ainsi caractérisé les relations spatiales, tant existantes qu'émergentes, à travers des attributs 

topologiques spécifiques (centralité, intégration, choix) soulignant l'importance du 

mouvement naturel pour l'orientation des espaces urbains. Cette « grammaire » des espaces 

urbains a permis de révéler des inégalités spatiales significatives (Attila, 2007) notamment 

le potentiel d’attractivité qui diffère dans l’espace. 

Une innovation majeure de cette recherche réside dans l'élaboration d'un indice de 

dispersion directionnelle relatif aux activités commerciales dans la zone d’étude, 

examinant la complexité des connexions fonctionnelles dans l'espace urbain. Cet indicateur 

corrélé aux mesures syntaxiques a révélé une lignée d'évolution spécifique aux villes 

littorales tunisiennes, cette tendance a été démontré grâce à une corrélation étroite entre des 

valeurs d'intégration élevées des principaux axes routiers et la concentration des activités 

commerciales. Nous avons ainsi, constaté que la dispersion des activités commerciales est 

résultante d’un phénomène d’éclatement de la centralité, révélant ainsi la différenciation du 

paysage urbain de Nabeul et la formation de nouvelles polarités périphériques. Ce 

phénomène est si prononcé qu'il permet d’envisager des prédictions évolutives des sites 

urbains.  

Notre modèle de raisonnement a permis d’appréhender les mécanismes et processus 

modelant les nouvelles configurations urbaines en milieu littoral, et ce, à partir des liaisons 

complexes qui s'établissent entre la configuration spatiale et les propriétés fonctionnelles des 

villes côtières, notamment dans les études sur les villes côtières tunisiennes comme Monastir 

(Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019).  
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Au-delà des aspects formels et fonctionnels, l'analyse met en évidence l'attrait particulier du 

littoral, comme démontré par l'analyse structuro-fonctionnelle.  Nabeul, avec son riche 

patrimoine et sa position unique sur la côte orientale de la Tunisie, offre un cadre d'étude 

spécifique. Notre démarche, enracinée dans son contexte, intègre la dimension paysagère à 

l'urbanisme, soulignant les valeurs et les représentations associées à ces espaces. 

De ce fait, notre approche s'immerge dans la dimension paysagère, explorant comment les 

préférences liées aux choix de localisation résidentielles et aux valeurs attribuées aux 

paysages urbains influencent l'usage de l'espace. Nous interrogeons l'impact des évolutions 

urbaines sur la manière dont les habitants perçoivent, vivent et choisissent leur lieu de vie. 

Quelles sont les conséquences des nouvelles configurations spatiales sur le lien des citoyens 

avec leur environnement urbain ? L'objectif étant de dévoiler l'interaction entre les 

changements physiques urbains et les comportements spatiaux qui incarnent les valeurs liées 

au paysage. Cette analyse affine notre compréhension des modèles d'urbanisation et des 

inégalités spatiales, en mettant l'accent sur des phénomènes tels que la littoralisation. 

La triangulation des données révèle la complexité des processus d'urbanisation à Nabeul, 

influencées à la fois par son attrait en tant que destination balnéaire et par l'interaction de 

divers facteurs, à la fois spatiaux et socio-économiques. Nous identifions l'émergence de 

nouvelles formes urbaines qui se différencient face à différents enjeux, notamment : (a) une 

croissance inégale des différents fragments de la ville, et (b) la genèse d’une nouvelle 

hiérarchie urbaine, marquée par l'apparition de nouveaux centres d’intérêt. Ces faits urbains 

suggèrent le passage d'une configuration urbaine monocentrique qui tente de se réorganiser, 

à une structure fragmentée, qui s’oriente désormais autour d’une multiplicité de centres, 

soutenue par de nouveaux axes d'urbanisation. 

Cette étude fournit ainsi, un éclairage essentiel sur l’intérêt des approches hybrides pour 

décrypter les forces qui structurent l'organisation spatiale de l'espace urbain à Nabeul. 

Elle considère la réalité et la spécificité locales urbaines à savoir : (i) des traits urbanistiques 

d’une ville littorale à des degrés différentiels d’organisation, )ii) des approches empruntées 

à partir de la géomatique pour mieux appréhender l’évolution d’un site urbain, intégrant la 

trilogie espace-temps et activités sociales, dans une logique d’attraction et de dispersion, et 

)iii( une approche empruntée de l’analyse paysagère pour explorer les représentations socio-

spatiales qui reflètent les choix préférentiels et la qualité de vie.  
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Parmi de nombreuses options possibles, notre modèle ne retient finalement qu’un jeu de 

variables pertinentes (Figure 91), articulées autour de la modélisation configurationnelle et 

de l’instrumentalisation paysagère. Ces variables incluent les mesures syntaxiques 

(intégration, choix, intelligibilité), l’indice de dispersion directionnelle des activités et les 

seuils de concentration, révélant un dualisme fonctionnel centre-périphérie à T2 tout en 

identifiant un core central en croissance. L’analyse en composantes multiples (ACM) et les 

statistiques descriptives permet de caractériser les comportements spatiaux à travers 

l’expérience du lieu. Cette approche révèle des disparités dans la gestion et les usages 

préférentiels contextuels, esquissant une lignée d’urbanisation structuro-fonctionnelle 

émergente, qui demeure significative, particulièrement dans les contextes des villes côtières.  

Cette recherche ouvre des perspectives renouvelées pour élaborer des analyses innovantes et 

adaptées aux spécificités locales, allant de l’état des lieux, à l’identification d’une nouvelle 

configuration spatiale basée sur les réalités urbanistiques. L'étude révèle les défis 

urbanistiques actuels, où des constats convergent vers des accélérateurs structuro-

fonctionnels de l’urbanisation, incluant le développement du réseau routier, ou encore la 

standardisation des espaces qui compromet le caractère paysager singulier de la ville. Ces 

éléments, associés à des enjeux et à des choix prévisibles et imprévisibles d’une société en 

mutation, affectent les fonctionnalités génériques d’une ville de haut rang d’attractivité.  

 

Figure 91 : Construction d'une proposition de recherche méthodologique multi-dimensionnelle pour 

un nouveau modèle différentiel d’organisation spatiale. Source : Auteur, 2023. 
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Référentiel d’actions : aller vers le management urbain intégré 

A l’issue de cette thèse, nous pouvons avancer que la synergie entre diverses méthodologies, 

associant données qualitatives et quantitatives, enrichit la compréhension des dynamiques 

urbaines. Ces dynamiques apparaissent comme le résultat d'un processus complexe issu 

d'une accumulation de pratiques aménagistes, économiques et sociales. C'est pourquoi 

l'approche hybride s’avère déterminante pour saisir les forces variées à la fois prévisibles et 

imprévisibles qui structurent l'espace urbain. 

Nous rappelons que cette étude s'inscrit dans le cadre des mutations urbaines spécifique aux 

villes littorales, marquées par les impératifs de durabilité et d'amélioration du cadre de vie. 

C’est ainsi, qu’en adoptant un référentiel de médiation nous soulignons l'importance d'une 

démarche analytique contextualisée. Ce faisant, notre démarche, fondée sur une analyse 

rigoureuse de l'espace et de ses usages, caractérise les mécanismes sous-jacents aux 

mutations spatiales, en adaptant les outils d'analyse (SIG, syntaxe spatiale) aux réalités des 

villes du Sud où les données standardisées font souvent défaut. Ceci est particulièrement 

pertinent pour la gestion territoriale, notamment les modèles d'organisation et les tendances 

d'expansion spatiale identifiés, qui peuvent guider les investissements vers des projets 

inclusifs intégrant les besoins des communautés locales, les particularités régionales et les 

contraintes environnementales, et contribuant ainsi à la durabilité des villes côtières.  

Ce passage de la morphogénèse vers une lecture urbaine intégrée, par l’interface de la géo 

médiation paysagère, contribue à une évolution significative dans notre manière de planifier 

et de gérer les villes. Ce dispositif de médiation permettrait d'établir des interconnections 

entre les différentes composantes spatiales, tout en intégrant les dimensions temporelles et 

en favorisant un dialogue multi-échelles, depuis le niveau du quartier jusqu'au schéma 

directeur régional. Il faciliterait notamment l'articulation entre les choix économiques, les 

stratégies résidentielles et les impératifs de planification territoriale. Cette perspective, ouvre 

la voie à un référentiel d’actions fondé sur l’articulation, des impératifs économiques 

(attractivité touristique, implantation industrielle et préservation de l’activité agricole), des 

vulnérabilités environnementales (érosion côtière et anthropisation) et des revendications 

locales concernant les conflits d’usage, notamment en matière d’accès au logement, la 

requalification des zones interstitielles et l’amélioration du cadre de vie.  

 



280 CONCLUSION 

 

Les limites de la recherche  

Dans le domaine urbain, Les lacunes liées à la collecte et à la disponibilité des données 

qu'elles soient dues à des restrictions d'accès, à des inexactitudes, dans des environnements 

dynamiques et complexes sont inévitables, mais ne devraient pas freiner l'effort de 

recherche. Au contraire, identifier et adresser ces contraintes est nécessaire pour améliorer 

la rigueur et la pertinence de notre étude. Ainsi, nous soulignons dans cette section les défis 

méthodologiques ou liés à la collecte de données auxquelles nous étions confrontés. 

- Risque de réductionnisme 

L'intégration des données multi-échelles pose divers défis du fait de la nature 

intrinsèquement complexe des environnements urbains, lesquels évoluent de manière non 

linéaire face guidé par des forces aussi variées que discrètes, externes qu'internes. Notre 

choix délibéré était de privilégier une approche intra-urbaine, visant à réduire l’influence des 

variables exogènes, se focalisant sur l'étude des structures et des processus qui se déroulent 

à l'intérieur des limites de la ville de Nabeul, sans explorer les interactions ou les 

comparaisons à une échelle régionale ou nationale. 

Cependant, cette focalisation soulève des questions sur le statut de l'espace frontière et des 

influences externes ou des interconnexions avec un contexte plus large, qui peuvent jouer un 

rôle significatif des polarisations et des hiérarchies dans le développement des structures 

urbaines. Inclure l’analyse dans son réseau régional des villes côtières du cap bon, pourrait 

enrichir la compréhension des dynamiques régionales ou des modèles de développement 

partagés entre les villes.  

- Dépendance aux données 

Les préoccupations environnementales certes, influencent les décisions de localisation 

résidentielle. Cependant, notre incapacité à vérifier le rôle des caractéristiques 

géographiques et climatiques, telles que la mer Méditerranée et les oueds, les intempéries, 

etc.., dans la structuration de l'espace urbain de Nabeul réduit notre aptitude à discuter des 

dynamiques urbaines face aux contraintes environnementales. Cette omission étant 

volontaire, du fait du manque des études sur les risques urbains et l'impact potentiel de ces 

éléments naturels sur la croissance et l'organisation de la ville de Nabeul. Nous pensons, que 

dans des recherches futures, il serait intéressant de se pencher davantage sur l'impact de ces 
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barrières naturelles, pour comprendre comment elles façonnent la topographie urbaine et les 

dynamiques socio-économiques de la ville. 

Par ailleurs, bien que l'influence des politiques socio-économiques et des stratégies de 

planification en vigueur, sur l'espace côtier soit reconnue et abordée dans la section 7.2.1, 

intitulée « Périphérisation du développement urbain : des Politiques de sectorisation en 

faveur d’une littoralisation », cette recherche n'explore pas en détail leur complexité. 

L'absence d’une analyse des contributions et des influences croisées de tous les intervenants, 

y compris les agences gouvernementales, les communautés locales et les promoteurs 

immobiliers, est due en partie au retard de la révision du plan d’aménagement de la ville qui 

devait être entamé en 2020 (Municipalité Nabeul, 2020) et aux restrictions de déplacement 

liées à la situation sanitaire (COVID-19), qui a persisté pendant deux ans, et qui a limité nos 

capacités à réaliser des enquêtes terrain et à interagir traditionnellement avec les parties 

prenantes. 

- Variabilité temporelle 

La dimension temporelle, bien que reconnue comme déterminante pour appréhender les 

dynamiques urbaines, n'a pas été suffisamment intégrée dans notre étude de la dispersion 

spatiale. Cette dernière a est entravée par l'absence de données historiques (diachroniques) 

qui retracent le développement et la localisation des établissements commerciaux, limitant 

ainsi notre compréhension de l'évolution fonctionnelle des espaces urbains et des 

configurations spatiales susceptibles de se transformer au fil du temps. Néanmoins, des 

ajustements méthodologiques pourraient surmonter cette limite en adoptant une approche 

prospective qui permettrait d'analyser les tendances de dispersion urbaine dans le temps. 

Cette approche consisterait à suivre l'évolution des établissements commerciaux et de leur 

localisation dès à présent, créant ainsi une base de données longitudinales qui pourrait être 

utilisée pour analyser les dynamiques de dispersion urbaine à l'avenir. 

Ces limitations, loin de discréditer l'effort de notre recherche, devraient être perçues comme 

des points pour des investigations futures. La reconnaissance de ces limites souligne l’intérêt 

d’améliorations méthodologiques plus intégratives et témoigne de notre engagement envers 

une démarche scientifique rigoureuse, invitant à une exploration plus approfondie des 

dynamiques urbaines complexes. 
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Perspectives de la recherche 

Cette recherche se positionne comme une contribution méthodologique et computationnelle 

significative dans l'analyse territoriale. Plutôt que de traiter le développement urbain de 

manière générale, elle identifie les conflits d'usage et propose une approche hybride pour 

décrypter les différenciations spatiales dans les villes en mutation. Son originalité réside 

dans l'intégration simultanée des dimensions structuro-fonctionnelles et paysagères, offrant 

ainsi un modèle de lecture des systèmes spatiaux complexes. 

Pour conclure cette thèse tout en ouvrant la voie à des réflexions futures, le modèle 

développé pourrait servir comme fondement pour orienter la médiation urbaine et guider les 

décisions d'aménagement à Nabeul. Les résultats obtenus plaident en faveur d'interventions 

ciblées et fondées sur des données spatiales explicites, tout en invitant à prolonger la 

réflexion sur l'adaptation de cette méthode à d'autres contextes littoraux. 

- Anticiper le développement de nouvelles centralités urbaines 

Nous avons démontré que la dispersion des activités commerciales le long des axes de 

communication constitue une manifestation de l'expansion de la ville. De plus, une 

croissance à la fois interne (concentration) et externe (dispersion) a été notée, ce qui devient 

particulièrement intéressant lorsqu'une corrélation quantitative est établie entre le 

développement du noyau central de la ville et l'émergence de nouvelles poly centralités 

comme l’exemple des pôles spécialisés à Monastir (Rejeb Bouzgarrou, et al., 2019). 

Nous proposons une piste d'investigation qui pourrait conduire à l'élaboration d'un modèle 

prospectif pour l'apparition de ces poly centralités, ou à défaut, identifier le nombre d'axes 

susceptibles d'accueillir de nouvelles polarités. Parmi les approches recommandées figure le 

recours à la mesure de contrôle, une métrique locale syntaxique qui évalue la capacité d'un 

espace à influencer son environnement immédiat. Cette métrique souligne l'importance des 

indicateurs locaux dynamiques pour comprendre les préférences spatiales, en termes de 

direction et de choix de déplacement des individus sur chaque ligne axiale. Selon Letesson 

(2009), cette mesure indique la capacité d'un espace à exercer un contrôle spatial sur les 

régions adjacentes. Les zones présentant une métrique de Contrôle élevée sont perçues 

comme ayant une influence significative, attirant les déplacements et pouvant devenir des 

points centraux dans la structure urbaine (Letesson, 2009). 
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Cette piste de recherche met en évidence la valeur des méthodes quantitatives et analytiques 

en planification urbaine. Son avantage réside dans la possibilité d'offrir une perspective 

dynamique sur les préférences spatiales et les comportements spatiaux dans la ville, 

identifiant les espaces ayant le potentiel de devenir de nouvelles centralités en raison de leur 

position stratégique et de leur impact sur les flux urbains. En appliquant cette approche à 

l'analyse urbaine, il est possible de déterminer les axes ou zones prêts à accueillir de 

nouvelles polarités urbaines, proposant ainsi les bases d'un modèle prospectif pour le 

développement urbain. 

 

- Application générique de l’indice de dispersion directionnelle 

Cette recherche est potentielle pour proposer des lignes d’investigations qui portent sur 

l’application générique de l’indice de dispersion directionnelle dans d’autres villes. Cet 

indice est proposé comme un outil analytique, qui mesure comment les activités, telles que 

le commerce, se répartissent et s’orientent spatialement à travers le réseau routier de la ville. 

Nous proposons la possibilité d’étendre l'analyse au-delà du contexte initial, en appliquant 

cet indice à différentes structures urbaines. En envisageant cette extension, la recherche 

permettrait de dévoiler des patterns de concentration ou de dispersion des infrastructures 

comme les hôpitaux, écoles, ou espaces verts à une échelle régionale. Dans les contextes 

environnementaux, cet indice pourrait également être appliqué à la distribution des 

ressources naturelles comme l'eau ou l'énergie.  

Il est également pertinent d'explorer la variabilité et les similitudes des structures urbaines à 

travers divers contextes géographiques (Pinson, 2019). Cette démarche pourrait être 

prometteuse pour approfondir notre compréhension des structures spatiales et des 

dynamiques de développement urbain notamment dans les villes littorales. Elle encourage à 

dépasser l'analyse de cas spécifiques, afin de rechercher des modèles communs ou des 

principes généralisables applicables à l'urbanisation à grande échelle. Cette généralisation 

permettrait une meilleure évaluation des inégalités spatiales, elle est d’autant plus 

significative quand elle souligne l'importance des spécificités locales de chaque contexte 

urbain. Ces axes permettraient d’étendre la portée de l’indice de dispersion directionnelle et 

d’en faire un outil tendanciel pour une planification urbaine plus intégrée.  
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- Valorisation des espaces urbains par les préférences révélées  

Dans notre étude, nous avons défini des éléments de différenciation d'intérêt (de valeur) 

paysagers en lien avec la configuration spatiale, les représentations et les préférences d’usage 

spatial. Ces observations nous amènent à proposer, dans le cadre de recherches ultérieures, 

une analyse des écarts entre les préférences déclarées et les comportements réels des usagers 

dans l’espace urbain de Nabeul. 

Nous suggérons ainsi d'aller au-delà des hypothèses théoriques en menant des recherches in 

situ, permettant d’observer et d’analyser comment les espaces sont réellement pratiqués. 

Cette approche pourrait contribuer à l’élaboration de stratégies urbaines innovantes et 

adaptées, mieux alignées sur les besoins, attentes et usages réels des habitants. Elle 

permettrait notamment de, valider (ou invalider) des hypothèses sur les itinéraires 

privilégiés, les zones de fréquentation intensive et l’influence de l’aménagement sur les 

pratiques, d’explorer les écarts entre les comportements anticipés par les concepteurs (à 

travers les logiques d’aménagement( et les usages réels, révélés par des méthodes mixtes 

(questionnaires, observations, traces GPS). 

Toutefois, notre étude soulève notre étude de nombreuses questions qui restent encore à 

explorer, notamment, les sites, seuils, échelles et rythmes ou cycles des changements 

spatiaux, les notions d’ordre et désordre comme variables d’organisation spatiale, la gestion 

de l'incertitude et des risques environnementaux dans des contextes littoraux. Ces pistes 

pourraient nourrir de futurs travaux de recherche, essentiels pour appréhender la complexité 

des dynamiques urbaines et orienter vers des stratégies de développement plus résilientes et 

adaptatives. 

- Où se produisent précisément la polarisation et le gradient, c'est-à-dire, où ont lieu les 

changements significatifs dans le paysage urbain ? 

- Quels sont les lieux susceptibles de subir des transformations, qu'elles soient organisées 

ou spontanées (défiguration spatiale) ? 

- Comment les concepts d'ordre et de désordre contribuent-ils à la cohérence urbaine ? ce 

qui peut paraître désordonné ou chaotique peut en réalité obéir à des modèles et des 

normes non immédiatement perceptibles. 

- Comment intégrer la notion d'incertitude future et tenter de minimiser les risques 

urbains ?
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Annexes 

Annexe 1 : Carte des agglomérations Nabeul, Dar Chaâbane et Beni khiar. (Source : 

Service géographique de l’armée, 1932). 

  



 

Annexe 2 :  Plan d’aménagement urbain de la ville de Nabeul, Version 2012 (Non 

approuvé) 

 

 

 

  



  

Annexe 3 :  Questionnaire : USAGES , PREFERENCES ET VALEURS 

 

Ce questionnaire est destiné aux Habitants de la ville de Nabeul. 

Notre objectif est de recueillir des informations sur leurs usages spatiaux, les préférences de localisation 

résidentielle et l’appréciation des habitants de leur espace de vie. L'objectif est également de recueillir 

des propositions pour l'amélioration de la ville. 

Les données de ce questionnaire sont confidentielles, non nominatives et ne seront nullement 

communiquées en dehors du cadre de la recherche doctorale en cours. 

Merci de l'intérêt que vous porterez à ce questionnaire, cela ne vous prendra que quelques minutes. 

1. Profil des Habitants : 

 

• 1 / Vous êtes :         Homme                 Femme 

 

• 2/ Quel âge avez-vous ?           

                  

Moins de 20 ans  Entre 21 et 35 ans                     Entre 36 et 50 ans  

Entre 51 et 65 ans                Plus de 66 ans  

 

• 3/ Quelle est votre situation professionnelle ?  

 

Profession libérale            Employé secteur privé/ public                   Retraité  

Etudiant     Pas de travail                   Autres  

  

4/ Quel est votre lieu de travail ou de formation ?     

       

Nabeul            Tunis     Dar Châabane                  

Hammamet  Autres   

 

2. Les usages et proximités dans l’espace vécu. 

 

• 5/ Dans quel quartier habitez-vous ?      

 

Zone 1  Zone 2  Zone 3     Zone 4  Zone 5  

Zone 6  Zone 7  Zone 8    Autres    

 

Si autres, indiquer le quartier : ………………………………………………………………… 

   

      

         

         

      

   

   

   

   

      

      

   

         

         



 

 

 

• 6/ Etes-vous ?            Propriétaire                     Locataire               

 

• 7/ Depuis combien de temps habitez-vous à Nabeul ?      

    

Moins de deux ans   Entre 2 et 5ans  Entre 5 et 10ans  

Au-delà de 20 ans   

 

• 8/ Quels sont vos points de repères à Nabeul (magasin, nom de rue, bâtiment…) ?         

……………………………………………………………………………………………….. 

 

• 9/ Pourquoi avez-vous choisi d'habiter votre quartier ? (Plusieurs réponses possibles)  

Rapprochement familial  Proximité du lieu de travail / 

d’étude 

 Cadre de vie  

Autres  

Si autres, veuillez préciser : …………………………………………………………………………… 

 

• 10/ Quelle est la densité des commerces et services à proximité de votre résidence ? 

 

Très dense  Assez dense  Moyenne  

Peu dense  Très peu dense  

   

 

 

         

   

           

   

         

   

         

   



  

• 11/Utilisez-vous les espaces suivants à proximité de votre lieu de vie ? (À moins de 15 minutes à 

pied) 

 

 J'utilise 
Je n'utilise 

pas 

Ça n'existe 

pas 

Je ne sais pas si 

ça existe 

Equipements culturels (conservatoire, 

médiathèque, cinéma, etc.) 
    

Equipements de services (banque, agence 

de voyage, pressing, etc.) 
    

Lieux de consommation (restaurant, café, 

etc.) 
    

Espaces naturels (parc, jardin, etc.)     

Lieux de culte (mosquée)     

 

 

• 12/ Pour quelles raisons allez-vous au centre-ville (quartiers : El asouak, Lahouech, El kaounia et 

Al attarin) ? (Plusieurs réponses possibles) 

 

Démarches 

administratives 

 Achats (Commerces 

alimentaire, habillement, 

équipement de la maison) 

 Services (banques, coiffeur, 

pressing, etc.) 

 

Travail  Loisirs, culture et sports  Autres  

 

• 13/ Fréquentez-vous les plages de Nabeul ?  

 

Oui  Je préfère m’éloigner de Nabeul    

Je ne vais jamais à la plage    

 

• 14/ Si oui, laquelle ou lesquelles ? (Plusieurs réponses possibles) 

 

Narcisses et 

mimosas 

 Coco Beach  Les deux Oueds  

Sidi Mahresi  Corniche et l’Escala    

 

• 15/ Pourquoi avez-vous fait le choix de venir sur cette/ces plage(s) ? (Plusieurs réponses possibles)         

 

Proximité du lieu de résidence  Accès facile  Habitude  

Facilité de stationnement  Qualité de l’eau    Propreté de la plage  

    

   

      

   

   

   

   

   

         

         

   

   

   

   

   

   



 

3. Choix préférentiels du lieu de résidence 

 

• 16/ S'il vous arrive de changer de quartier, lequel envisageriez-vous habiter ? 

…………………………………………………………………………………………………………… 

17/ Quel type de logement envisageriez-vous acquérir ? 

Apparentement  Villa avec jardin    

Maison individuelle  

 

• 18/ Selon vous, quel est le facteur le plus important dans le choix de votre prochain lieu de 

résidence ? 

Proximité du travail/ étude  Proximité des commerces  Prix du foncier   

Accès aux services publics  Proximité de la plage  Présence d’espace vert  

 

 

• 19/ Selon vous, la proximité des axes routiers peut-elle être un facteur déterminant dans le choix de 

votre prochain lieu de résidence ?    

   

Oui  Non  Pas forcément  

 

 

     

• 20/ Selon vous, la sécurité peut-elle être un facteur déterminant dans votre choix du lieu de 

résidence ?    

   

Oui  Non    

 

4. Gestion et valeurs : 

 

• 21/ Avez-vous observé une expansion urbaine dans votre quartier au cours des dernières années ?  

Oui  Non  

 

• 22/ Si oui, comment cela a-t-il affecté votre quartier ? 

Amélioration des services 

et infrastructures 

 Augmentation de la congestion 

et du bruit 

 Changement dans la 

composition 

démographique 

 

Proximité des écoles  Proximité de la plage  Valeurs paysagères  

 

Si Autres, veuillez préciser : ………………………………………………………………………… 

         

      

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

      

      

   

   



  

• 23/ Estimez-vous que la nouvelle extension résidentielle (cité ElWafa) a amélioré l'attractivité de la 

ville ? 

 
Oui Non 

Pas 

vraiment 

Amélioration de l'offre culturelle (Equipements de loisirs, éducatifs)    

Amélioration du cadre végétal (parcs, jardins)    

Amélioration de l'offre du logement    

Amélioration de l'offre de service (banques, agences de voyages, location 

auto,) 
   

Meilleure proximité (plage, Zone touristique Hammamet)    

 

• 24/ Sur une échelle de 1 à 5, comment jugeriez-vous la vie dans votre quartier ?   

 

 

 

 

• 25/ Quelle note attribuerez-vous à votre municipalité́ pour ses actions en faveur de la gestion de 

votre quartier ? 

(La note 1 exprime une mauvaise gestion, la note 10 reflète une très bonne gestion) 

 

 

 

• 26/ Qu'est-ce qui vous déçoit le plus dans votre quartier ? (Plusieurs réponses possibles)  

 Manque de propreté   Changement dans la 

composition démographique 

 L’urbanisation 

massives et 

incontrôlée.     

 

Dégradation de l’espace 

public  

 Augmentation de la congestion 

et du bruit  

 Négligence des espaces 

verts.                                                                                        

 

 

• 27/ Reprochez-vous la qualité du paysage urbain de votre quartier à : 

 

        Les politiques d’aménagement de l’état  

               Aux budgets alloués à ces espaces 

               Aux aménageurs (urbanistes, architectes et ingénieurs paysagistes) 

                A la gestion communale de ces espaces (entretien, nettoyage…) 

               Manque d’implication des citoyens Le manque d’implication de la société civile  

 1 2 3 4 5  

Pas satisfaisant      Très satisfaisant 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

          

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   



 

 

 

• 28/ À l'avenir, souhaiteriez-vous être impliqué en amont dans de nouveaux projets de construction 

et d'aménagement urbain dans votre quartier ? 

 

      Oui                                            Non 

 

• 29/ En général, comment souhaiteriez-vous que la ville évolue dans les 10 ans à venir ? (Proposez 

en quelques mots des pistes d’amélioration prioritaires. Exemple : propreté, parking, corniche, 

transport en commun...) 

 …………………………………………………………………………………………………………… 

• 30/ Avez-vous d'autres commentaires ou observations concernant la gestion de votre quartier ? 

…………………………………………………………………………………………………………… 

 

Merci pour votre contribution 
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Résumé : Cette recherche s'intègre dans 
les champs de la planification urbaine, tout 
en associant des outils innovants de 
modélisation spatio-temporelle, notamment 
en sciences de l'information géographique et 
en géo médiation paysagère. L'accent est 
mis sur les différents modes et modalités de 
développement spatial qui façonnent les 
paysages urbains. Le cadre urbain de la ville 
de Nabeul a été choisis en raison des 
différenciations spatiales émergentes 
observées sur sa façade littorale (de 1975 à 
2018), soulignant le dualisme entre 
l'urbanisme et la qualité paysagère. 
La méthodologie adoptée vise à identifier 
des indicateurs spatio-temporels relatifs aux 
dynamiques d'urbanisation en contexte 
littoral, utilisant une approche transversale 
qui s'appuie sur des déterminants 
observables, mesurables et modélisables.  

Cette méthode explore les interrelations entre 
les propriétés structurelles du réseau viaire, la 
distribution géographique des activités et les 
représentations spatiales. Elle introduit des 
mesures à la fois quantitatives et qualitatives, 
telles que des mesures d'accessibilité et un 
indice novateur de dispersion directionnelle 
des activités qui enrichit le modèle d’analyse.  
Ces mesures sont effectuées via des outils 
open source tels que QGIS, Depthmap et R, 
et validées par des entretiens sur les 
préférences urbaines. 
Les résultats de cette recherche révèlent un 
dualisme dans les modes de développement 
urbain, notamment par l’identification de 
connexions configurationnelles spécifiques et 
des distanciations dans les comportements 
préférentiels, influencées par des facteurs 
d'attraction locaux tels que la qualité des 
paysages côtiers. 
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Abstract: This research is integrated into the 

field of urban planning, combining innovative 
tools for spatio-temporal modeling, 
especially in geographic information science 
and landscape geomediation. It focuses on 
the various modes and methods of spatial 
development that shape urban landscapes. 
The urban context of the city of Nabeul was 
selected due to the emerging spatial 
differentiations observed on its coastal 
facade (from 1975 to 2018), highlighting the 
dualism between urbanism and landscape 
quality. 
The adopted methodology aims to identify 
spatio-temporal indicators related to 
urbanization dynamics in a coastal context, 
using a cross-sectional approach based on 
observable, measurable, and modelable 
determinants. 

This method explores the interrelations 
between the structural properties of the road 
network, the geographical distribution of 
activities, and spatial representations. It 
introduces both quantitative and qualitative 
measures, such as accessibility measures 
and an innovative index of directional 
dispersion of activities that enriches the 
analysis model. These measures are 
performed using open-source tools such as 
QGIS, Depthmap, and R, and validated 
through interviews on urban preferences. 
The results reveal a dualism in urban 
development modes, notably by identifying 
specific configurational connections and 
distances in preferential behaviors, guided 
by local attraction factors such as the quality 
of coastal landscapes. 
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